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AVERTISSEMENT 



Sur les pièces contenues dans ta première 
partie de ce rccociiil, oùfont expli- 
quez les fujets qui font traitiez 
dans chacune. 

T E s L e t t h e s de l'Herene Imagi- 
naire ayant ejlé imprimées fep are ment on 
a cru en devoir faire un corps en U s iivipmt 
même en deux parties par un partage qui fe 
trouver a fort naturel ; parce que les huit der- 
nières regardent toutes un même adverfaire^ 
qui se fiant rendu célèbre par fes vi fions fa- 
natiques a fait auffy quon leur a donné le 
nom de Vilionnaires outre celuy quelles ont 
de commun avec les autres. 

Ces pièces eflant ramaffées paroi [Iront 
peut- eftre affez conftdtrables , & cela pour- 
ra faire croire , quon les a entreprifes par un 
deffein prémédité & comme un ouvrage qui 
devoit avoir de la fuite. La vérité néan- 
moins efl , que ce fi le hazard qui les a fait 
naijhe ; &que fur tout au regard des dix 
premières ï auteur ri a eu pour but en tra- 
vaillant a chacune que de traitter le mieux 
quil pouvait les matières dont il s efloit 
obligé de parler , fins étendre fes viies plus 
loin que la lettre qud aveit entre les 
mains. Ce fi ce qui paroi fir a par le récit 
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de l'occafwn & du fujet de chacune de ces 
Lettres. 

La rencontre qui luyfit faire la Premiè- 
re fut tout af ait imprévue. Un de fes ami* 
ayant travaillé a un écrit pour détruire cer- 
tains préjugez, dont on abufoit le monde le 
pria de le revoir : il le jugea fort folide. 
Mats il trouva quon ri y avoit point trait- 
té le principal de ces préjugez. , qui efi quon 
sejloit accoutume à regarder cette querelle 
du formulaire , comme eflant fort importan- 
te à la religion & à l'Eflat , au lieu que 
ceftoit une pure bagatelle dans le fond qui 
n' avoit eflé relevée & rendue célèbre que par 
Vaddrefj'e de quelques perfonnes fêjfrrk* 
qui en ont fait une affaire de politique ; & 
par l'ignorance dune infinité d'autres , qui 
ne connoijjant ri n dans ces matières ont cru 
bonnement qu'il fu'.oit qu'une chofe dont on 
faifoit tant de bruit fufl bien dangereufe. il 
luy vint donc dtverfes penfées fur ce fujet 
qu'il écrivit dam le deffem de les joindre a la 
pièce de fon amy. 

Mau les ayant communiquées a. une per- 
fonne fort judteieufe , il jugea que l'union 
de ces écrits ne froit pas agréable acaufe de 
la diverfite du f ile & de la matière : quain- 
fy il vallott muux les donner fparément , 
& réduire ce dernier écrit a la forme d'une 
lettre y ce qui ne fut pas difficile en y ajou- 
tant 
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tant une te fie & une fin. On penfa enfui - 
te au titre qu'on y donneront , & ton rien 
trouva point de plut propre que celny d'Hc- 
rclie Imaginaire, 

Ce fi l'hifioire de la première de ces let- 
tres. Le pain des Cordeliers le différend 
des capuchons qui fe trouvèrent fort pro- 
portionnez au go nft du monde , y donnè- 
rent beaucoup de cours , & firent juger que 
ft ton pouvoit traitter les autres matières 
de cet air , on fer oit plut d'imprejfion fur 
les écrits que par des écrits plus ferieux. 
M ils on ne trouve pas par tout ny fur tou- 
tes fortes de fujets des hifioires pareilles à 
celle des Cordeliers qui efi fort fingalie- 
re dans ce genre. Ainfy on navoit au- 
cun defjein de continuer ces lettres lorfque 
que le P. Terrier publia fou. Idée du lanfc- 
mime. 

Je ne fçay pourquoy cette feiiille volan- 
te fit quelque bruit. Car tl ny eut jamais 
d'écrit plut foible & plia méprifable que 
celuy-la. Auffy navoit -on aucun d'fjfein 
d'y répondre y fi on n'y eut efté comme forcé 
par les avis de diverfes perfonnes , qui r ap- 
portaient qu 'il y avoit bien du monde qui en 
efioit ébloui. 

Cela fit voir que Urfque Us gens ne fe 
laffent point de redire les mêmes fottifes , Une 
fe faut point auffy laffer de leur faire les mê- 

* 3 mes 
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mes réponfes. Car quoique cet Ecrit du 
T. Terrier ne contint que des fophifmes 
ridicules & qui avoient efié cent foi* rut- 
nez, , // ne laijfoit pas néanmoins de faire le 
même effet , que s'il avoit apporté de nou- 
velles lumières à ce différend. L'auteur de 
la première Imaginaire fe refolut donc d'y 
répondre , & il avoit deffein d'abord de le 
faire d'une manière fimple & dogmatique ; 
mais il changea depuis d'avis pour avoir lien 
de dire du P .Terrier ce qu'il jugeoit a propos 
d'en faire ff avoir. 

Ce P ère Terrier qui eft un Je fuite de Tou- 
louse difciple du P. Annat faifoit alors à 
Paru un perfonnage incommode , on le ren- 
contrât partout , // fe méloit de tout > le P. 
Annat le produifoit en toutes occa fions, il 
seftoit emparé des principales directions des 
Je fuit es. il s'erigeoit en Théologien de la 
Compagnie contre les prétendus Janfenifles. 
Et le bruit qui couroit que le R. P. Annat 
le defltnoii àeflre [on fucceffeur e(l oit fi com- 
mun , qu'on luy en faifoit compliment. Ce- 
luy qui avoit donc entrepris de le réfuter 
crut que ce Pere ayant tant d'envie de fe 
produire & de fe faire connoiflre en fa ma- 
nière y il n'eftoit pas mauvais qu'il le fifi 
connoiflre aujjy de fin coflé d'une autre 
manière plus véritable , ô> V 16 ce f At ~ 
feitr d'Idée meritoit bien que l'on fifl l'idée 

de 
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de fa conduite , & le caractère de fon 
ejprit. 

Ainfy ce fut par là qu'il commença fa 
réponfe , fkt cette entrée s'efiant trouvée af- 
fez gaye elle fervit a addoucir un peu ce 
qu'il y a de farouche g* de fauvage dam 
la matière qui ejl traittce enfuit i , quil A 
tâche néanmoins de rendre la moins en- 
nuyeufe quil a ptt, en ftniffant par une 
confideration très -vent allé & moins abf- 
traitte fur les déférentes dijpofitions des 
ejprits à l'égard de cette contcftatïon ; çj» 
en faifant voir , que les Je fuites qui paroif- 
fent victorieux font en ejfet condamnez, par 
la plus grande partie de l'Eglife ; & que les 
fentimens de ceux qui font opprimez font 
reçus prefque par tous ceux qui fe décla- 
rent contre leurs perfomes fous divers pré- 
textes. Cet Ecrit eftant mêlé de cette forte y 
& n eftant pas toutaf.ùt Scholafti^ue , on 
crut qu'il pouvoit paJJ'er pour la (ccoflde He- 
refie Imaginaire. 

On y en ajouta une Troitîcme peu de 
temps après , parce que l'on jugea qu il 
eftott bon de donner une idée generalle de 
tous l s dijftrends que l'on a eu avec les 
Je fuit es qui ont tous eu ce même fucces\ 
que les Jejuites fe font maintenus dans le 
même crédit & m ème autorité : que 
ceux qui les ont combattus n'ont eu que les 

•k a. ter- 
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perfecuthns pour partage ; mais que la vé- 
rité qu'ils ont fouteniie efi toujours demeu- 
rée viclorieufe du crédit & de la puisan- 
te des Jcfuttes. Ceft ce que l'on fit voir 
dans cette lettre , par l'exemple des diffé- 
rends entre feu M. de S. Cyran , & le J e ~ 
fuite Garajfe ; & entre Y"*** -Aurelius , 
& la Société toute entière ; parla dtjpute de 
la fréquente communion ; par la guerre con- 
tre les Cafuijles ; & enfin par la querelle mê- 
me de la grâce , les Jefuites y ayant e fié ré- 
duits a un point , où il efi tmpojjlble qu'ils 
fabfiftent. 

Ce point efioit leur prétention ; que le 
fait eft infeparable du droit , qu'il le faut 
croire de foy divine , & que ceux qui le nioient 
efioient hérétiques. V auteur des Herefies 
Imaginaires prédit dans cette lettre la de- 
ftrutiion & la ruine de cette impertinente 
doctrine , fans en déterminer le temps. Et il 
a efié même plus court qu'il ne l'eufi ofé 
ejperer. 

Car peu de temps après M. V Archevê- 
que de Paris fit fon premier Mandement , ok 
il déclara quon ne pouvoit fans ignorance 
& fans malice exiger la foy divine du fait ; 
&quainfy il ne demandoit qu'une foy hu- 
maine. 

Cette déclaration de M. de Farts ter- 
mina une dtfpute & en ouvrit une autre. 

JElle 
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Elle renverfa de fond en comble V infect -abê- 
tit é du fait & du droit, l'herefie fon- 
dée fur les mots équivoques de ferts de Jan- 
fmm\ mais elle oui rit la conteftation de 
Ufoy humaine , par l'obligation quelleim- 
pofoitde croire le fut d'une foy humaine & 
ecclejiafiique. 

il parut donc fort important de faire re- 
marquer au monde cet Epoque, & ce temps 
précis qu'on peut appeler le tombeau de la 
foy divine du fait de fanfemm , & cefl a 
qttoy on deflma la Qu.uncm^ lia cik- Ima- 
ginaire. 

m 

On fut obligé de faire cnfutie divers 
écrits fur la joy humaine d-j AL l'Arche- 
vêque de Vans & fur U perfccuùon des 
Religieufes de V on- Roy a f qui eftant plus 
longs & a" un air tout différent firent oublier 
les Herejïes Imaginaires. Dcfcrte quon na- 
voit aucune penfee de U s reprendre , lorfque le 
bruit vint que M. de Paris pourfnivoit k 
Rome une bulle pour faire ordonner la Si- 
gnature du formulaire qui devoit porter, 
comme on le difoit alors , une excommuni- 
cation, ipfo fctto, contre ceux quirefufe- 
roient de lefigner. 

Comme le deffein de ceux qui pourfui- 
voient cette bulle efloit a épouvanter le% 
tnmde par cette menace d'excommunica- 
tion , on crut en devoir prévenir Us mau- 

* 5 vaii 
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V*k effets , en expofant les fentimens des 
Ver es & des Théologiens fur les excommu- 
nications injuftes. Et c'eft ce que l'on fit 
dans une lettre à laquelle on ne donna point 
d'abord à' autre titre que celuy De l'Excom- 
munication : mttk on jugea deput* qu'afn 
de la conferver , // eflott bondeluy rejerver 
fa place entre les Herefies Imaginaires , & 
d'en faire la Cinquième. 

Ainfy M. de Paris ayant fait un fé- 
cond mandement a l'occzfion de cette nou- 
velle bulle , on fit aujfitoft une Herefie Ima- 
ginaire qu'on appella la Sixième pour repré- 
senter les diverfes v iies dont fin ejfrit avoit 
eflé partagé en lefaifant . 

On ne doit pas s imaginer que ces diffé- 
rentes agitations de M. t Archevêque de 
Taris & ce différent partage des claufis 
de [on mandement qui y efi décrit , ne fott 
fonde que fur des configures en l'air. On 
n'y a rien marqué que ce que l'on fiavoit 
très- certainement ,ce mandement ayant efi ê 
f recédé a' une negotiation de plus d'un mois y 
fendant lequel M. l'Archevêque avoit paru 
affez porté a fi tirer d'embaras , & à don- 
ner la paix à l' Egltfi. Mats enfin le P. A nnat 
i 'emporta, , lorfqu'il efloit fiur le point de con- 
clurre. Tant il efi difficile de fe retirer d'un 
malheureux engagement comme ccluy-là 
brfquony efi une fois entré. 
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Ce furent les Je fuit es qui donnèrent oc- 
cafion à la Septième Herelie Imaginai- 
re ; car après que les plx* grands Evêques 
de France eurent clairement dijlingue le 
fait le droit par leurs man lemens ; ces 
Veres refolurent de faire tous leurs efforts 
afin de les faire flétrir par quelque Arrefi 
du Confeil d"Efiat , ou par quelque décla- 
ration de /' Afifcmblée du Clergé , ey pour 
cela tls renowvellerent toutes leurs Titilles 
erreurs de V inftparabdiié du fait & du 
droit , &> de l'infailhbilité du i'ape dans les 
faits , en fe fervant néanmoins de diverfes 
défaites pour ofler a la Cour ["ombrage 
quelle pouvoit prendre de cette docirine : 
deforte quon fe crut obligé de confondre 
de nouveau les fefiiites fur ce renouvelle- 
ment de leurs erreurs & de dijjipcr les dé- 
jfitf gutfemens par le] quels ils tâchoient de les 
couvrir. 

La Huitième fut entreprife a la prière 
de quelques perfonnes de grande pieté qui 
témoignoient defirer que l'on fatisfifi a une 
plainte ajfiz commune ; quon bleffoit la 
charité par les Ecrits que l'on pubhoit pour 
la defenfe des Reltgieufes. On le fit en di- 
Jitngnantla charité véritable d une certaine 
complaifance toute humaine que l amour pro- 
pre -veut faire pafjer pour charité : & en 
montrant que cette vertu confi fiant à ai- 

* 6 mer 
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mer la juftice & à y porter les autres, 
on ne la peut mieux pratiquer qu'en em- 
pefcbant le monde de la -violer par la con- 
damnation de l'innocence &ï approbation de 
l'injufiice. 

Il y avoit long temps que l auteur de ces 
lettres avoit deffein de traitter la matière 
de l'obeijfancc aveugle , & d'y faire l'exa- 
men de la Mere Eugénie, & des autres re- 
Ugieufes de la Vifitation , defirte qu'il fut 
bien-aife qu'une perfonne de grande condi- 
tion eu fi témoigné de le defirer. il le fit 
donc dans la Neuvième, avec toute la mo- 
dération qui luy fut pojfible ; Û ri y dtffimu- 
le aucune de leurs raifons ; il les fait pa- 
roifire dans toute leur force ; il attribue les 
plus favorables intentions qu'il peut à leurs 
actions , & fi avec tout cela il n'a pu les 
jufltfier entièrement , elles ne s en peuvent 
prendre qu'à la vérité qui efi inflexible , 
& qui condamne tout ce qui luy efi con- 
traire. 

Il auroit bien pu faire un autre exa- 
men de ces bonnes filles , s'il avoit ffu a- 
lors autant de leurs nouvelles comme il en 
fçait prefentement. il ne fouhaitte point 
néanmoins d'avoir lieu de le faire publique- 
ment ; mats il ne fçauroit fempefeber de 
fouhaitter pour leur interefi quelles le faf- 
fent ^elles-mêmes tn particulier, n'y ayant 



rien de plus pitoyable que de voir des Reli- 
gieufes qt4Uf) zele indiferet porte à bazar- 
der leur falut en publiant toutes fortes de ca- 
lomnies contre des perfonnes quelles necon- 
noijfent pas. Je fcay bien qu'elles n'ont pas 
ajjcz. de malice pour les inventer d'elles-mê- 
mes , 0» quelles ont toujours quelque Je- 
fuite pour garand : mats elles fe trompent 
fort fi elles croient en efire quittes devant 
Dieu , cnluy alléguant une t elle exeufe. L'E- 
criture prononce fans difiinclion ; J^ue le faux- 
témoin ne demeurera point impuni: Faillis 
teftisnon cric impunitus. Que le faux té- 
moin périra. Teftis mendax peribit , pour 
nom montrer , qu'il efl bien rare que cette 
forte :ï exeufe nous puijj'e fervir , parce qu'or- 
dinairement il y a ajjcz démarques pourdif- 
tinguer ceux qui for.t croyables de ceux qui 
ne le font pas , & qu'Un y a que no jlrc aveu- 
glement qui nom les cache > (j> quifajjeque 
'nota ajoutons foy à desgens qui font indignes 
de toute créance. 

llprit fantaifie a un bon Docleur de fe 
fignaler en réfutant cette Lettre , & il le fit 
en une étrange manière , car il fe contenta 
d'appliquer grojficre?nent fans raifon fans 
apparence aux Rchgivufcs de Port - Royal , 
ce qu'on avoit dit avec raifon des Rcligicu- 
fes de fainte Marie ; de changer le ciiy en non : 
de fubflituer M. Arnaud & la Mcre Jgné-s 

* 7 enla> 
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en la place du Pape & de M. V Archevê- 
que , en empruntant les propres paroles de la 
neuvième lettre , qu'il fit imprimer a cojlé , 
afin qu'on pujl voir un parallèle toutafait 
jufie de la raifon & de la folie, il fut néan- 
moins quelque temps affez, fat is fait de fon 
invention : mais un homme d'effrit , qui a 
voulu demeurer inconnu ayant tâché de le 
retirer de cette agréable Mufion, par une let- 
tre auffy foltde que modérée que I on verra a 
la fin de cerecœiïiL il y a de l'apparence que 
s'il ne fut pas entièrement defabufé , aumoins 
perdit-il beaucoup de la complatfance qu'il a- 
voit pour fort ouvrage. 

line refie plmquela dixième lettre qui 
efl la dernière de ce Volume. On la fit pour 
reprefenter les vrais fentimens du Clergé de 
Trance fur la queflion du formulaire , 
pour montrer que M M les Evèques font 
prefque tous contraires à cette créance qu on 
y exige : les uns déclarant expreffement , les 
autres obfcurément ; les uns par des man- 
demens , les autres par des procès verbaux ; 
les uns par écrit , les autres de vive voix , 
que l'Egltfe n'a point droit d'exiger la créan- 
ce des faits contefiez. Mais afin que perfonne 
nepuiffe prendre fujet delà refi fiance qu'on 
a e fié obligé de fa ire a la decifion du fait , de 
fe feparer des fentimens de l'Eglife catholi- 
que dans la doctrine , on a pris occafion d"y 

établir 



établir fortement la foumiffon qu'on doit k 
ï Eglife dans les matières de foy , en foi fait 
voir , que non feulement la religion , mais la 
ratfon même nom oblige à cette foumiffion , 
& qu'il n'y a rien de plut raifonnable que ce 
de f aveu denoflre raifon pour funre abfolu- 
ment en ce qui regarde la foy l'autorité de 
l Eghfe univerfelle. 

Outre lareponfeà cet Ecrit qui avoit efié 
fait contre la neuvième lettre , 0» dora nom 
venons de parler , on a encore ajouté a la 
première partie de ce recœ'ùil un autre Ecrit 
imprimé il y a deja quelque temps, mais 
œjjczrare, qui porte pour titre; Jugement 
équitable &c. Toute la matière y esl trait- 
tée d'une manière fi folide & fi édifiante tout 
enfemble , qiion n'a pas cru pouvoir mieux 
fi-rar ce volume que par cette pièce qui ne con- 
firme pas feulement tout ce qu'il contient d'u- 
ne manière invincible , mais qui tnjpire en 
même temps l'ejprit avec lequel on doit re- 
garder les troubles que cette qucfiion produit 
dansl'Fgltfe. 

Au refie s'il falloit juger du prix des ê- 
crits par la manière dont ils font reçus dam 
le public , on devroit avoir une opinion af- 
feb avant ageufe de ces lettres de l'Herefîc 
Imaginaire , fût/qu'il esl certain quelles 
ont ajfez, reïiffi & dans Paris & dans les 
Vrovinces. Ce nefl pa-s qu'elles n'ayent efié 

fujettes 
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fujettes a la condition ordinaire des écrits que 
ion donne ainfi F un après l'autre , qui eji 
iïcjlre expofez à une grande dïverfité de 
jugemens, & ce nejlottpas une chofe peu 
divertijfante que d'apprendre ceux que ton 
en faifoit fitoft qu elles paroiff oient. Car {cu- 
vent ils ejloient tout contraires , & quelque- 
fois également exeejfîfs. 

Il y en avoit qui les égaloient aux Proz in- 
civiles ; & ils avaient grand tort , y ayant 
un tour & un génie dans les Frovincialles 
auquel perfonne ri arrivera peutejlre jamais. 
D'autres croy oient faire un reproche bien fen- 
fiblea ï auteur de ces lettres que deluy dire 
qtêit Je donnajl bien de garde de croire que ces 
Imaginaires fuffent égales aux Provincialles j 
&> ils avoient tort aujf ; parce que d'une 
part, cet avis ejloit fort inutile a fon é- 
gard y nen ayant jamais eu la moindre pen- 
fie y & que de l autre on peut écrire utile- 
ment pour lEglife , fans arriver a la perfe- 
cîion des Provincialles. 

Quelques-uns euffent voulu quon eufl 
moins mêlé de railleries dans ces lettres ; 
^autres aucontraire fe plaignoient quelles 
ejloient trop feneufes. il y en a qui ri ont pas 
trouvé l'équivoque du fens de Janfenius dé- 
mêlé 'a ffez, dogmatiquement dans la féconde > 
& d y autres ny ont trouvé à retire que ce foin 
quon a eu d'expliquer nettement des ebofes 

quils 



■ 



croyoicnt afl'ez claires d'elles-mêmes. 
On s'efl plaint que Monfiigntur l Archevê- 
que de Paris ne flou peu traittê affèz favora- 
blement en quelques endroits , & l'on s'efl 
plaint auffy qu'il y eftoit trop épargne ; & 
que l'on eftoit demeuré dans une modération 
qui approchoit de la foiùlefe , & qui f ai [oit 
perdre a la vérité plu fleurs de fis avantages. 
Mais nonobftant toute cette bizarrerie de ju- 
gemens , il y avoit néanmoins une certaine 
équité qui l 'emportent tou jours , & qui fai- 
fait mieux recevoir celles de ces lettres quiefi 
toient en effet les meilleures & U s plus rem- 
plies de chofes folides. 

On a tâché d'écouter tous ces jugemens , 
& même d'en profiter dans la reviie qu'on 
a faite des Imaginaires > non pour les fuivre 
tous , cequiauroit efte ' impojflble ; mais pour 
conflderer avec attention le fondement qu'ils 
pmvoient avoir , & pour en juger cnfuite 
equitablement dans la feule vite de la vérité , 
fjp non desperfonnes. 

C'efl ce que l'on a pratiqué même a l'é- 
gard du R P. Annat. Car encore qu'on ait 
une eflime ajfez médiocre de fin jugement , 
onnapaslaiffedele fuivre fur un point qu il 
a repris dans la première Herefic Imaginaire , 
parce qu'on a trouve qu'il avoit r ai fin. Ce 
bon Pere témo.gne en plufleurs endroits de fis 
derniers livres , qu'il eflott choque de ce que 

dans 



i 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijlce Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 30 vol. 1 



dans cette lettre il efi parlé de Marc Antoine 
& de Cleopatre. On fut d'abord étonné de 
cette cenfure , car il n'y a point de loy qui 
empefche de parler de Marc Antoine , & ce- 
pendant il fembloit que ce Vere en voulufi 
faire une dejfenfe gêner aile , car il n'en alle- 
guoit point d'autre r ai fon. Néanmoins en exa- 
minant la chofe de plus prés , on a trouvé 
qu'il yavoit un véritable défaut dans cet e- 
xemple qui obligeoit de le retrancher , quoy 
qu'apparemment il ne [oit pas connu du R. P. 
Annat. 

Ce défaut confifte en ce qu 'il ne fuffifoit 
pas de produire en cet en îro't des exemples 
d'une vanité réelle & effcBive , mais qu'il 
falloit de plus que cefnjfent des exemples d'u- 
ne vanité fenfible , connue , ^» extraordi- 
naire. 

il y a une vanité réelle dans tous les vices , 
puifqn'tls ont pour principe le dérèglement de 
la raifon , & ainfi l'on peut dire à tom les 
pécheurs : Fiiii hominum ufquequo gravi 
corde, ut quid diliakis vanitatem& quar- 
ritis mendacium? Tout les vices encefens 
pourraient donc fervir d'exemples de la vanité 
des hommes , mais c'eft pour cela même 
qu ils n en peuvent pas fervir, que ces exem- 
ples jeroient trop communs. Lorfque la vanité 
e(l gêner aile , elle ne paffe plut pour vanité. 
Les hommes font accoutumez a regarder les 

objets 
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objets des paffons ordinaires comme impor- 
tons & ferieux , & ils ont peine à fc les re- 
prefinter comme vains & ridicules , mais ils 
le font atfement lorfquon leur propofe une paf- 
/ton extraordinare a V égard de laquelle ils 
nont pas encore le jugement corrompu. Car 
ils en jugent alors félon la vérité* & ils en 
reconnoijjént facilement la folie & le néant. 
Ht par la ileft vifible que ï exemple de Marc 
Antoine nefloit pas propre , puifjuil efiott 
pris d'une pajjîon très- co?r,?nune par?ny les 
hommes j & ceflpourquoy on a jugé qutl 
efloit bon de fat u faire le P. Annat en ce point, 
& de ne luy plus parler ny de Marc Antoine 
ny de Cleopatre. Vluft à Dieu quilfufl aujfy 
aife de le contenter en autre chofe , on feroit 
bientofi d" accord. 

Le jugeynent de ceux qui ont trouve les 
Imaginaires trop ferieufes , 0> qu'on y avoit 
trautetrop doucement M. de Paris , bien loin 
d 'incommoder celuy qui en eji auteur, fat- 
toit aucontraire fin inclination. Car ilavciie 
quil a plutoft eu pour but A éviter la raille- 
rie, que de la rechercher ; quil a taché 
d 1 épargner autant M. de Paris , quelajufiice 
& la venté le pouvoit permettre. M an il a 
ejlé beaucoup plus touché des plaintes de ceux 
qui luy reprochaient quil a mêlé encore quel- 
que chofe de trop peu ferieux en certains en- 
droits de fis lettres , & quil a reprefente trop 

libre- 
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librement en d'autres les défauts de la condui- 
te des Supérieurs ecclefiafliques. 

Ce fi ce qui oblige d'expo fer icy l'ejprit & 
les principes que l'or* a tâché de fuivre dans 
ces lettres , afin qu'eu examinant fi ces prin- 
cipes font iufîes , & fi on les afuivis onpuiffc 
juger fi ce font ces lettres , ou le jugement de 
cesperfonnes qui a befoin d'efire corrigé. 

Les paroles & les écrits n'ejlant pas feu- 
lement des fignes de nos penfées , mais auffy de 
pos mouvtmens , ç^» ri excitant pas dans l'e- 
jprit des autres de fimples penfées , mai* auffy 
des mouvemens par V image des nofires qu'ils 
y impriment , // e(l certain qu'il ne fuffit pas 
que toutes les penfées en foicnt juftes & véri- 
tables , mais qu'il faut auffy qu'ils ?i'injpi- 
rent que des mouvemens jujles & conformes 
à la pi té &àla ratfon. 

On avoue donc que pour défendre les Ima- 
ginaires , il ne fuffit pas de dire , quelles n'ont 
rien que de véritable dans les penfées. Ce fi 
le premier , mais non pas l'unique foin qu'on 
doit avoir , & il faut confiderer déplus [tel- 
les dijfofent ceux qui les lifent à regarder 
toutes les chofes dont elles traittent dans 
l'ejprit avec lequel on efl obligé de les re- 
gardtr. 

Or pour le reconnoiflre il faut voir quels 
fentimens & quels mouvemens les chofes & 
Us perfonnes dont l'on y parle doivent produi- 
re 



re d'elles-mêmes dans des aines juftcs ey ani- 
mées delà charité. 

Les cbofes ridicules peuvent eftre confide- 
zes comme ridicules , les cbofes vaines com- 
me laines. Les maux de lEglife doivtnt 
produire en novts des ftntimens de compaffton 
&dc douleur. Les minières de l'Eglife doi- 
vent eftre toujours regardez, avec refpeci. 
Les actions contraires a la. juftice doivent 
eftre improuvées & deteftees en qui que 
ce foi t. 

Ces moiivemens eftant tom jufles ils ne 
peuvent eflre contraires, ils font tom liez par 
la vérité , ils peuvent donc eftre joints en- 
femble , deforte que s'il fe rencontre quune 
affaire foit d une part ridicule , & que de 
l'autre elle foit très -préjudiciable kÏEglife\ 
qu 'elle fou vaine dans le fond, {^importan- 
te dans les cit 'confiance s ; que des minijîres 
de l'Eglife fans perdre cette qualité qui les 
doit rendre toujours vénérables , s'éloignent 
de la juftice dans leur conduite , la raifon 
veut que l'on excite dans ceux qui en font té- 
moins & qui en doivent juger , des fentimens 
proportionnez, a ces différents égards. 

C'eft proprement ce que Ion a tâché de 
faire dans l. s lettres de L'Hcrclic Imaginai- 
ré : on y a reprefenté ï affaire du ffanfenifme 
comme vaine <& ridicule dans le fond , parce 
quelle ïeft en effet } & ceux qui la regar- 
dent 
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I dent avec cet œil , & V** ^ confièrent corn- 

I rne une image de la fottife des hommes , ne 

I pourront eflre aceufez, en cela de nen pasju- 

I ger equitablement. Mais il nen faut pas 

I demeurer là. Cette affaire , ' toute vaine 

I quelle ejl , eft la fource d'une infinité de 

I crimes , de calomnies , de violences , defean- 

I dates : ceft un prétexte dont l'on s' eft fervi 

1 pour décrier & pour perfecuttr tous les gens 

! de bien ; pour rendre toutes les vertus fu- 

I Jpecles ; pour favori fer tous les de/ordres > 

I pour ruiner toute la difeipline de ÏEglife. Et 

I I ainfy elle doit eftre l 'objet des gemifjemens & 
] I des larmes de tous ceux qui ne font pas in- 
I fenfibles aux maux de ÏEglife. Et ce font 
\ auffy les fentimens quon a tâché d'infpirer 
1 en divers lieux , & même dés la première 
I de ces lettres , afin d'empefeher quon ne re- 
I gardaft tout ce qui fepaffe comme un jeu , & 
I comme la matière d'un fimple divertiJJ'e- 
I ment. 

1 11 s 'enfuit delà que les miniftres de /'£- 

§ glife qui entretiennent le fantôme de cette 

■ herefîe , & qui en prennent un prétexte de 

I perfecuter des théologiens très- catholiques & 

I des monaft ères très -réglez, blejfent étran- 

I gementla juftice. il eft vray que cette co7i- 

| fequence s enfuit , & comme elle esl tres- 

1 jufte , il eft jufte auffy que tout le monde la 

4 tire, & quils regardent tout ce qui fe fait 
1 avec 
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avec indignation & avec douleur. Bien loin 
que ceux qui ont ces fentimens [oient blâma - 
bles y qu'ils feraient très- blâmables de ne les 
avoir pas , puifque ce ne pourroit ejlre que 
par ignorance , ou par indifférence pour la 
vérité. 

Néanmoins comme les injujlices particu- 
lières ou, les minijlres de VEgltfe peuvent 
tomber , ne leur oflent pas la dignité qutls 
tiennent de J e s lis C H R ti r $ les infé- 
rieurs ne font pas pour cela difpenfez de leur 
rendre le rejpecî qui leur eft du> & Ion ne 
croit pas aujfy avoir rien mis dans ces lettres 
qui foit effectivement contraire â ce rejpecî , 
& qui le doive diminuer dans lefprit des 
autres. 

Mais ce qui fait que le monde entre fa- 
cilement dans cette penfée , que Von expofe 
au mépris les minières de lEglife en re- 
prefentant leurs fautes quelques vifibles & 
quelques inexcufables quelles foient ; ce fi 
quils ne dijlinguent pas entre les effets que 
Ion peut raifonnablement attribuer aux 
écrits » & ceux qui font produits en quel- 
quesuns par la feule corruption de leur 
cœur. 

Car encore qu'il foit vray que Von puiffe 
fort bien condamner des injujlices vifibles 
fans meprifer les perfonnes qui font revêtues 
de lapuijfance de Jésus Christ, é» 

que 
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que la charité puiffe fort bien allier ces mou- 
vemens, quelquefois néanmoins il arrive 
que la nuilue des hommes ne les allie pas > 
quils vont trop avant de cofié & d'autre , 
ey quils ne confervent pas ajfez, de rejpect 
pour les fuperieurs en qui ils remarquent des 
défauts. 

Ceft un malheur & une faute tres-confî- 
derable , mais ceux qui ne font que fatis- 
faire a une obligation dejufttce n'en font pas 
caufe. Et fil'onavoit diffimulé ces défauts 
depeurque ces perfonnes n'euffentdu mépris 
pour leurs fuperieurs , on les auroit engagez, 
dans une plus mauvaife & plu* danger eu fe 
dtfpofition. Car fi les hommes font fujets à 
pajjèr de V improbation des fautes jufqu au 
mépris des perfonnes , ils font encore bien plus 
fit et s apafj'erde ïejlime&du rejpecl quils 
ont pour les perfonnes établies en dignité juf- 
qu a ï approbation de leurs plus injuftes 
attions : Nous avons tous une flatterie na- 
turelle qui nom porte a exeufer tout ce quils 
font. L'éclat de leur rang nom ébloiiit & 
nom cfle le u'ifcernement du bien & du mal. 
Il couvre tous leurs vices , M en étouffe 
l'horreur. 

Ceft ce qui fait quon a prefque per- 
du dans le monde tout fentiment pour les 
defordres les plus horribles , parce quon 
efi accoutumé de les voir en ceux que leur 

dignité 



dignité oblige de refpccter. On voit des 
Evéques qui font prcfque toujours abfins 
de leurs diocefes four mener une vie molle 
dans les divertijfemens de la Cour. On en 
voit d'autres qui changent d'Evéchez pour 
le moindre avantage temporel, fa qui 
croient qu'il leur fuffit pour renoncer à ce- 
luy auquel ils fe font liez d'en pouvoir ob- 
tenir un plus riche , ou plus proche de Va- 
ris. On en voit qui vivent dans le luxe fa 
dans le fa fie. On voit des Ecclefiafiiques 
qui enta fient bénéfices fur bénéfices contre 
tout les Canons de l'Eglife ; d'autres qui 
ne font pas de difficulté de dire qu'ils at- 
tendant un Evéchz , fa qui le demandent 
ou par leurs paroles \ ou ce qui n'efi pas 
moins criminel , par leur complaifwce con- 
tinuelle , par leur ajjiduitc auprès des 
Grands , fa par une vie de Cour ; c'efi- 
adire , par une vie toute cifive , toute pro- 
fane fa toute feculiere. Tout le monde 
voit ces chofes , mais la plu/part du mon- 
de n en efi plus frappé: Has a'gritudines, 
comme dit S. Augufiin *, Eccldia iumultis 
patitur, in paucis gémit. On aime mieux 
condamner les règles de l Eglife ou s'imagi- 
ner quelles ne font plut pour ce temps icy , que 
de condamner les perfonnes que l'on voit 
élevées en autorité. L'éclat de la dignité 

* * aveu- 
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aveugle les inférieurs , & l'aveuglement 
âei inférieurs augmente celuy des fuperieurs 
qui font engagez, dans ces déreglemens , far- 
te que ne voyant que des fentirnens dercjpcci 
four eux dans tom ceux qui les approchent » 
ils commencent à fe croire bien dans leur eflat> 
ils y demeurent en faix , ils étouffent leurs 
remords , ils trouvent des confeffeurs qui ne 
leur en donnent aucun fcrupule , 0* ar/2 .fy & 
defordre s établit & **ut9rtfe dans l Eglife , 
&H y règne en une pleine faix & fans con- 
tradiction a la faveur de ce faux re#ecl que 
ïon forte à fis mintjlres . 

lien fer oit arrivé de même dans V affaire 
de Janfenim. Ces grands noms de Fafe, 
d' Archevêque > d'ajjèmblées auroient enga- 
gé la plu art du monde dans des jugement 
téméraires ô> criminels contre des tnnocens 
opprimez, ; ey f°*** prétexte d'honorer la 
fuiffance de l Eglife , on auroit violé la chari- 
té qui efi lame & le bien de /' Eglife. 

Or ce mal ne feroit pas feulement tres- 
grand en foy & tres-fre]udiciable au falut 
de ceux quiyferoient tombez. , mau il feroit 
auffy très-injurieux à JesusChrist. 
Car le rejpett que nom portons à fes miniflres y 
le doit avoir pour objet , fuifque ces't fa 
fuiffance que nom honorons en eux. Ne fe- 
t oit- ce donc pas en abufer d'une manière lien 
trimmelle que dt ïm fervir four condamner 



JesusChrist même en la perfonne de 
fes fcrviteurs , dont il ne fe difltngue pas , 
lorfque ce que t on condamne en eux eji la vé- 
rité & la juftice qui luy appartiennent & non 
pas a eux. 

il efloit donc jufle & ncceffaire de defa- 
lufer le monde de luy donner moyen de ju- 
ger équitablement de ces troubles de l'Eglife. 
J^ue s'il y en a qui paffentplm avant & qui 
en prennent fuj et de mépnfer fes mini/ires , on 
protejle qu'il n'y a rien de plus éloigné de ï in- 
tention de ceux qui ont part à ces Ecrits, ils 
fçavent que rien ne nous peut diff enfer du 
profond refpecî que nom leur devons , parce 
que l 'autorité de JesusChkist dont 
tls font revejlm ne diminue point par les inju- 
fiices particulières qu'ils peuvent commettre. 
Ils font toujours nos Pères & nos Vafleurs , 
ntk\ &en cette qualité nous leur devons toujours 
une révérence & une foumiffion fmcere quel- 
que traitement qu'ils nom faffent. Si nom 
femmes convaincm de leurs miferes Jpirituel- 
les > ce nom doit eflre un fujet de gemiffe- 
ment & de larmes , & non pas d*averfion 
& de mépris pour eux. Si ces Lettres mfpi- 
rent d'autres fentimens , je ferois le premier 
k les condamner ; mais comme par la grâce 
de Dieu on n'en a point d'autres dans le cœur-, 
on a cru auffy qu'elles n'en dévoient point 
exciter d'autres dUUesmémes , 0> qu'en im- 
primant 
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L' HERESIE 

IMAGINAIRE. 

LETTRE I. 



M 



O N S I E 11 R 



Je voudrais bien vous mander quelque 
choie de nouveau des affaires de l'Eglife: 



Mai-- que puis- je vous en dire iïnon au elles 
vont toujours le même train. On parle tou- 
jours des $• Proportions. On menace de 
traiter d'herctiques , ceux qui refufêront de 
reconnoiitre qu'elles font dans Janfenius. 
Les uns préparent des perfecutions par des 
cabales fecrettes ; les autres fe défendent 
comme ils peuvent par des e'erits publics. Ou 
lit ces cents & on en juge diverfement. Les 
uns difent qu'ils font bons , les autres qu'ils 
font trop forts. On convient qu'ils prou- 
vent tres-bien ce qu'ils prétendent. M. le 
Lieutenant Civil en a fait un jugement tres- 
particulier , qui eft qu'ils font ïnjuiïeux à la 
perfonne du Roy , quoique les autres n'y 
voyent que des louanges du Roy, &: la defen- 
fe de ion autorité fouveraine. Voila tout ce 
que je vous puis dire en ^encrai : iï ce n'eft 
peut-eftre que vous vouliez que j'y ajoute 
mes réflexions; & il eft vray qu'il yafujet 
d'en faire beaucoup. 

A II 



2 

Il faut donc que je vous die que j'admire 
depuis long-temps la patience des hommes, 
,5c principalement des François a qui on n'a 
pas accoutumé de reprocher ce défaut. Il y a 
plus de dix ans qu'ils ne Ce laflènt point de 
parler d'une chofe qui ne mérita jamais qu'on 
s'en entretinft feulement un jour. Qu'im- 
porte que les <> Proportions foient ou ne 
loient pas dans le livre de Janfenius, que l'on 
le croye, ou que l 'on en doute. Cependant on 
réduit prefentement toutes les affaires de 
l'Eglifeacettcplaifàntequeltion. Les Evê- 
ques qui dominent dans le Clergé n'y con- 
nouTent point d'autre defordr-c qui foit digne 
de leur application. On ne parlé que de cela 
dans leurs Alfemblces. Le formulaire eft 
prelque le lêul Canon auquel on (bit tenu 
d'obeïr. Le llul crime que l'on punifle dans 
les Ecclefiaftiques par la privation de leur 
employ , eft de douter de ce point de fait. Un 
petit grain d'ami- Janfenifme remédie à tou- 
te forte de défauts' Un peu de froideur fur ce 
point ternit toutes les vertus. Le plus court 
moyen pour faire fortune,eft de faire paroif- 
tre un peu de zele pour le Formulaire. Soyez 
ignorant ou (caudale ux tant que vous vou- 
drez cezele (ûppléera à tout & couvrira tout. 
Enfin jamais le Catholicond'Efpagne ne fut 
employé à tant de divers ulages que les 5 
Proportions. 

Ce ne font pas feulement lesperfonnes de 
lettres qui en parlent. Les gens de la Cour 
ne s'entretiennent d autre chofe. Et quoique 

les 
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îcs plus habiles traitent tout cela de ridicule 
avec raifon,d'autres pour paroiftre politiques 
en font une grande affaire. II fcmble à les en- 
tendre parler qu'il s'aoillè de toute la Reli- 
gion , &de toutl'Eitat, & il n'y a point de. 
grands mots de flots, de tempefies, 'a orages Je 
naufrage , de venin, de pefte, qu'ils n 'em- 
ployait fur cette niaiferie. Mais ce qui me 
iurprend le plus, comme je vous I'ay déjà dit, 
eft la perfemance qu'ils ont à parler tau- 
jours d'une même choie, & d'une choie lï 
balle. Car pour moy je vous avoue, que les 
difcours qu'on fait fur cette difpute mefe- 
roient înfupportables, iï je ne meftois accou- 
tumé.! regarder cette affaire d'une autre, 
vede,f Ion laquelle elle me remplit & me Jèrt 
d'un Ipectacle merveilleux. C'eft, Mon- 
s î e u r , que je ne trouve rien de plus admi- 
rable dans les hiltoires des liecles pufkz , ou 
dans les évenemens dont nous femmes 
nous-mêmes les Ipeclateurs , que de voir les 
troubles & les agitations que les moindres 
bagatelles caufent quelquefois parmy les 
hommes , parce que rien ne fait mieux con - 
noilh-c la baiTeilè & la vanité de leur dprit. 

On lit dans quelque hiftoire des Indes , 
qu'un Eléphant blanc y eauû la mort a cinq 
ou lix Princes , & la'defolation a pluiïcurs 
Royaumes. Il y eut entr autres un Roy de 
Pcgu qui dreifa une Armée d'un million 
d'hommes , où il y avoit trois mille cha- 
meaux, cinq mille Eléphant j &daixccns 
mille chevaux pour le ravir au RoydeSiam. 

A 2 U 
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Il defola tous les Eftats de ce Roy. Il ruina fa 
principale ville deux fois plus grande que Pa- 
ris A le contraignit luy-meme de le tuer 
après la pei te de ion Royaume ; & tout cela 
pour cet Elephantblanc.Ce Roy en avoit dé- 
jà trois , il luy en manquoit un quatrième 
pour fon carrofïc , & pour l'avoir il ruina 
tout un erand Royaume. 

Onneconfidere d'ordinaire ces hiitoires 
que comme des fottiles de Barbares; mais il 
me femble qu'on les doit regarder d'une au- 
tre forte. 1 e n'y voy rien qui ne me paroilie 
tres-di<me des hommes & tres-proportion- 
néàla.portéedcleureffrit, & je les trouve 
d'autant moins vaines qu'elles lerventade- 
couvrir la vanité de toutes les entreprîtes que 
l'on fait palier pour gloritufes , & pour im- 
portantes. 

Ne vous imaginez pas , Monsieur, 
que l'on ne trouve de ces exemples que dans 
les hiitoires prophancs, & que celle de l'Egli- 
fe, qui cil le Royaume de Dieu même, en ioit 
exempte. Ce ne feroit pas bien connoiftre 
l'cftatoùDicu veut qu'elle foit encore en ce 
monde , & qui fait dire à Saint Paul que la 
créature cft fujete à la vanité : vanitati crea- 
turafubjetU eft&Wc y cft,M onsieur en- 
core meiléc de bons & de méchans , de paille 
Se de froment , & tellement méfiée que la 
paille y paroifl: beaucoup plus que le froment. 
Ceux qui laconduifentnc font pas toujours 
des citoyens de Jcrufilem, ce ne font fou- 
vent que des citoyens de Babylonc,que Dieu 



com- 




comme dit S. Auguftin, permet que l'on cli - 
ve fur les throincs de l'Egkïc pour les ren 
dre minières de ù colère. Enfin dans les plus 
gens de bien il y a toujours un mélange de 1a 
foiblcflè qu'ils tirent de leur corruption na- 
turelle parmi les biens fondes qu ils tiennent 
de Dieu. C'elt pourquoy on ne doit point 
s'étonner ii parmy cette multitude d'hom- 
mes charnels qui remplilTcnt l'Eglift viable, 
& les défauts qui relient aux plus fpiritueis, 
l'on voit des exemples de tous Icsderegk- 
mens des hommes . S 'il n y avoi t rien c uî n c 
fuit édifiant & feneux dans l'extérieur du 
gouvernement de l'Eglife , elle feroit pour le 
dire ainfy,trop vilible & trop reconnoiiîabîe, 
& lafoy de ceux qui la fuivent &qui Ce fou- 
mettent à elle ne fèroit pas aiTez exercée. 
Mais Dieu par un julte jugement, enluy hii- 
ûnt toujours allez de marques pour la faire 
reconnoiftre parles ciprits humbles, lob- 
fctircit a l'égard des elprits fuperbes par l'i- 
mage de ces defordres viiiblcs qui font qu'ils 
la regardent comme uneaflèmblée humaine 
qui ne fc conduit pas d'une autre forte que les 
autres Societcz. 

C'elt pour cette raùon que Dieu permet 
aufîibien dans l'Eglife que dans les EftatS 
temporels qu il s'y excite de grands troubles 
pour des choies de néant : Qu'y avoit-il pai 
exemple de plus vain que- la fan taiiie qu'eut 
Jultinien de faire condamner les écrits de 
trois Auteurs , pour laquelle il bouleverù 
toute l'Eglife d'Orient & d'Occident 3 Et à 
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quoy tous ces tumultes ont~ils abouti ,ùnon 
a tourmenter plulîcurs Evcques, à bannir 
Jcs uns , à emprifonner les autres , à exciter 
un fchifme dans l'Italie , & tout cela fans 
aucun fruit l Car quoi que cet Empereur ait 
fait approuver fon lentiment par un Concile 
oecuménique , & par plulieurs Papes ; néan- 
moins tout ce qui s'eft fait en ce temps-là, 
s'eft en quelque forte anéanti de foy-méme 
dans la fuite , puifqu'il eft permis & qu'il a 
toujours cité permis de croire ce que l'on 
veut touchant les écrits de ces Auteurs; tant 
il eft vray que les chofes de fait ne fe jugent 
que par la raifon, & non par l'autorité. 

Ceft la fin ordinaire de ces entreprifes. 
Elles femblent reùiîir pour un temps , & en- 
fuite elles fe difïlpent &: s'évanoùiflcnt d'el- 
les-mêmes. Mais les hommes ont d'ordi- 
naire l'elprit fi étroit qu'ils ne fçauroient 
rétendre plus loin que leur temps. S'ils 
voient qu'il s'excite quelque orage contre 
un livre ou contre quelque perionne , ils 
s'imaginent que tout eft perdu , & que ceux 
qui viendront après eux jugeront des chofes 
de la même manière que la veiie prefente de 
cette tempefte qui les épouvante les en fait 
ju<*er. Je m'étonne néanmoins que l'expé- 
rience ne les détrompe point de cette illu- 
iîon,& ne leur apprend point à diftinguer les 
jugemens ftables qui font produits par la 
veùe de la vérité qui ne change point , de 
ceux qui ne naiftent que de ^aveuglement 
<l'unc paflion paiTagerc. Car les jugemens de 

cette 



cette forte font aulîî changeants que (ci pal 
lions dont ils naiiîènt : lors Qu'elles foru 
teflees , ce qui paroiiîoit important , com- 
mence a paroiilre ridicule, & l'ons'etonne 
feulement qu'il y ai: eu dessus allez dm 
pies pour s 'y amufer. 

Il cft làns doute , que lors que les Corde - 
liers eftoient divifez entr'eux fur la forme do 
leur capuchon ; les uns qui fe faiibient appe]- 
1er les Frères ipirituels , Je voulant plus 
étroit , les autres qu'on appelloit les Frères 
de Communauté le voulant plus larçe; cette 
difpute leur paroiiîoit tres-coniidcrablc , & 
en effet la querelle en dura plus d'un ficelé 
avec beaucoup de chaleur & d'animolïtc de 
part & d'autre , & fut à peine terminée par 
les Bulles de quatre Papes , Kkoh<; 4, Clé- 
ment f , Jean Bcnoifr 1 2 . Mais main- 
tenant il lemble qu'on ait deflèin defiire ri- 
re le monde, quand on parle de cette difpute, 
cobhîI & j e m'allcurc qu'il n'v a point de Cordelier 
3| quis'intereiTeprefentcmtnt pourlamefure 
de ion capuchon. Ainfi un (âge Cordelier 
auroit du dire au temps ou cette ceotritatton 
ekoitlapluséchaurfl-c; : Attendons un peu, 
& on le moquera des uns & des autres. 

C'cft ce qu'on devoit dire aufly d'une au- 
tre qujftion qui sVxcita au mémi temps 
quielhrunefpiritualitc lî délice qu'elle se 
vapore o; s evanoiiit quand on la prçflc. 

Il cft certain que ce qui vit mangé ou beu 
parles Cordcliers , cil auiii bien confumé, 
que ce qui dt mangé ou beu par ceux qui. 
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n'ont pas fait profcflion de leur rede. Cela 
cft indubitable.Mais on mit en queition par- 
my eux li le domaine des chofes qui fe con fu- 
ment ainfv par l'ufage, comme le pain & le 
▼in,leur appartenoit,ou s'ils n'en avoient que 
le fïmple ulàge fans domaine. La plufpart 
voyant que ratait un degré de perfection 
qui ne couftoit rien que de fe dépouiller de 
ce domaine fur les chofes qui fe confument 
par l'ufàge , puis que ce renoncement n'em- 
pefchoiten aucune forte l'ufage auquel feul 
ils cftoient interefTez , embraiterent ardem- 
ment cette opinion ; que les Cordeliers n'a- 
voient que le limple ufage des chofes làns au- 
cun droit ; que le domaine en appartenoit à 
l'Eglife Romainc,& que c'eftoit la la pauvre- 
té *dont J. C. leur avoit donné l'exemple. 

Nicolas 4, qui avort cfté tiré de l'Ordre 
des Cordeliers , fit une Bulle entièrement 
avantaçeufe à cette prétention , & définit 
qu'ils ii'avoient en elfet que le iimple ufige,& 
que "J. C. nous avoit donné l'exemple de cette 
parfaitte pauvreté, qui confifte dans un re- 
noncement gênerai a tout droit fur les biens 
temporels. 

Les chofes demeurèrent quelque temps 
en cet citât, les Cordeliers mangeant & beu- 
vant aufïibien que les autres hommes , quoi- 
que fans droit & fans domaine. Mais Jean 12, 
qui cftoit d'une humeur afTez farouche,ayant 
eité élevé au Pontificat , fe fentit importuné 
de ce domaine inutile que les Cordeliers at- 
tribuoient à l'Eglife Romaine dont il ne luy 

rêve- 
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rcvcnoit aucun profit. Il luy prit donc fan - 
tailïe de remuer cette quenion làns avoir 
égard à la deciiîon de Nicolas 4. 

Les Cordelicrs allarmez s 'citant aiTem 
blcz dans leurChapitrc gênerai qui fut tenu .i 
Peroulè , protclterent lolcmnellcmcnt qu'ils 
s'attachoient à la définition de Nicolas 4. 

Mais nonobitant tout cela Jean prit le 
party contraire , & déclara par (on Extrava- 
gante Ad cond'uorem ; Qu'il n'avoit que faire 
de ce domaine du pain & du vin des Corde- 
licrs, & des autres choies qui le confumoient 

far l'u'agc , puis qu'il n'en revenoit rien à 
'Eglife &omamc;Queles Frères Cordelicrs 
n'en eftoient pas plus pauvres, & que leur in- 
tention n'eftoit pas qu'autre qu'eux en pro- 
fitait. Nec Fratrum ipforum intentio fuerit, 
quodad quemeumque alium quam ad Fratres 
diiïttrum rerum per venir et co?)ipendium:Qnt: 
ce feroit une honte à l'Eglife Romaine de 
s'intcreller pour un oeuf, ou pour un mor- 
ceau de fromage : Que dans les choies qui (è 
confument de Ta forte l'ufàge & le droit d'u- 
fage ne font point diltinguez , & que tout ce 
rarinement de fpiritualité cltoit une pure il- 
lulîon. Enfin il décida par l'Extravaoantc 
Cum inter nomullos , que c'elloit une herelïe 
de dire que JVC. n'euit rien polfedé dans la 
terre , ny en particulier , ny en commun , Se 
qu'il n'ait point eu le domaine des chofes 
dont ilulbit. 

Ces decilïons de Jean liparouTent con- 
traire; à celle de Nicolas 4, & cette contra- 
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nctc embaraflc tellement le Cardinal Bel- 
larmin , qu'il avoiic de bonne foy qu'on ne 
les peut pas accorder en tout. 

Il reconnoift que Nicolas 4 a enfeigne 
que l'on pouvoit ilparer le domame de l'ufa- 
ge , & que Jean n a déclaré le contraire. 

Il reconnoift auflï que Nicolas a détermi- 
né que cette pauvreté dt ûmte ; & que Jean 
22 la m titte d'hvpocrifie. Et furccs'dcux 
points il prend afTez mal à propos le party de 
Nicolas 4 contre Jean XX. 
. Mais parce que dans le troiûemc point 
qui regards U pauvreté de J.C. l'opinion des 
Cordèliers eft taxée d'herefie par Jean 11, 
afin que deux Papes ne paroiffent pas con- 
traires dans un point de foy , il tafche de 
Us accorder enfemble en diitinguant les 
temps. 

Il dit donc que J. C a pofTcdé des chofes 
temporelles en un temps, &quilcnaefté 
entièrement dépouillé en un autre ; qu'ainly 
il eft vray félon un temps , qu'il nous a don- 
né l'exemple d'une pauvreté parfaitte par un 
abfolu renoncement .\ la pofleflion de toutes 
chofes, comme ledit Nicolas; & qu'il eft 
vray félon un autre temps, qu'il a pofledé les 
biens temporels dont il ufoit , comme Jean 
2 il'a décidé. 

Cette manière d'accorder les décidons de 
ces Papes ne paroift pas tout à fait folide.Car 
Jean 12 ne prétend pas feulement qu'en un 
certain temps J. C a cfté maiftre des choies 
temporelles dont il ufoit ; mais il prétend 



î T 

qu'il la toujours çfté : ce qiuparoiic par le 
principe gênerai dont il fè ièrt pour le prou 
ver, qui ett que l'ufàge eiï injuftenTon n'a 
pas droit d'ulàge. D'où il eft aile de conclure 
que J.C. ayant ufe des choiès temporelles, & 
n'en ayant jamais me injuitcment,a toujours 
eu le droit d'en ufer. 

Mais quoiqu'il en foit , pluiïcurs des Cor- 
deliers ne fè tinrent pas pour bien conda- 
mnez^ maigre le Pape ils s'opiniaftrerent a 
foutenir que leur pain appartenoit a 1'Eglifc 
Romaine ; de ibrtc que l'Empereur Louis 
de Bavière cjÇbnt en différend avec ce Pape 
touchant Ton élection a l'Empire , ils fe joi- 
gnirent a luy , &foutinrent fortement Ton 
droit contre Jean t». L'Empereur de Ton 
cofté fournit les Cordeliers , & reprocha au 
Pape comme une erreur, la dccilîon tou- 
chant la pauvreté de J. C. Enfin l'animoiitc 
du Pape, & de l'Empereur en vint iï avant, 
que le Pape, félon le ftue de ce temps-là, ex- 
communia l'Empcreur,Ic déclara hérétique, 
fauteur d'hérétiques , le depofàde l'Empire, 
& lit bruÛer tous les Cordeliers qu'il put at- 
traper. Et l'Empereur d'autre part entra en 
Italie avec une puiilànte armée, fe fàifitde 
Rome, fit déclarer le Pape Jean qui efioit à 
Avignon indigne du Pontificat , fit créer un 
nouveau Pape ou pluftoft Antipape , qui fut 
un Cordelier nommé Pierre Ramucc de 
Corbaria , lequel prit le nom de Nicolas 
& pour première action de Ton Pontificat, 
c«ii \ la Bulle de Jean ti contre les CoT- 
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deliers , l'excommunia & le depofa luy- 
mëmc. 

Mais comme tout ce procédé eftoit irre- 
tnilier & violent , ce prétendu Pape ne pût 
pas fe ifbutenir contre Jean 22, & il fut en- 
tin remis entre fes mains. Ce différend 
néanmoins ne fo termina pas par là, il y eut 
encore des appels au Concile , pluiieurs ex- 
communications contre Loiiis de Bavière,^ 
une inimité de procédures des Inquhîteurs 
contre les Cordeliers révoltez en toutes les 

?>arties du monde , & principalement en Ita- 
ie , qu'il foroit trop-long de rapporter. Ce 
furent les fuites de cette plaifante queftion : 
Si les Cordeliers font tnaiftres du pain qu'ils 
mangent -, Dieu fe planant ainfy a humilier 
l'oro-ueil des hommes ; en permettant qu'ils 
portent aux plus grandes extremitez les plus 
grandes bagatelles , pour leur foire voir 
qu'ils ne font eux-mêmes que vanité. 

C'cft ainfy que nous en jugeons àprefènt, 
parce que nous fommes exempts des pafHons 
qui les agitoient alors: mais en ce temps - 
là elles paflbient pour fort forieufes , & il 
n'euft pas cité four de s'en moquer. Ne dou- 
tez point qu'il n'en arrive de même de nos 
dilputes , & que l'on ne les mette dans cin- 
quante ans avec les capuchons & le pain des 
Cordeliers. Ilyadcja long-temps que ces 
exemples font unis dans mon efpnt , & que 
je les regarde comme pouvant également 
fervîr pour faire connoiftre la petitefle de 
J'eTprit des hommes. ' 

La 
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La feule différence que j'y trouve éft, qu'il 
y a pluiieurs choies beaucoup moins raiion- 
nablcs dans la querelle prefênte, que dans les 
autres donc j'ay parlé.Car enfin il y a quelque 
diltin&ion réelle entre un capuchon lar^c & 
un capuchon étroit. Mais il eft impoHible 
d'en trouver entre la foy orthodoxe, & l'hc- 
relie de noitre temps.Lc même homme fans 
changer defèntiment , & tout le monde fca- 
chant qu'il n'en a point changé, eft hérétique 
le matin , & Catholique fcipréfiiinée. Un 
Curé s'offre à ligner le Formulaire , avec 
proteftation qu'il ne s'engage point a la 
créance du fait,& que fou Lvequc a déclaré 
qu'il ne prétend point y obliger perfonne, il 
elt emprifonné fur cela comme hérétique. 
En fuite ayant ligné ce Formulaire fins ré- 
voquer fi protection , & ayant refufé folc- 
mnellement de la révoquer, il fort deprifon 
comme Catholique. 

2. Ces frères Ipirituels qui eftoient fi atta- 
chez à leur capuchon étroit , qu'ils ne vou- 
loientpas obeïren cela à leurs Supérieurs 
ny au Pape même, avoient vifiblement tort. 
Car ces chofes extérieures dépendent abfo- 
lument du pouvoir del'Eglifc, & perfonne 
ne peut s'exeufer d'obeïr fur Pimpuiflancc où 
il eft de le fairc,puis qu'il eft toujours au pou- 
voir d'un homme de changer de capuchon. 
Il n'en eft pas de même dans la queltion 
d'aujourd'huy , où l'on veut que l'on chano-e 
de fèntiment fur unequeifion de nulle im- 
portance , ou qtie Ton defavouë extérieure - 
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ment ce que Ton permet de retenir dans le 
cœur. L'un & l'autre ctt également impoliï- 
ble à des perfonnes de conlcience , la raifon 
ne fouhrant point qu'on change de fenti- 
ment, quand on ne nous donne aucune nou- 
velle lumière , & la pieté ne permettant pas 
qu'on démente Ton opinion fins en changer. 

3 . II eft demeuré conftant dans la difpute 
entre Jean n & les Cordcliers ; que l'on 
ne pouvoit établir le reproche d'hcreiïe que 
fur les points contenus dans l'Ecriture ; c'eft 
pourquoy ce Pape diftingue cxprcfTémcnt la 
queftion du domaine des Cordeliers fur les 
chofes temporelles , de celle de la pauvreté 
de J. C & fait voir qu'il n'a appliqué la note 
d'hcrciie qu'à cette queftion , parce qu'il 
croyoit que l'opinion des Cordeliers fur ce 
point cftoit contraire à l'Ecriture. Mais 
maintenant on prétendre ne fçay comment, 
fonder une herciîe fur le refus de reconnoif- 
tre un pur fut , que chacun fçait ne pouvoir 
cftre eftabli par l'Ecriture. 

Enfin en ce temps-là on difjputoit de bon- 
ne foy , le Pape Jean n faifoit fort bien en- 
tendre ce qu'il vouloit dire. Il répondoit 
trcs-fubtilcment aux raifons des autres, fins 
les diflimuler & fans faire fcmblant de ne les 
pas entendre. 

Mais* on ne comprend rien en toute la 
difpute prefènte : on fait coniîftcr toute Tad- 
dreJOTe à ne dire rien qu'on puifTe entendre. 
On parle fans cefle du fèns de Tanlenitift 
mais qu'eft-ce que le fens dejanfenius ? c'eft 
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immyftere qu'il eft défendu de révéler. Le 
P.Annat k voulut un jour hasarder de le Éli- 
re, il penfi tout gatter. Car on luy répondît 
que l'on condamnoit ce qu'il appeloit le (èns 
de Janfenius. Ainfy il nV avoit plus de que- 
mon. Depuis ce temps -la on s'ell bien don- 
né de garde de faire de telles avances;on s'eft 
retranché dans l'Infèparabilité du fait & du 




>mprenoit n leroit ctonne qu 
ofé publier une telle extravagance. Car 
cela veut dire en un mot , que c'eft la même 
choie, de dire que Janfenius n'a point en- 
feigné ces propoiït ions , que de foutenir en 
efTjt ces proportions :commc qui diroit, que 
c'elt la même choie de dire que noftre amy 
n'a point tué un homme, que de tuer cfFccti- 
vement un homme. 

Cependant voilà Tunique fondement du 
Formulaire, & ceux qui en font les auteurs 
l'ont drelTé en effet fur ce principe; qu'on ne 
pouvoit feparer le fait & le droit. Mais parce 
que la railbn humaine ne fouffre pas long- 
temps une telle violence , on a cfté oblige de 
chercher d'autres prétextes pour défendre ce 
qu'on avoit fait : La plufpart des Evèques dé- 
clarent en particulier qu'il y a de la folie a 
confondre le fai: & le droit ; ils difent qu'ils 
n'exigent point la créance du fait. 11 flmble 
après cela qu'il ne refte rien : onnecontefte 
point le droit ; oii n'exige point la créance 
du uit; & néanmoins l'hereiierefte toute en- 
tière, 
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ue*ê, parce que cette hercueneconfîfteen 
rien. Car en même temps que l'on vous per- 
met de ne pas croire le fait , il vous déclarez 
que vous ne le croyez pas, vous voila héréti- 
que (ans reffource. 

Il eft donc vifibte qu'il y a quelque chofe 
de plus extraordinaire dans nos difputes que 
dans ces autres exemples que j'ay rapportez, 
& que fi la vanité y e« égale , l'injuftice y pa- 
roilt beaucoup plus grande. 

Et c'eft ce qui prévient une repartie que je 
fens que quelques perfonnes du monde pour- 
roient faire, qui clt qu'ils font bien perfuadez 
qu'il n'y a rien de plus vain que toute cette 
conteftation ; mais que l'on fe doit moquer 
également de tous ceux qui y ont part, citant 
aulîy étonnant qu'il y ait eu des gens qui fe 
foient opiniatrez à foutenir que cinq Propo- 
rtions ne foient pas dans un livre, que de 
voir que d'autres fe foient enteftez de faire 
avouer qu'elles y font. 

Mais ce jugement,quelque conforme qu'il 
foit i l'humeur des gens du monde , n'eft 
nullement jufte dans la vérité. Cardans ces 
conteftations qui arrivent fur des chofes baf- 
fes , le défaut & l'injuftice n'eft pas toujours 
de tous les deux coftez, & (buvent on peut 
eftrc perfecuté pour unechofè ridicule , fàns 
eftre coupable ny ridicule. Il cft fins doute, 
par exemple , que le Pape Jean n ayant 
Amplement commandé aux Cordcliers d'o- 
beïr à leurs Supérieurs dans la mefure de 
leurs capuchons, ils eftoient blâmables de ne 
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luy pas obeïr, quoique ce fuft une cho/e fbr( 
petite en elic-mème,Mais s'il leur eull com- 
mande de dire & de rcconnoiitre qu'ils tf- 
toient larges fans les élargir , ils euilent eltc 
bien fondez de ne pas déférer a cet ordre ; &c 
fi on les euft pcrlècutez pour ce fujet , ils au- 
roient dû le fouffrir plultoft que d'y obéir. 

J'en dk de même iùr noitre différend : Si 
l'ondiloit iimplcmcnt a ceux qui doutent fi 
les cinq Propofitions font dans le livre de 
l'Evèque d'Ipre : Ne nous parlez plus de tout 
cela, je les biamerois s'ils n'obeïlToicnt pas. 
Mais tant qu'on leur dira: RcconnonTez que 
les cinq Proportions font dans le livre de 
Janfenius ,& condamnez-les en fon fèns , ils 
auront raifon de répondre : Nous ne fçavons 
ce que c'eft que cefens de Janfenius' qu'on 
veut qu'on condamne , & nous n'avons pu 
trouver ces propofitions dans fon livre. Que 
fi l'on les perfecute pour cela , la perfecution 
ne fera honteufe qu'à ceux qui s'en rendront 
les auteurs. 

La raifon en eft , que ce n'eft jamais une 
chofe balîè & inutile que d'eftre fincerc,qucl- 
que petite que foit la chofe dans laquelle 
on fait paroiltre fa finceritc. Ainfi tout le dé- 
faut en ces rencontres , cft de la part de ceux 
qui veulent contraindre le monde defe ren- 
dre à leur fentiment dans ces questions fri- 
voles, puis qu'il leur cft libre de ne le pas fai- 
re ; au lieu qu'il n'eft pas libre aux perfonnes 
d'honneur & de confciencc de démentir ce 
qu'ils croyent en quelque matière que ce foit 
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Je fuis donc aflurc , (JOC les perfonnes ha- 
biles en jugeront pkis equitabkment ; & que 
li laperfecution n'eît que pour les uns, la mo- 
querie ne fera que pour les autres. C'eft l'e- 
prit dans lequel je voy que tous les honneftes 
gens entrent à prefent. 

Et c'eft pourquoy je penfe que j'auray af- 
fez de compagnons dans cette manière dé re- 
garder toute 'cette affaire,commc un tableau 
de la balTifTe des hommes. Je fouhaitte- 
rois feulement qu'ils portaient leur veiie 
plus loin , & qu'Us y apperceuflent la malice 
du diable, qui le fert de cette chimère pour 
caufer une infinité de maux réels àl'Eglife; 
& la conduite fecrette de Dieu, qui permet 
que tant de funeftes luîtes naiiïènt d'une cau- 
fc li frivole. 

Car c'eft une chofe effroyable que les 
maux que cette miferable conteftation a déjà 

Î>roduits , & qu'elle eft capable de produire à 
'avenir. On ne s'en eft fervijufqu'à prefent 
que pour autorifer toute forte de rclafche- 
mens, & pour rendre inutiles tous les Théo- 
logiens qui feroient capables de s'y oppo- 
fcr. Tout zele pour la pureté des moeurs en 
clt devenu (ùfpcc'r. , & il n'eft plus poffble 
maintenant de faire aucun bien folide fans 
eltre incontinent troublé par l'accufation de 
cette herelie imaginaire. Ainfy cette affaire 
eftdelapart des hommes une grande image 
de leur néant; de la part du diable une ad- 
drelTe tres-fubtile de fi mal ice ; & delà part 
de Dieu un jugement terrible de fa Juitice 

qui 
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qui exerce fur l'Eglife par cette îfflpcrti 
nente difpute les plus rigoureux de Tes chafti- 
mens. 

Je voy bien que pour vous fatisfairc en- 
tièrement , il faut ajouter a ces reHexiom fur 
l'clrat prefent de nos affaires , quelques con- 
jectures fur ce qui en doit arriver à lavenir- 
Voicy donc la prophétie que je perièqu'oii 
en peut Elire fans eftre Prophète. 

Je croy qu'il y a quelque choie de certain, 
& quelque choie d'incertain dans le fucces de 
cette conteftarion. Il cft incertain, lî elle 
durera encore long-temps , ou lï elle fe ter- 
minera bien-tort." Il y a raifon de part & 
d'autre ; les chofes font trop engagées pour 
finir ii toit ; elles font trop balles pour durer 
long temps. 

Mais ce -qui paroilt certain , c'eft qu'au 
moins dans quelque temps elles changeront 
de face. Cette génération paflera , les uns Se 
les autres de ceux qui conteiten.t maintenant 
iront à leur maifon éternelle : hi domum 
Aternitatis fus.. Il viendra d'autres hom- 
mes qui n'auront point de part à nos pa£ 
fions. Et alors il eft bien certain , que toute 
cette difpute ne pailèra que pour une comé- 
die , & pour un vain amufement ; que l'on 
concevra une juite indignation contre les 
auteurs de tous ces troubles h* frivoles dans 
leur caufe, & ii pernicieux dans leur fuite; 
& que Ton aura quelque compalîion pour un 
allez grand nombre d'honnettes gens que 
l'on auroit honorez en un autre iïecle, & que 

l'on 
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l'on atrantcz en ecluy-cy avec tant de dure- 
té. Je fuis , &c. 

Ce 24 Janvier 166+. 



LETTRE II. 



M On si su*, 

L'affaire du fanfenifme n'eft dans le 
fond qu'une bagatelle tant que vous vou- 
drez , mais il îVy a point de jeu dans les luî- 
tes. Le P. Fcrrier dont vous m'avez envoyé 
l'Ecrit a de fort méchans deffeins , &ilne 
prétend rien moins que d'engager l'Eglne & 
l'Eftat dans les partions injuftes de fa Com- 
pagnie. La choie vaut donc bien qu'on y 
praine carde , & qu'on tafche de la préve- 
nir. Il rTcft pas queftion de dire que cette 
matière eft fi fauvage , qu'il n'eft pas pollible 
de la traiter agréablement. Le but des écrits 
ne doit pas eftrc de divertir le monde , mais 
de l'informer des chofes qu'il eft important 
qu'il fçache. Ainfy l'on doit avoir moinsd'e- 
crard en cette rencontre à la delicateile de 
ceux qui fe rebutent de tout ce qui demande 
quelque application, qu'à l'utilité de ceux qui 
ont befoin qu'on leur démelle certains ter- 
mes qui les embarraffent , & qui les peuvent 
engaaer en des furprifes dangereufes. Mais 
puifque le P. Ferricr commence à fc fignaler 
dans cette affaire , il eft bon que l'on f cache 
quel il dMfin qu'on ne s'y méprenne pas; car 
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ccfcroit fc tromper que de le prendre pour 
un Jelùite du commun. Ce n'eft pas ainfy 
que {à Compagnie le conlîderc , puis qu'elle 
Pa mis à là telle, & quelle l'a charge de là 
plus importante affaire, cm eft la pourfiiit- 
te du Janfenifme. Il eft d'ailleurs le dtfcu 
pie & l'amy particulier du P. Annat. Il va 
même allez de gens qui dueat que ce Pere Ta 
attire a Paris wi/^iw /«/«r* fuccejjîonis , & 
pourtafeher de luy religner une place qu'il 
regarde comme un bénéfice de là Compa- 
gnie ; Je m'en rapporte à ce qui en eft. Il eft 
certain au moins , qu'il y a fait tout le con- 
traire de ce qu'il prometroit à Toulouzc,lors 
ouc l'on commença de traiter raccommo- 
dement, 

On y eftoit convenu , qu'on n'exigerott 
point defignature fur le fut , ny de Formu- 
laire, mais feulement unrcfpecîueuxfilence, 
feion les propres termes du projet,que M. de 
Comenge envoya à Paris , écrit de là propre 
main, avec ce titre ; Projet d'accommodement 
concerté entre l'Evêque de Comenge, & U Pe- 
re Ferrier le fuite. Cependant ce Pere a Ci bien 
conduit (à negotiation , qu'il l'a Fait aboutir 
a faire ordonner qu'il ne luffiroit pas même 
de ligner le Formulaire; Peut-eftre qu'il a 
pris un autre avis & une autre confcicnce 
par les chemins : car les Docteurs de la 
Probabilité, comme le P . Ferrier qui en a fait 
un Livre , ont ce privilège. Us changent de 
confoence comme d'habits , félon les règles 
de cette Doctrine qui le permet. Ils en ont 

une 
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une pour Touîouze , l'autre pour Pans , l'au- 
tre pour Rome. 

Si cela vous furprend, je ne m'en étonne 
pas, car cela cil un effet iùrprcnant. Maa 
U Faut Ravoir que ces Meilleurs les Cafuiitcs 
font une nation a part, qui a fes loix, fes cou- 
tumes , & les raifonnemens tout durerais 
de ceux des autres hommes , de forte qu'or- 
dinairement la (ùrprife cft mutuellc.Lc mon- 
d<* cil étonné qiund il apprend les maximes 
qu'ils enfeianent ; & ils font étonnez , quand 
ils apprennent que le monde n'approuve pas 
leurs maximes. Vous avez efté lurprr.de ce 
que je vous ay dit de ce changement de con- 
fcicncc que les Cafuiltes permettent, & qu'ils 
appellent mutatio diiïaminis \ Et le Parle- 
ment en fut aulfi furpris, lors que le Pere Co- 
ton déclara publiquement , que comme il 
foutenoit en France que lcRoy n'eftoit point 
fournis au Pape dans le Temporel; il loutien- 
droit le contraire, s'il eftoit à Rome. Mais 
Caramiicl elt fort étonné que le Parlement 
ait trouvé a redire à cette double confciencc 
du Pcre Coton, & il foutient bien nettement 
dans û Théologie fondamentale n. 194: 
Que le P. Coton n'eft pas blâmable d'avoir 
embraifé en France l'opinion des François 
fur l'indépendance des Rovs, & d'avoir ré- 
pondu au même temps , qu'il changei oit 
d'opinion en changeant depaïs, & que s'il 
eftott à Rome if embrafieroit les fcnti- 
mens que l'on tient à Rome : Car ce change- 
ment de confeience probable elt lî certaine- 
ment 
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• ment permis, lelon Caramùel ; qu'il aflèu- 
re que cela eft plus clair que le Soleil en plein 
midy : Thefim iftam judico luce mcridixna, 
cUriorsm , dit-il , ». i% y. Edit. Francoford. 
De forte qu'il foloit que le Parlement qui s'en 
offençoit , fuit plus aveugle que ceux qui ne 
voient goûte en plein midy. 

Qu'il eft eftrange , dit-on dans le monde, 
que lejefuitc Lamy enfeigne qu'il cil permis 
a uiiReligieux de tuer ceux qui menaceroient 
de publier de grands crimes de là Com- 
pagnie , s'il ne les peut arrêter autrement: 
Et qu'il eft cilrange, félon Caramiiel , que 
l'on trouve à redire dans le monde à cette 
Doctrine du P.Lamy; puilque non feule- 
ment , dit-il , elleclVprobablc ; mais que le 
contraire cil improb.ible au jugement de 
tous les do&es Cafîiiftes : Docfrmam Amtci 
folamprobabilem , & comrariam improbabi- 
lem cenfemus omnes Docii. 

Cette digrcflion n'eft pas inutile , puis 
qu'elle fert a faire connoiitre ce qui elt enfer- 
me dans la qualité de Cafiifte,qui eft une des 
principalesqualkez du P. Ferner,car ce Pere 
eft un orand Canufte. Et par là on doit juger 
qu'il a eft pas tout à fait hors d'apparence, 

3ue comme il eft venu à Paris fous prétexte 
c pacifier les difrerens des Theolocricns, 
il n'entretienne maintenant ces mêmes 
ifFercns pour demeurer a P i- . La Proba- 
nte , & le changement de co. Science pour- 
roit bien Prendre juiqUes-U, parce que Ja 
Hliicipak regk qu'elle j Ult t c ft l'utilité. Or 

d'or- 
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d'ordinaire ces Jcfuitcs de Province jugent 
qu'il leur eft utile de venir a Pans quand ils 
n'y font pas ,& d'y demeurer quand ils y font. I 
Quoi qu'il en foit,poar dire en abrège qui eft 
le P. Fcrrier , il faut fçavoir que c'eft un 
«rraod Tefuite, un grand Cafuiite,& un grand 
Jiny duPerc Armât. Il fait tout de concert i- 
avec luy , c'eft fon premier Miniftrc. Il eft le 
oepofitaire defcsplus fecrettes penfecs , de 
forte qu'on le doit coniïdcrer comme un 
homme rempli de toutes les lumières du P. 
Annat.Et quand on dit du P. Annat,c'eft tout 
dire , car qui en auroit fur cette matière , s'il 
n'en a point ? Il eft l'unique Auteur de ce 
Formulaire qui a tant fut de bruit. Feu M. 
l'Archevêque de Thouloufe ne luyapreftc 
que fon minifterc.il doit donc fçavoir a quoy ( 
il penfbtt en le faifant,& fur quels fondemens k 
il l'a établi II eft le principal inftigateur de f 
toutes les pourfuites qu'on a faites contre 3f 
cette prétendue herefie. Il la doit donc con- 
noiftre mieux que perfonne , & eftre ca- j 
pable de la faire connoiftre aux autres. AuU-f 
ii eft-ce ce que le P. Ferrier prétend faire fctf 
par fes ordres , & ce qu'il promet par loi 
titre même, qu'il a donné à cette feiiille vo- ( 
lante, d'I d e'e véritable d u J a n- \ 

S E N I S M E. 

Il nous v doit faire voir que ce n'eft point» 
une herefie imaginaire , comme on l'a tant:(i 
public, mais une herehe tres-réellc ; &etift ''. 
effet les concluions qu'il en tire contre ceux 1 
qu'a en accufefonttres-rcellcs. Car il veut 

1 qu'ils il 




1 T 

qu'ils (oient foudroyez parTEglitè , & acca 
(•blez parla puiflànee Royale, ce font lides 
confequences bien effectives. II ncs'aoitque 
nk fçavoir iî les principes en feront auSî loi 1 
nies : Car il feroït bien étrange qu'on n'ap- 
puyait ces cruelles conclurions, queiïir des 
tfauiîctez vilibles & des équivoques or ortie- 
: res. Jamais fans cloute on n'eitplufoblioé 
de bien raifonner , que quand on conclut po- 
sitivement à faire bannirlesoaisdel'Eolife 
&del'Eitat. & f 

^ S'il fc trouve donc que tout l'Ecrit du P. 
Ferncr ne foit qu'un égarement d'efprit fans 
exemple, que doit-on dire delà tementé de 
: ce Pere , & des autres Jcfuitcs ; & que doir- 
onpenfer de cette herche, qui n'cfl fondée 
que fur ces imaginations? 

Pour le bien comprendre il faut fe repre- 
fenter l'eftat de cette dilpute, lors que le Pere 
Ferricryeft entré, & qu'il a voulu faire part 
au monde de les lumières. Les Jefuites accu- 
foicnt des Théologiens d'hcreiic,parce qu'ik 
ne condamnoient pas les cinqPropofîtions 
. au fens de Janfenius. Et ces Théologiens ré- 
pondoicntquece reproche eftoit une calo- 
mnie viiible , criminelle , & inexcusable. Us- 
ne fe contentoiem pas de le dire , ils le prou- 
vent par cette raifon , qui ne fourfre point 
^ de repartie. 1 

Toute herche confifte dans un certain 
dogme précis & déterminé oppofe a une ve- 
nte de Foy révélée dans l'Ecriture ou dans h 
iiactinon.^ qui peut ieconnoiitre&s'cxpri- 

I mer 
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mer independemment de tout nom d'auteur; 
parce que toutes les veritez de la Foy font 
aufTy anciennes que l'Eglife', quoy qu'elles 
ne foient fbuvent combatucs , qu'en des 
temps fort éloignez de l'origine de la révéla- 
tion divine. Ainly comme ces veritez de la 
Foy eftoient des veritez avant qu'elles fulTcnt 
combatues ; les erreurs contraires à ces ve- 
ritez , cftoient d.-s erreurs avant que perfon- 
nc cuit la hardieflfe de les foutenir. 

Cela Ce rencontre généralement dans 
toutes les hcreiîes. La doctrine d'Arius eft 
une hcrefieiaufll ne coniifte-t-elle pas dans les 
mots vagues & indeterminez de doctrine 
d'Arius , mais dans ce dogme précis ; Que le 
Fils n'eft pas confubirantiel au Pere- 

II en cltde même de toutes les autres- EI- 
le^ ont toutes, eu un dogme précis & diftintt 
indépendant du nom de l'auteur .Quand nous 
ne compilions plus ce dogme , nous dilbns 
que nous ne coimoiiïons pïus cette hereiie;& 
li on ne l'avoit jamais connu , il faudroit dire 
ciu'elle n'auroit jamais cfté. 

Cela fuffit , difent ces Théologiens ,-pour 
repouflèr le reproche injufte que l'on nous 
fait , d'cftrc fectatcurs d'une nouvelle hère- 
lie : Car nous proteltons tres-iincerement 
que nous fbmmcs parfaitement fournis à 
l 'autorité de l'Eglifc univerfelle ; que nous 
embraflons fans refera tous les dogmes 
qu'elle nous propofe comme de Foy ; que 
nous luy aiîujetifîbns toutes nos lumières, & 
tous nos raifonnemens; & que nonre coeur 

ne 
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; ne nous reproche point cic tenir aucune 
doctrine qui foit contraire à les décidons. 
V. Nous pouvons dire arec confiance devant 
Dieu fur ce fujet : Iniquitatem fi afpcxt m 
corde meo non exaudiet Domtnus : Nous 
ne cachons point nos fentimens , nous fom- 
mes prells de les expofer au Pape , & aux 
Evêques & de les en prendre pour juo-cs. 
Nous l'avons déjà fait plulieurs fois , & noiK 
avons cetteconfolation , que ceux qui font 
les plus prévenus contre nous , n'y ont trou- 
j § vé rien a redire. Enfin nous fommes lï éloi- 
gnez d'avoir aucune doe'h ine particulière fur 
les cinq Propoiïtions , que quoique nous ne 
reconnoiflions pas les Jeluites pour les rè- 
gles de noftrcFoy,iI cft tres-vray néanmoins 
3M 9 uen . ous n'avons fur la matière des cinq Pro- 
^ylpolîtions aucune opinion qu'ils ofmt accu- 
" ^ I fer publiquement d'hereiie devant le Pape ou 

Que cette déclaration cft entière, Mon- 
fîcur, qu'elle eft Catholique, & qu'elle cft 
^rangement éloignée de tout foupçon d hc- 
eiie, puifque non îèulement elle fait voir que 
ces perfonnes n'ont point d'erreurs ; mais 
qu'elle montre même qu'ils feroient cx- 
mpts , quand ils feroient fins y penlèr en- 
ragez dans quelque erreur: Car tout le mou- 
le içan que le crime d'hereiie neconiiftepas 
amplement dans l'erreur, mais dansl'opi- 
îiatreté à ioutenir une erreur contre le incré- 
ment del'Eglife. Or le moyen que ces per- 
bnnes fuflem opiniâtres à foùtenir uneer- 

* 2. reur 




2 ? 

rcur qu'ils ncconnoiifent point, contre un 
jugement de 1 Eglife qu'ils ignorent ? 

°Les Jefuites néanmoins n'en ont pas effcc 
ûtisfaits, parce qu'ils n'y trouvoient pas leur 
conte , ils ont continue de les acculer d'he- 
reiie; ce qui a obligé ces Théologiens de leur 
faire ce défi , qui eft aiîeurément tres-pref- 
iant : Ou marquez-nous diftindtement & 
clairement l'herene que vous nous imputez; 
ou reconnoiflez que vous cites des calo- 
mniateurs ,lî vous nous imputez une herclie 
rans pouvoir dire quelle elle eft. 

C cil fur cela que les Jefuites ont décou- 
vert le myftere de leur politique . & le fecret 
de cette herclie. Au lieu de s'amufer à mar- 
quer des dogmes, ce qui ne leur a jamais rciiflî 
quand ils l'ont tenté , ils Ce font renfermez 
dans l'exprerfion vague du fens & de la do- 
ctrine de Janfenius fins parler plus avant. 
Vous tenez, ont-ils dit, que la doctrine de 
janlènius eft catholique ; le Pape déclare 
qu'elle cft hérétique , voila voftrc herelie. 
Mais comme ils avoient affaire à des perfbn- 
nesquifçavoient bien fc deffendre, jamais 
équivoque n'a efté dcmeflée au point où cel- 
le-là l'a efté.On a dit en propres termes au P 
Annat oue c'eftoit un fophùme d'Ecolier, in- 
digne d\in vieux Dialecticien comme luy. 
Kunquamm intclliges , Dialeclkê fenex, 
puérile argumentations vitium} Et l'on l'a 
fort bien prouvé : Car on a fait voir que les 
uns condamnent fon fens & la doctrine 
comme hérétique , & que les autres la def- 
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ï fendent comme catholique, ùm qu'il y ait 
iîcutr'cux aucun différend touchant la Foy ; 
-parce que ce n'eît pas le même fois précis & 
détermine qui eft Condamne par les uns , & 
'deffendu par les autres , quoique les uns & 
i les autres l'appellent du même nom : Et que 
- c'eil ce qui arrive toutes les fois qu'un auteur 
différemment cxplique ; car il y a toujours 
en ces rencontres cette oppotition de paroles 
que les uns dilent : La doctrine d'un tel au- 
teur cil catholique , & les autres qu'elle cil 
hérétique, quoique ces perfonnes ne fbient 
en aucun différend touchant la Foy. Le cin- 
quième Concile dit , que la doctrine de 
Thcodorct eft impie & hérétique. Le P. Pe- 
T au & plulïeurs autres Jefiutes dilent ; La 
doctrine de Theodoretn'cll pas impie & hé- 
rétique. Sont-ils donc contraires a la Fov de 
ce Concile? Non. Car ils ne deffendent 
"hcodorct qu'en l'expliquant d'une autre 
îanicicque ce Concile, & cnluy donnant 
un (eus catholique. 

11 en eft de même dans cette diîputc. Le 
Pape dit;La doctrine de Janfenius eft hercti- 
que:d'autres diCcnt; Nous ne trouvons point 
de doctrine hérétique dans Janfen ius . G 'eft 
une contrariété apparente dans les paroles, 
mais qm ne fait aucune contrariété véritable 
dans la Foy; parce que cette doctrine que ces 
Théologiens foutiuinent comme catholi- 
que, Se de Janfenius tout cnfcmblc, nefl 
pas certainement la même doctrine que le 
Pape condamne comme hérétique , & com- 

B 3 nie 
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me étant de Jâafeoros. La preuve qu ils en 
apportent eftdeciiive: Nous ne loutçnons, 
Sent-ils , furlefujetdescinq Proposions, 
que la doctrine de la Grâce efficace par elle- 
même , en la manière qu'elle eit foutenue par 

S. Aaeufttn , & P ar tOLltc rEcolc dc s * Tho ~ 

mas.^Onl eft certain que le Pape ne con- 
damne point cette doftrme, comme 1 en a 
affûté toute l'Eglife , & que toute l'Eglife en 
demeure d'accord, &iesjefiutes mêmes. Il 
efl donc certain que le Pape ne condamne 
point ce que nous entendons fous les mots de 
îens de lanfenius , comme nous ne tenons 
point aùiîy ce que le Pape condamne fous ces 
tG*ma ; puis qu'excepte cette doctrine, nous 
ne prenons aucun intereftà tout le refte, & 
nous le rejettons en gênerai , citant prefts de 
le rejetter en particulier quand il plaira a 
l'Eglife de le marquer en particulier. 

Voila l'effet de cette difpute depuis dix 
ans. Les Jefuites en font demeurez a leur 
fensdejanfenius, & l'on a fait entendre a 
tous ceux qui l'ont voulu , l'illulîon & l'équi- 
voque de ces termes. Enfin le P.Feniereft 
venu du fond du Languedoc au feeours de 
fes Confrères , il a efté choiii par le P. Annat 
pour faire connoiftre cette herelïe , & pour 
repondre à tous les écrits qui avoient hit 
voir que ce n'eftoit qu'une chimère ; fur tout 
il entreprend de répondre à l'écrit des lufles 
plaintes qui demene expreiTemcnt cette 
équivoque du fons de Janfcnius. Ce fera don 
cette fois que nous fciurons en quoy conlift 
1 cctt 
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cette hcreiie , ou il fmt perdre pour jamais 
l'eiperance de la coanoiftre. 

Que nous (fit donc ce R.p. gu'ihft h pro- 
pos de donner au public Vidée véritable dujan- 
fenifme. En effet cela eft fort a propos,^ c'ef- 
toit parla qu'il faloit commencer. Car il eft 
bien étrange qu'on ait fait tant de bruit pour 
une choie qui n'eft encore connue de penon- 
nc.Ainfy.dit le P. Ferner, parce que ces Théo- 
iogiens fc plaignent dans leurs écrits , qu'en les 
aceufe détenir une herc fie fans pouvoir déter- 
miner quelle elle eft , je fuis obligé de leur dire 
que leurs plaintes font tres-injuftes. On leur a, 
déclare^ mille fois que leur herefie confifte à crot- 
re & a fou tenir que la doctrine de Janfenms 
furies cinq Propositions eft catholique , quoi- 
que l'Eglife la condamne comme hérétique. Ce 
qui eft , dit-il page 3, une vraye queftion de 
droit y laquelle prefuppofe un fait , f avoir que 
Janfenim établit quelque docirine dans fin 
uîuguftin. Et dans cette queftion on ne peut 
fiparcr le fait & le droit ; c* eft adiré, qu'en 
ne peut tenir pour hérétique la docirine con- 
damnée , & foutenir en même temps que la 
docirine de Janfenius fur ces propofition: neft 
pas celle que les Papes ont condamnée. 

Voilà tout l'éclairciflementcjue le P. Fer- 
rier nous donne liir ce point. C'eft aquoy fe 
reduifent toutes fis lumières. Apres ccià il 
cil inutile d'en efperer d'autres ny de luy , ny 
de perfonne. Il a fait ce qu'il a pû. Il v droit 
trop engagé , & l'on ne doit pas croire cju'ua 
aun e puafe faire ce qu'il n'a pas But. 

B 4 En 
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En vente, M. c'clt abuicr étrangement ; 
& la patience des hommes, cjue d'avancer, 
comme fait icy le P. Ferrier , une chofe aufly j 
hoi s d'apparence qu'eft celle d'une herene i 
f ms dogme ; de ne foire pas fcmblant d'en- I 
tendre tant de raifbns convaincantes , par I 
lefquclles on a fait voir la faufTeté de cette 
prétention ;de demeurer opiniâtrement dans 
une équivoque qu'on a fi bien démeflée , & 
de repeter froidement, feneufement, gra^ 
vcment des ablîfrditez cent fois ruinées , \ 
comme des oracles infullibles. Je vous a- 
voùequejene fçai que penfer dètoutcecy, 
finon que les Jcfuites s'imaginent peut-eftre 
qu'elbnt puilTins dans le monde , comme ils 
(ont , il leur eft permis de tout dire & de tout 
faire , & qu'ils ne font plus aflujettis comme 
les autres aux règles delà raifon & du fens 
commun. 

Eftoit-il befoin que le P. Ferrier nous dé- 
couvrift Iuy-méme le myftcre de cette here- 
fîe fans dogme ; c eftadirc de cette herciïe 
fans herefie : Le Cordelier Jubilé ne l'avoit- 
il pas fait avant luy , & aulty-bien que luy ? 
On s'en eftoit mocqué dans ce Cordelier , 
l'on s 'en moquera de même dans ce Jefuite. 
C'eftpourquoys'il n'a que cette affaire qui 
le retienne à Paris , il n'a qu'à s'en retourner 
en fa Province. Son fejour à Paris ne fervira 
peut-eftrederienàfàcaufe, & il nuira cer- 
tainement à fi réputation. 

Mais , dit le P. Ferrier , c'eft une queition 
de droit , que de fçayoir fi la doctrine de 

Jan- 



Tanfenius cft catholique ou hérétique, com- 
; me c'en eft une que de fçavoir ii la doctrine 
de Saint Auguftin eft orthodoxe , ou ii elle 
ne l'eft pas- Et moy je dis que quiconque par- 
le ainfy , ne fçait ce que c'eft qu'une qucltion 
de droit, & qu'une queftion de fait 

Il faut donc faire un dernier effort , pour 
tacher de percer ces ténèbres ; ou naturelles, 
ou volontaires du P Faner. Apres quoy, 
s'il ne Ce rend, je le tiens pour deldperé. 
Ilncfiut pas s'imaginer que dés que les 
ots de doctrine catholique , & de doctrine ' 
ère tique, entrent dans une queftion , ce foit 
une queftion de droit, puifquc il celacftoit, 
onreduiroit en queftions de droit plufieurs 
conteftations qui ne font certainement que 
de Fait , en les exprimant par ces termes : & 
l'on diroit par exemplcqu'il y a une queftion 
de droit entre le cinquième Concile & leP. 
Petau, pui (que le Concile condamne la do- 
ctrine de Thcodoret comme hérétique , Se 
quccePere foutient qu'elle cft catholique; 
ce que l'on appelle roit un droit félon le lan- 
gage du P. Ferrier. 

Mais pour feavoir dans la vérité ii une 
ueftion cft du droit, on de fait, ou de tous 
s deux cnfemble , il ne faut que coniiderer 
ce qui eft accordé de part & d'autre , & ce qui 
demeure contefté. Car il eft clair que la que- 
ftion ne tombe pas fur ce qui eft accordé , Se 
qu'elle tombe fur tout ce qui eft contefté. 

Lors donc que deux pcrlbnnes font d'ac- 
cord qu'un certain dogme eft hérétique , Se: 

B f qu'ils 



34 

qu'ils disputent feulement i\ ce cîogmc eft ou 
n'eft pas d'un tel auteur , ta queftion n'eft que 
défait. Les Jefuites & le iixième Concile 
conviennent , que c'eft une herciie de dire 
qu'il n'y ait qu'une volonté en J. C. mai ; ils 
font en différend pour Ravoir ii cette herelie 
aefté enlèignée parle Pape Hononus. Le 
Concile l'afsùre, les Jefuites le nient. Ce 
n'eft qu'une queftion de Élit, quoiqu'elle s'ex- 
prime par des termes qui (emblent marquer 
un droit. Le fêns d'Honorius eft hérétique, 
dit le lîxiemc Concile. Le fens d'Honorius eft 
catholique, difent les Jefuites. 

Lors qu'on eft d'accord au contraire 
qu'un auteur a enfèigné une certaine doctri- 
ne, & qu'on dilputeiï cette doctrine eft ca- 
tholique ou hérétique, la queftion eft de droit 
non de fut ; parce que le fait eft accorde , & 
le droit contefté. Les Monothelites Se le 
iîxiémc Concile convenoient , que le Pape 
Honorius avoit enfeigné qu'il n'y avoit 
qu'une volonté en J. C. mais les Monothe- 
lites pretendoient que cette doctrine eftoit 
catholique. Le Concile {minent qu'elle eft 
hérétique. C'eft une queftion de droit qui 
s'exprime par les mêmes termes que l'au- 
tre. La doctrine d'Honorius eft catholi- 
que, difbientles Monothelites. La doctri- 
ne d'Honorius eft hérétique , dit lefixiême 
Concile. 

Mais quand on n'eft pas d'accord, nyfî 
une certaine doctrine eft catholique ou he- 
i cuque , ny il elle a efté enfeignée par quel- 
que 
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que auteur , la quciVion cft de fait & de droit 
tout cnfemble , parce que l'un $c l'autre eit 
contefte. 

Les Monothelites difent: C'efi: une do- 
ctrine catholique que de dire qu'il n'y a qu'u- 
ne volonté en J. C & c'eft ce qu'a enieionc le 
Pape Honoriùs. Les Jefuites repondent: 
Il cil faux que cette doctrine foit catholique, 
& il cil faux que le Pape Honoriùs l'ait ën- 
feignpe. C'eir une queftion & de fait & de 
droit. Mais ce qui eit étrange, cft que lors 
qu'on difpute ainfy du Élit & du droit, on 
s'accorde dans l'expretiion. Caries Jefuites 
c convenant avec les Monothelites , nv 
ans le fait , ny dans le droit, conviennent 
néanmoins avec eux dans cette cxpreilion 
contraire à celle du Concile , que la doctrme 
d'Honorius efll catholique. , 

Il cft aile de découvrir par cette realc fil- 
luiionduP.Fcrricr , qui fondent générale- 
ment dans fon Ecrit j que ce font' des que- 
ftions de droit , de fçavoir iï la doctrine de 
S. A uourtin cil orthodoxe ou non orthodo- 
xe ; fi celle de Janfeniiis cft hérétique ou ca- 
tholique. Car' il eft viiîblc que l'on ne peut 
en demeurant dans les termes généraux , 
diltinguerfîcefom des queftions de fiitou 
de droit , citant portiblc ne former fur la do- 
ftrinc de S. Auguftin , & fur celle de quelque 
auteur que ce foit, des queftions purement de 
droit , des queftions de droit & de fait , & des 
queftions purement défait. C'eft ce qui pa- 
roiftrapar des exemples. 

B 6 Les 



Les Scmipelagicns difôient que la doctri- 
ne dé Saint Auguftin , touchant la Grâce, 
n 'eftoit pas orthodoxe. 

Les Calviniftes au contraire , foutiennent 
qu'elle cft orthodoxe. 

Les Jefuitcs difcht le même. 

Et l'Eçlife dit le même. 

Si l'on en demeure là , on ne fçaura ja- 
mais li ces queftions font de fait ou de droit. 
Mais on le découvrira aiicmcnt par la même 
règle. 

Les Semipelagicns reconnoifloient avec 
l'Eglifè , que la doctrine de la necefïité de la 
Grâce efficace par elle-même pour toutes 
les bonnes actions eftoit véritablement de 
S. Auguftin : mais îh rejettoient cette do- 
ctrine comme n'eftant pas véritable , au 
moins à l'égard du commtnccment de la 
Foy. Et l'Egïife au contraire foutenoit con- 
tre eux , qu elle eftoit tres-certaine & tres- 
veritable , auflibien pour le commencement 
de la Foy , que pour toutes les autres actions 
de pieté. 

Ainfy puifquc le fait n'eftoit point con- 
tefté & que l'on dilputoit feulement de la 
qualité de la doctrine , la queftion entre l'E- 
glifc & les Scmipelagicns eftoit purement de 
droit. 

Les Jefuitçsdifent comme les Scmipela- 
gicns, 'que la doctrine delà Grâce efficace 
par elle-même n'eft pas véritable. Mais com- 
me ils font moins iinceres que les Semipela- 
giens , ils y ajout eut que cette doctrine n'eft 

pas 
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pas de Saint Auguftin , ce que les Scmipefa- 
giensnedifoientpas. Ils font donc d'accord 
iur le droit avec les Scmipelagicns , & ils ne 
font en différend avec eux que fur un pur 
fait ; au lieu qu'ils ne l'ont d'accord ny du Km 
ny du droit avec l'Eglife, quoiquils con- 
viennent avec elle dans cette expreil:on \ ci- 
guë , que la doctrine de S. Auguftin eft véri- 
table , parce qu'ils lbutienncnt en particulier 
que la doctrine de la Grâce efficace par elle - 
même tt'cft pas véritable, 5c qu'elle n'eft 
pas de S. Auguftin ; au lieu que l'EgKlc a 
toujours reconnu l'un & l'autre de c es deux 
points. 

Il n'y a donc pas lieu de s'étonner qu'en 
parlant a des perfonnes qui combattoient, 
non la doctrine de S. Auguftin en gênerai , 
mais ladoêlrine particulière de la Grâce eftl- 
cace par elle-même , on leur ait dit dans un 
cent , dont le P. Fcrrier abufe : J5W c eft oh 
un crime , un attentat & une herejie àe con- 
damner d'herefie la doctrine de S. Auguftin 
approuvée par lEglife \ puifque s'agillant du 
dogme particulier de la Grâce efficace , on 
avoit raifon de dire qu'on ne la peut con- 
damner d'kerciïc , fans erreur dedroit&de 
foy ; foit qu'on l'attaque en n'avouant pas 
qu'il foit de Saint Auguftin , comme les Je- 
iuites; foit qu'on l'attaque en reconnoiilant 
qu'il eft de S. Auguftin , comme fiifoient les 
Scmipelagiens , & comme il fembloit que 
vouloient faire les perfonnes a qui on parle 
dans cet écrit. 

B 7 Ainfy 
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Ainfy ledifFcrend qui eft entre PEglife& 
les Jefuites fur la doctrine de Saint Augu- 
ftin , forme une vrave qucftion de Foy join- 
te à une difput'e de fait. Et il en eft de "même 
de celuy qui eft entre l'Eglife& Calvin fur 
la même doctrine de Saint Auguftin. Car 
cet hérétique attribuant à Saint Auguftin 
cette erreur : 6)ue Dieu eft auteur dupeché, 
& qu'il necejjïte la volonté pour le bien & 
pour le mal , l'aveu qu'il fait de cette propo- 
lition générale que la doctrine de Saint Au- 
guftin eft orthodoxe, ne l'exempte pas d'une 
double erreur de droit & de fait , puifqu'il 
prend pour vérité ce qui eft une herefte, & 
qu'il attribue à S. Auguftin unblafphéme 
ti cs-éloigné de Ion fentiment. 

Mais il fepourroit faire que la qùcftion 
fur la doctrine de S. Auguftin feroit pure- 
ment de fait par une autre fuppoiïtion. Car 
f\ une perfonne citant perfuadée fauflèment 
comme Calvin , que S. Auguftin enfeigne 
ue Dieu eft auffibien auteur des péchez que 
es bonnes actions , condamnoit en même 
temps ce blafphême que Calvin approuve, 8c 
que par une fuite de cette opinion il rerufift 
de reconnoiftre que la doctrine de S. Augu- 
ftin fuft orthodoxe ; on ne le pourroit accu- 
fer avec juftice d'erreur dans la Foy , puif- 
qu'il condamnerait ce que l'Eglife con- 
damne, mais feulement d'une extrême té- 
mérité , d'attribuer une opinion li impie a S. 
Auguftin. 

Et ce qui feroit étrange en cette rencon- 
tre, 



tre,cft que ecluy qui diroit dans le fentiment 
de Calvin , que la doctrine de S. Aug uttm c il 
orthodoxe , ne laiileroit pas d'eibe héréti- 
que , parce qu'il ne le feroit qu'en approu- 
vant une erreur qu'il imputeroit a S. Augu- 
ftin ; au Heu que celuy qui diroit , comme 
cette perfonne , que la doctrine de S. Augu- 
itinn'elt. pas orthodoxe feroit Catholique, 
parce qu'il le diroit fans aucune erreur , tant 
il faut avoir peu d'égard, pour juger li une 
perfonne eft Catholique ou hérétique , & iï 
les queitions font de droit ou de fait , a CCS 
ropofîtions vagues & indéterminées , qui 
approuvent ou condamnent la doctrine cl un 
auteur fins la marquer. 

C eft ce que S. Auguftin a decide luy -mê- 
me , & a l'égard de luy-même par ces paro- 
les pleines d'onction & de chante : Lors que 
les hommes, dit-il, 1. 1 . de Tnnit. c. 5 . s ima- 
ginent que fay eu dans mes livres quelque 
fentiment faux que je riay point eu en effet » 
& qu 'ils condamnent ce fentiment : U loy de 
la charité m avertit & me commande , mats 
far un commandement plein de douceur, d'ai- 
mer mieux eflre repris par celuy qui condamne 
V erreur en me ï attribuant fans raifon, que 
A eflre loiïé par ceux qui deffendroient cette 
erreur y en croyant que je ï aur ois en feigne e. 
Car encore que le* premiers ayent tort de 'tri at- 
tribuer une erreur que je riay point eue, ils ont 
pourtant raifon de la condamner. Mais les au- 
tres ont doublement tort , put [qu'ils me louent 
pour un fentiment que la vérité condamne , 



& quiîs approuvent ce fentiment qui ejl con- 
damné par la vérité. 

Il eft vray que cette perfonne qui imputè- 
rent ainfy une erreur a S. Auguitin, leroit 
oblige dire que l'Eglife n'a pas compris fa 
doctrine en l'approuvant , ce qui feroit tres- 
temeraire & tres-fcandaleux , parce qu'il le 
diroit fans raifon , & contre toute rai- 
fon ; au lieu qu'il y a des rencontres où l'on 
peut faire la même chofe fins témérité & 
fâns (candalc , parce qu'on ne le fait que fur 
de grandes railbns ; la règle unique de ces 
fortes àz chofes eftant qu'il eft permis 
de les faire avec raifon , & qu'il n'eft pas per- 
mis de les faire fins raifon. Et c'elt pour- 
quoy il eft permis d'aceufer de fupporition 
le Concile de Sinuefle , & il n'eft pas permis 
de faire de même à l'égard du Concile de 
Nicée- Il eft permis de dire que Thcodoret 
a cfté mal entendu par le cinquième Conci* 
le , & il n'eft pas permis de dire que Nefto- 
riusaeftémal entendu par le Concile d'E- 
phefè. Il eft permis de dire qu'on n'a pas en- 
tendu la doctrine du Pape Honorius dans le 
lîxiêmc Concile , & il n'eft pas permis de di- 
re qu'on n'a pas bien entendu la doctrine du 
Pape Léon dans le Concile de Calcédoine. 
Car ce qui fait que de ces chofes > les unes 
fontpermifes & les autres font defrendues , 
eft qu'il y a raifon dédire les unes , & qu'il 
n'y en a point de dire les autres. 

Ainfy c'eft une confequence bien peu fo- 
lidv-que celle que tire le P. Ferricr dansfon 

écrit; 
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cent ; Que s'il eft permis île dire que le Pa- 
pe n'a pas bien entendu Janfenius en le con - 
damnant , on pourra dire de même , que l'E- 
glilè n'a pas bien entendu la doctrine de S. 
Auguftin en l'approuvant. Car il n'eft per- 
mis de faire ny l'un nv l'autre fans raifon , & 
il Ici oie permis défaire l'un & i autre avec 
raifon. Étainfv lïm , qui eft d: dire que la 
doctrine de Janienius n'a pas efté afTcz en- 
tendue à Rome eft tres-permis , parce qu'on 
a de grandes raifons de le croire ; & l'au- 
tre , qui eft de dire que la docTtnne de Saint 
Auguftin n'a pas clrébicn entendue elt tres- 
ilefendu, parce qu'on n'en a aucune rai- 
fon. 

On ne peut donc fçavoir en gênerai, s'il 
eft permis ou s'il n'eft pas permis de dire 
qu'un auteur a efté mal entendu par l'Eglife ; 
puifque cela dépend des raifons particulières 
qu'on a de le dire ; & l'on ne peut fçavoir 
aufly en gênerai , li ceux qui difputent', ii la 
doctrine d'un auteur eft catholique ou héré- 
tique , font en différend fur le droit ou furie, 
fait, puifque ce peut eftre fur l'un ou fur l'au- 
tre. Mais on le reconnoir clairement en exa- 
minant en particulier ce qui eft accordé ou 
contefté de part & d'autre. 

Et c'eft parla qu'on prouve fans peine , 
nue la conteftation prefente fur la doctrine 
de Janfenius eft une pure queftion de fait. 
Car ce feroit a la venté une queftion de 
droit s'il y aveit un certain dogme pré- 
cis Ibuteiiu par les uns comme catholi- 
que, 
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que , & condamne par les autres comme hé- 
rétique. 

Mais puilqu'il eft vray au contraire qu'il 
n'y a aucun dogme précis & déterminé qui 
fou en conteftation , comme il paroift clai- 
rement en ce que le Pere Ferrier n'en mar- 
que aucun , il eft vilible que la queftion n'effc 
quederfait. 

C'eftpourquoy il faut reconnoiftre , que 
le P. Ferrier n'a pas tout à fait manqué a la 
promefTe qu'il fut par le titre de fon Ecrit, 
de nous donner l'Idée véritable du Janfc- 
nifmc. Car n'eftant pas poliible de le con- 
cevoir véritablement qu'en le concevant 
comme une herelïe imaginaire, fon Ecrit eft 
admirable pour former cette Idée, puifqu'u- 
neherefîe lans dogme & fans queftion de Foy 
telle qu'eft celle qu'il nous reprefèntc , eft la 
véritable Idée d'une herefie imaginaire. Il eft 
vray que ce n'eft pas la fon intention , mai? 
on fait fouvent des chofes contre fon inten- 
tion. Ce n'a pas efté auily fans doute fon def- 
fein de faire voir que les Jefûites font héréti- 
ques. On le prouveroit néanmoins invinci- 
blement par un raifonnement femblable à. 
celuy qu'il fait contre les Théologiens qu'il 
s'efforce de rendre hérétiques. 

Il ne reconnoift point d'autre fait dans la 
deciiion du Pape , qui déclare que la doctrine 
de Janfenius fur les cinq Propolîtions eft hé- 
rétique , que celuy-cy : Janfèniu* enfeigne 
quelque doctrine fur les cinq Tropofitions , ce 
qui eft certain; il veut que toutlereftefoit 



4; 

de droit, 8c delà il conclut que les Tliccrlo- 
gieas qu'il accufe ne niant point ce fait: J§>Ué 
Janfcnius n'ait enfeigné quelque dogme fur les 
cinq Propofïtio?7s ; & rcfufànt néanmoins de 
rcconnoiftre que Ton fais eft heretique,nient 
un droit & font hérétiques. 

Si ce raifonnement eft bon , voila les Je- 
fuites hérétiques fins reilource. Car il n'y 
aura qu'a dire de même , qu'eftant certain 
que le lixiéme Concile a condamné la do- 
ctrine d'Honorius , cette decilion n'enferme 
point d'autre fait que ecluy-cy : JjhiHono* 
rim enfeigne quelque doctrine fur lu volonté 
dej. C. ce qui eft indubitable : & par confe- 
quent les jefuites ne niant point ce fait, & 
niant néanmoins que le fens d'Honorius foie 
hérétique , nient un droit & font hérétiques. 
Les Jefuites ont donc cette obligation au P. 
Ferrier de les avoir rendus hérétiques s'il en 
eft cru. 

Mais il faut pourtant leur faire la charité' 
de les tirer de cette herelie. Ils en ont affez 
d'autres dont il eft impoflible de les garantir. 
Le moyen en eft Eicile; car il n'y a qu'a mon- 
trer, que leur P-Ferner s'abufe icy d'une ma- 
nière fort extraordinaire. 

Il eft tres-vray que le fait qu'il marque ; 
GhifiJ-Anfenim a enfeigné quelque doctrine , fe 
rencontre en cette qudtion : Si la doctrine de 
Jmfeniui eft catholi que ou hérétique. Mais il 
s'y en rencontre encore un autre très- 
diftincl: & tres-feparé du droit , & qui fait 
tout le fujet delà conteftation. Et c'eftee 
qu'il diliimulc. Peut- 



Peut-cftrcquele P. Ferrier s'imagine eue 
lors que l'on défère un livre au Pape, pour 
juger ii la doctrine en eft catholique ou hé- 
rétique , il luy fuffit de fçavoir que ce livre 
enfeigne quelque doctrine fur une certaine 
matière , & qu'enfuite s'adreiTant à Dieu , il 
luy révèle que cette doctrine qu'il ne con- 
noift point , eft catholique ou hérétique. Si 
les jugemens ecclefîaftiques fe fàifoient de 
cette forte , il ne feroit point en effet befoin 
d'examiner d'autre fait que celuy-cy: Si l'au- 
teur dont il s'agit enfeigne quelque doctrine 
fur un certain fijet ; & ce fait cftant toujours 
évident , il n'y auroit prefque jamais de que- 
stions de fait, puifqu'on dilpute bien rare- 
ment, fîun auteur a quelque doctrine telle 
qu'elle foit fur une matière. 

Mais parce que cette imagination enfer- 
me une erreur grorTiere , puifqu'elle fuppofc 
dans le Pape des révélations particulières qui 
foient le rondement de les décriions , il eft 
certain que les jugemens eccleiiaftiques ne 
fe font point de cette forte. Ny le Pape ny 
les Eyequcs ne peuvent juger h la doctrine 
d'un livre eft catholique ou hérétique , qu'en 
la comparant avec la tradition. Or il eft im- 
poflible qu'ils la comparent avec la tradi- 
tion , s'ils ne la counoiftent diftinctement. 
On ne compare pas avec la tradition une do- 
ctrine , qu'on ne connoift que fous l'idée gé- 
nérale de doctrine d'un auteur. Car elle ireft 
ny catholique ny hérétique , ny comme do- 
ctrme , ny comme doctrine d'un auteur. La 

doctri- 
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doctrine de Dieu eft eilenticllcment vraye 
comme doctrine ic Dieu, parce que Dieu eft 
la vérité par eilencc.Mais la doctrine du dia- 
ble même , n'eft pas faufle comme doctrine 
du diable , parce que le diable n'eft pas fau:" 
feté par Ton cllence , & qu'il dit quelquefois 
vray , comme lors qu'il reconnoiiloit que 
T. C. eftoit le Fils de Dieu. A plus forte rai - 
ion la doctrine d'un auteur catholique n'eft 
pas heretique,parce que c'eft une doctrine,& 
qu'elle eft de luy. 

Il faut donc par neceffité que le Pape $t les 
Evèqucs , pour juger ii la doctrine d'un livre 
eft hérétique ou catholique,paiïent par l'exa- 
men de ce point de fut : Quelle ejl U liochme 
de ce livre , A qu'ils la rcduilcnt a un do^me 
précis , diftinct & déterminé , dont ilsTor- 
ment premièrement ce jugement de fait: Ce 
dogme eft d'un tel auteur", & enfuite ce ju- 
gement de droit : Ce dogme eft hérétique, 
ou catholique. 1 ' 

C'eft de ce dogme diftinct qu'ils affirment 
ces deux chofes, qu'il eft d'un tel auteur,qu'il 
eft hérétique. Mais ils l'affirment par deux 
jugerons tres-feparez , & formez fur des 
railons toutes différentes. 

IK jugent que ce dogme diftinct eft d'un 
auteur par la vetie de fes paflàges , par i'en- 
chamement de fes principes. 

Us jugent qu'il eft hérétique ou catholi- 
que , par la comparaifon qu'ils en font avec 
1 Ecriture & la tradition. 

C'eft ainfy que le Pape & les Evéques ont 

du 
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du ncceflàircmcnt agir en condamnant la 
doctrine de Janfenius. Il ne leur a pas iùffi 
de fçavoir que Janfenius enfeigne quelque 
doctrine fur les cinq Proportions , puifqu'il 
cft ridicule de conclure delà que cette doctri- 
ne cft hérétique. Mais ils ont dû par necenité 
réduire la doctrine vague de Janfenius à un 
dogme précis par un jugement purement de 
fait , en jugeant que cette doctrine diftmete 
eitde Janlenius , pour pouvoir enfuite pro- 
noncer le jugement de Foy, qui porte que 
cette doctrine eft hérétique. 

Il n'y a rien au monde de plus feparé & de 
plus diltinct que ces jugemens : Ce dogme 
cft de Janfenius , ce dogme eft hérétique. 
L'un elt défait, l'autre de droit. L'un eft vray 
depuis que l'Eglife cft Eglife ; l'autre ne peut 
eftre vray que depuis que Janfenius a écrit, 
& eftoit faux avant cela. Il peut eftre vray , 
qu'un dogme foit d'un tel auteur fins qu'il 
/oit hérétique. Et il peut eftre vray, qu'un 
dogme loit hérétique fans qu'il foit d'un tel 
auteur, parce qu'il n'eftpas hérétique pour 
eftre d'un tel auteur, & qu'il n'eft pas d'un tel 
auteur pour eftre herctique. 

Or ces deux jugemens diftincts & ieparez 
plus que le Ciel ne l'eft de la terre , font ren- 
fermez dans cette unique proportion : La 
doctrine de Janfenius eft hérétique, qui en 
eft le rcfultat ; ainfy elle comprend un droit 
& un fait feparez réellement, quoique con- 
fondus dans l'exprcfilon. Elle le peut nier 
pour l'un & pour l'autre. Et quand on ne la 
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aie que pour le tait, ce ne font pas ceux qui Je 
font qui tombent dans PJiereûe, mais ceux 
oui les acculent d'hereiie fous ce prétexte, 
comme fait le P. Ferrier. 

Car il elt certain d'une part que le Pape a 
forme ce jugement: Cette doctrine cil de 
Jauiénius , cequin'clt qu'un fait , & un fait 
non révèle dans l'Ecriture , & dans la tradi- 
tion. Il cft certain d'ailleurs que ce fait cft 
entièrement feparé du droit,& qu'il cft com- 
pris dans la decilion du Pape qui déclare que 
la doctrine de Janfenius elt hérétique. Lors 
donc que le P/Ferner aceufè dlierelîe ceux 
qui te nient , il tombe Iuy-même dans cette 
hereiie d'etublir un point de Foy fur une- 
chofe qui n'elt contenue ny dans l'Ecriture, 
ny ilins la tradition. 

On luv donne le choix après cela de dire 
que ce fait a elle révélé au Pape , ou qu'il ne 
luyapasefté révélé. S'il reconnoilt qu'il ne 
luy apas efté révélé , il tombe dans cette hc- 
reiïedsfaire un article de Foy d'un point de 
fut , qui n'eft révélé en aucune forte. Et s'il 
prétend que le Pape en a eu révélation , il 
tombe dans une double erreur, l'une d'ad- 
mettre d:s révélations particulières dans le 
Pape, ce qui eftune porte ouverte à toute 
forte d'illulion; l'autre de fonder des points 
aeFoy fur ces révélations particulières, ce 
qui elt contre l'elTencc dHa Fov catholique, 
qui n'eft fondée que fur la révélation deDieu, 
conteniiedansl'Ecriture&darK la tradition. 
Il cil donc coupable dherciic/oit qu'il ad- 
mette 
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mette ces révélations foit qu'il ne les ad- 
mette pas. Et au contraire les Théologiens 
qu'il en accule , parce qu'ils prétendent que 
J anfenius n'a pas elle bien entendu à Rome, 
Ôc qu'on luy attribue une doctrine qu'il n'a 
point , font catholiques , (bit qu'ils fe trom- 
pent,foit qu'ils ne fe trompent pas dans cette 
pretenlïon. 

Car il n'eft pas nccefTaire afin qu'ils foient 
exempts d'erreur dans la Foy que le Pape 
foit tombé dans une erreur de fait. Ils en 
font exempts, foit que le Pape le foit trompé 
dans le fait , foit qu'il ne s'y foit pas trompé. 
S'il eÛ vray que le Pape n'ait pas bien en- 
tendu Janfcmus , ils ont donc eu raifonde 
ne pas reconnoiltre que la doctrine de Jan- 
fenius fut hérétique. Et s'il eft vray qu'il l'ait 
bien entendu , tout ce qu'on en doit conclu- 
re eft que ces Théologiens l'entendent mal, 
qu'ils l'expliquent trop favorablement en 
luy attribuant un fens catholique qu'il n'a 
pas , & n'v voyant point un autre fens héré- 
tique qu'il auroit véritablement ; ce qui n'eft 
qu'une limple erreur de fait , laquelle non 
feulement n'eft ny un crime ny un attentat, 
mais eft l'erreur du monde la plus pardon- 
nable , & la plus digne d'un homme félon S. 
Auguftin , puifqu'elleconlïfte toute à pren- 
dre en un bon fens les paroles d'un grand 
Evêque : Jjm error , dit ce Saint , non folum 
humanm eft, fed etiam homine UignîJJimm. 

Toutes les cruelles concluions du P.Fer- 
rier , & le phantôme de fon herefie cftant 

donc 
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donc appuyez fur ces faux principes : Qu'il 
s'agit d'une queftion de droit : Qu'un fait eif 
infeparable du droit : Qu'il n'y a point d'au- 
tre fait dans le jugement du Pape , que de 
fçavoirlî Janfenms a enfèigné quelque do- 
ctrine fur les cinq Proportions; elles ne font 
pas feulement faulTes , mais criminelles. 
Qu'il choiiiilc d'autres matières de mal rai- 
fonner tant qu'il luy plaira. Mais c'eft une 
chofe qui crie vengeance devant Dieu & de- 
vant les hommes de demander comme 0 fait 
au Roy des Déclarations lï éloignées de (à 
bonté & de (à jufticc, fur des railbnnemcns iï 
contraires aufens commun. Qu'il marque 
diftinftement, s'il le peut, ce que c'eft que 
l'herefie dont il accule ces Théologiens, & 
qu'il l'exprime fous d'autres termes que fous 
les mots vagues de fens de Janfenius, qui ne 
la font point connoiftre. Ht s'il ne le peut, 
qu'il le taife, & qu'il faite pénitence de fes 
excès, ou plutoftqu il parle pour leur en fai- 
re une réparation publique, comme il y cil 
oblige 1 . 

Cet argument eft plus prcflànt queccluy 
qu'il employé contre ces Théologiens pa- 
ge j-, en cette forte. 

Lesjan{e?ii(les , dit-il , ne peuvent pas nier 
qu'ils ne fe moquent de Dieu & de ÏEglife , 
quand ils demandent qu'on leur montre ce 
fens ou cette doctrine dejanfemm furlescina 
Tropofitions. Et pourquoy s'en moquent-ils > 
C'eft , dit ce Pere , que s'ils [lavent queUfi le 
fens dejanfmiws fur les cinq Prcpofaions , ils 

C fint 
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font ridicules de demander une chofe qui leur 
efl connik. S^tls ne /lavent point quel efl ce 
fens , ils font doublement coupables de publier 
qu 'ils font convaincus que le jens de Janfcnius 
efl catholiquc.quoiqu ils ne [cachent f as queleji 
ce fens , £r> de refufer de fe foumettre a /'£- 
glife dans une matière qui Itur ejl d 'ailleurs 
inconnue. 

On répond en un mot au P. Ferrier , que 
des Théologiens qui doivent agir avec con- 
noilTance , & qui ne font obligez de rendre 
aux Evéques qu'une obeïffance raifonnable, 
ont triton de demander quel eft le fens de 
"Janfcnius qu'on leur veut faire condamner, 
"jfoit qu'ils le fçachent , foit qu'ils ne le fâ- 
chent pas. S'ils ne le feavent pas, ils ont droit 
de demander qu'on les en inltruife avant 
qu'on le leur fane condamner, puifque s'ils 
ne le connpilïoicnt point du tout,ils ne pour- 
roientny aflurcravec vérité qu'ils le rejet- 
tent, ny promettre avec venté qu'ils ne le 
tiendront jamais. Car peut-eftre y feroient- 
tlsenaagez fins le fçavoir, & peut-eftre y 
tomberoient-ils fans qu'ils le penfarTent. 

Que fi l'on fuppofe que ces Théologiens 
fçachent ce que le Tape & les Evcques en- 
lendent par ce lèns de J anfenius , ils ont en- 
core befoin de le demande?, parce qu'ils ne le : 
fçavent que par des voves particulières , & 
qui ne font pas autentiques : de forte que s'ils 
determinoiept eux-mêmes ce que le Pape I 
entend par le fens.de Janfcnius , comme ces î 
piopoiîtions font fufceptibles d'un très- 
grand I 
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grand nombre de fens , Jes Jefuitcs ne man- 
queraient pas de dire incontinent que ce 
n'eft pas encore Jà ce que le Pape entend Se 
ce qu'il faut condamner ; que c'en: quelque 
autre chofe fans dire quoy. Et ainfy ce ne 
feroit jamais- Eût. Il vaut donc bien mieux 
s'addrcller a ceux qui ont pouvoir de déter- 
miner ce fens, afin que s'ils le faifoient il 
paruft clairement en condamnant avec eux 
ce dogme , dans lequel ils auroient renfermé 
le fèns de Janfenius, qu'on n'eft engage dans 
aucune erreur. 

Mais- la vérité cft que ces Théologiens 
connoiuent & ne connoillènt pas tout cn- 
femble le fens de Janfenius. Ils connohTent 
tres-bien dans Janfenius une dodrine tres- 
(âinte, tics-catholique , très -orthodoxe, 
qui eil celle de la Grâce efficace par elle-mê- 
me , qui fait infailliblement agir la volonté 
(ans luv cauler de neceflite. Ils y connoillènt 
la doctrine catholique de la predeftination 
gratuite des élus, reccue dans toute l'Eglife, 
& ibutenue par Bcllarmin même comme 
citant de Fov. Ils n'y en connoillènt point 
d'autre fur lefujet des cinq Propolitions. 

Mais parce qu'il cft confiant par le cçn- 
fentement gênerai de toute l'Eglife, que ce 
n'eft point ta ce que le Pape «Scies Evèques 
entendent par ce fens de Janfenius qu'ils 
condamnent, mais que c'eft un certain fens 
inconnu à tous les Théologiens devant 
Baïus & Janfenius , félon Melheurs les Evè- 
ques de î'Aflcmblée ; un certain fens con_ 

C i traire 
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traire ï la doctrine de tontes les Ecoles Ca- 
tholiques, comme ces mêmes Evéques nous 
enafleurent: un certain fen s différent delà 
Grâce efficace, contraire à S. Auguftin , Se 
qui eft conftamment condamné par les Do- 
minicains Se les Jefuites , comme le P. An- 
nat Se M.Halhcr l'ont tant protefté avant 
la Conftitution du Pape Innocent. C'eft ce 
certain fens que ces Théologiens ne con- 
noifTcnt pas, ou plûtoft .qu'ils ne connoiflent 
que confufément. Ils feavent tout ce que les 
Jefuites & les autres adverfaires de Janfe- 
nius en ont dit en divers livres : mais ils 
voient que leurs explications ne s'accordent 
pas , que les uns le mettent en un point , les 
autres en un autre. 

Tout ce qu'ils fçavcnt de ce fens , eft qu'il 
eft différent de la Grâce efficace , & par con- 
fcquent qu'ils ne le tiennent point , & qu'ils 
le rejettent , puifqu'ils ne tiennent que cette 
do&rine,& que toute doctrine qui y eft con- 
traire n'eft pas véritable. Ainly dans la ne- 
ceflité où on les met de juftifier leur Foy , & 
de repouffer le reproche qu'on leur fait fur 
ce fens va^ue qu'on n'explique point , ils ont 
railbn de s"'addre(fer aux Evéques qui le doi- 
vent connoiftre , puifqu'ils le condamnent, 
&au Pape qui ne l'a pu condamner fans le 
connoiftre, pour les conjurer de l'expliquer, 
aiin de leur donner lieu de confondre leurs 
aceufiteurs en fanant voir qu'ils ne font en- 
trerez dans aucune erreur. 
° Çîcft la feule rai: on pour laquelle ils de- 
mandent 
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mandent avec tant d'inftanccs qu'on leur ex- 
plique ce fens. Car d'ailleurs ils n'ont aucu- 
ne impatience de le fçavoir. Ils tiennent la 
vérité de la doctrine de la Grâce efficace par 
elle-même. Ils rejettent toute erreur qui y 
eft contraire ; foiten donnant trop peu a la 
Grâce comme font les Moliniltcs , ibit en 
ruinant la liberté , ce qui devroit eftre l'er- 
reur de ce prétendu fens de Janfenius. Cela 
Jeurfuffit. Ainfy qu'on ne les inquiète pas 
fur le fens indéterminé de Janfenius, & ils 
celTeront de demander quel il eft. Mais il 
l'on continue de les perfecuter fur ce point, 
ils continueront dcprcflèr qu'on leur expli- 
que ce km , & on ne peut leur refuferdclc 
faire qu'avec un dclilin viiîble d'oppreiuon. 
Car ks Evoques ne peuvent en confcicnce lo 
faire condamner fins le connoiftre ; &: s'ils le 
connoillènt , c'eft une bizarrerie qui ne fe 
comprend pas de refufer de le dire. 

Mais il eft temps , Monlieur , de détour- 
ner noftreefpnt de ces matières fubtiles , & 
qui fentent l'école , pour envilager une autre 
illulion du i Pcre Ferrier , qui n'elt pas moins 
dangereufe, mais que l'on peut rendre plus 
fenhble. Ce Pcre reprefente toujours Î'E- 
ghfc d'aujourd'huy comme divifee en deux 
partis. L'un pompeux & triomphant corn- 
pofe du Pape , des Evcques , de tous les Ec- 
cldiaitiques feculiers & réguliers qui con- 
damnent uniformément le fèns de Janfe- 
nius comme hérétique, qui croient que le 
fait eft infeparable du droit, & qu'ainly on 
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ne le peut nier fans élire hérétique. L'autre 
pauvie & abandonné qui ne conlillc qu'en un 
petit nombre de Théologiens qui refufent 
de reconnoiftre que le fens de Janfenius eft 
hérétique , qui croient qu'il y a un fait fè- 
paré du droit dans la decilîon du Pape qui 
le condamne , & que l'on peut par confe- 
quent refufer de le croire îans eltre here- V 
tique. 

C'cft l'idée que le P.Fcrrier nous donne 
de l'Eglife dans Ton Ecrit. Mais comme il 
n'y a rien de plus monftrueux que cette idée, 
il n'y a rien aulïy de plus faux. Dieu n'aban- 
donnera jamais fou Eglife jufqu'à ce point 
que d'y laifïèr régner une erreur fi groflîere 
& lï vilible. Aufii chacun peut fe convaincre 
par foy-méme delà famTeté de cette fuppo- 
fition phantaftique. 

Car à moins que de s'aveugler foy-mê- 
me, on ne peut nier qu'il n'y ait dans l'E- 
glife quatre opinions différentes fur le for- 
mulaire. 

La première eft celle des Jefuites , qui 
croient que le fait eft infeparable du droit , <Sc 
qu'ainfy on ne le peut nier fuis hcrelïe. 

La deuxième eft celle d'un afTez grand 
nombre de Théologiens , qui croient que 
quoiqu'il ne foit pas de Foy divine que le fens 
de Janfenius fbit hérétique , & que ce fait fe 
pufne très -bien feparer du droit, l'humili- 
té chreftienne oblige néanmoins de pré- 
férer le lentiment du Pape à fa propre lu- 
mière , & qu'ainfy il faut croire le fait de Foy 

hu- 
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«îmarne , 8t ligner le formulaire dans cette 
penfée. 

La troiiîême clt encore plus fuivie , & elle 
con'ùite a dire qu'on n'elt point oblige de 
croire ny de Foy divine, ny de Foy humai- 
ne le fait décidé. Mais que l'on peut néan- 
moins ligner le formulaire fins bklfer Ci 
confeience , parce que la lîgnature ne tombe 
jamais fur les faits. 

La quatrième eft de plulîeurs autres 
Théologiens qui font perfuadez d'une part, 
qu'il eft très- fuix que le fait (bit infeparable 
du droit , ny qu'il foit de Foy que la doctrine 
de Janfènius lbit hérétique , ou qu'on foit 
même obligé de le croire de Foy humai!-! c : 
mais qui croient d'autre-part que ce fait 
eftant contenu dans ce formulaire , ceux qui 
en doutent ne le peuvent pas figner lans re- 
ftri&ion ; les déclarations que l'on fait à l'E- 
glile devant eftre entièrement lincercs , & 
exemptes de toute duplicité. 

Il eft viùble aue dans ce partage des 1 
Théologiens chaque parti condamne tous 
les autres , mais d'une manière tres-diiFe- 
rente. 

Les Jefuites qui font le premier , doivent 
par une fuite neceifaire de leur fentiment 
condamner d'herclïe, non feulement les der- 
niers qui refufent ablblument de ligner que 
le lens de Janfènius foit hérétique, mais 
aufly ceux qui ne le croient que de foy hu- 
maine , ou qui ne le croient point du tout , 
quoiqu'ils le lignent. Car l'herche confite 

C 4 dans 
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'dans l'opinion del'efprit, & non dans J'o- 
mi/fion d'une action extérieure de la main. 
Unepcrfonne qui ne croiroit que de Foy 
humaine que le Corps dcjESUsGHR ist 
eft dans l'Êuchariftie, ou qui le lîgncroit fans 
le croire, ne feroit pas moins hérétique que 
celuy qui refuferoit de le ligner. 

Ainly tant d'Evêques , ou qui n'ont point 
fait ligner , ou qui reçoivent des reftri- 
dtions du fait , ou qui déclarent qu'ils n'exi- 
gent point la créance du fait , ou qu'ils ne 
prétendent point que le faitpuifle eltre cru 
autrement que de foy humaine , font auiîy 
jheretiques au jugement des Jefuites & du 
P. Annat que ces Théologiens qu'ils pour- 
fuivent en particulier. Il elt vray que leur 

Solitique les oblige de faire de deux fortes 
'hérétiques en France , dont ils traitent les 
tins civilement, & les autres outrageufe- 
ment. Ils mettent les Evêques , laSorbon- 
jie , les Pères de l'Oratoire , les Bénédictins, 
&c. dans le premier ordre qu'ils n'atta- 
quent encore que par uneconfequence quoi- 
que necelfaire ; ils mettent dans l'autre 
ceux qu'ils font dejÛTcin de ruiner d'abord, 
afin de fe jetter avec plus de force fur tous 
les autres. 

C'eft pourquoy il v a de l'apparence que 
toutes ces perfonnes qui lignent le fait , ou 
de foy humaine , ou fins le croire , n'en 
feront pas quittes pour cela , & qu'ils fe- 
ront hérétiques à leur tour , après qu'ils au- 
ront laiiTc- opprimer les autres , puifqu'il faut 

par 
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par necefiité qu'ils le loicnt déjà dans l'efprit 
■ des Jcfuitcs. 

Mais .ui contraire tous ces trois derniers 
partis convenant dans ce point que ce fait de 
Janfenius cft trcs-feparablc du droit, qu'il 
3 ? l fl n'appartient point a la Foy , & qu'on peut le 
merlans herclïe , doivent par une luire ne- 
ccllaire de cette opinion cjui leur cil com- 
mune , condamner les Jeiuites de calomnie 
& d'erreur. 

Il eft certain que ces quatre partis font 
dans PEglifc. Que iï l'on veut maintenant 
conliderer lequel eft le plus nombreux , on 
peut dire dans la vérité qu'il n'y en a point 
déplus abandonné, &: qui ait moins d'ap- 
probateurs linceres que celuy des Jefuites. 
Ce a'cft point une fuppolîtion en l'air , mais 
une vérité réelle que aucun peut voir pour- 
veu qu'il le veuille , que les Jcfuitcs font 
prcfque tous leuls dans cette pieteniion que 
le fait eft infeparable du droit , & qu'on ne 
peut croire fans eltre hérétique que la do- 
ctrine de Janfenius ne le foit pas. 

Les Evéqucs les plus attachez aux Jcfui- 
tcs demandent pour qui on les prend'de les 
croire capables d'une auflv grande folie , 
qu'eft celle de dire qu'un faitYoit irrépara- 
blement joint a la I oy. Ils déclarent tant 
que l'on veut de paroles , qu'ils n'exigent 
point la créance du kit. Ils reçoivent les fï- 
priatures cL- ceux qu'ils gavent tres-bienne 
le croire point, & qui le leur déclarent en 
lignant. Tous les Curez de Paris approu- 

C j verent 
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vercnt folemnellcment & par un actcaiitcn- 
tique ladiltin&ion du fait & du droit conte- 
nue dans le premier Mandement de Paris. 
Enfin Ton avance (ans crainte, que les Je- 
iuites ne fçauroient trouver lix Evcques de 
France , Se dix Théologiens tant Ibit peu 
conlïderablcs,qui veuillent ligner cette pro- 
portion que le P. Ferner foutient, & qui fèrt 
de fondement à tout fon Ecrit. Le fait de 
Janfenim eji infep arable delà Foy ; £r l'on ne 
peut rejetter le dogme condamné fans recon- 
noiftre qu'il eft dejanfenms. On met en fait 
en particulier qu'il ne la fçauroit faire ligner 
a M. Grandin , à M. Morel , & à M.Cha- 
millard entre ks Docteurs , ny a Monlîeur 
de Rouen entre les Evcques. 

Il eft donc vray que les Jefuitcs font pres- 
que tous feuls dans leurs opinions erro- 
nées. Et il cfl vray encore que les Théolo- 
giens qu'ils perfècutent lont unis avec l'E- 
ghfe prefque toute entière dans ce différend 
qu'ils ont avec eux. 

A la vérité ils ont encore quelque dif- 
putc contre les autres Théologiens , puiC 
qu'ils loutiennent contre les uns , qu'on ne 
doit point la Foy humaine aux decilions des 
faits lors qu'on a fujet d'en douter; & con- 
tre les autres , que ce n'elt pas eftre afTcz lin- 
cercs que de ligner un formulaire qui con- 
tient nettement un fait fuis eltre perluade de 
ce fait. 

Mais ce différend ne regarde que les 
mœurs , & non pas la Foy ; & dans ce diffé- 
rend 
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rend meme,ils fe peuvent fervir cfol'autorité 
des uns pour le defïèndre contre les autres. 

Ceux qui lignent le fait de Foy humaine 
approuvent leur doctrine touchant la iïnec- 
rité des (buCcriptîons. 

Ceux qui lignent le fait fins le croire ap- 
prouvent ce qu'ils dilènt que l'Eglife n'obli- 
ge point de croire les faits par ygyc de com- 
mandement : de forte que dans la vente iU 
ont cette confolation que dans chacun des 
points fur lefquels on les acculé, ils font unis 
de lentiment avec la plus grande partie des 
Théologiens de l'Eglife. 

Quiconque prendra ta peine de f'inftruirc 
avec quelque loin du fond des chofes, rc- 
connoiltra clairement que ce que jediselt 
vray. Que li l'on demande pourquoy le con- 
traire paroilt a l'extérieur ; que les ]c fuites 
dominent par tout , & que ces Théologiens 
ïonz accablez, il n'eft pas bien difficile^d'en 
dire la caulè. On n'a qu'à conliderer en quel 
foftecftle Pere Annat, & le pouvoir que 
cette place luy donne & à Rome & à Pa- 
ris pour Elire tout ce qu'il veut en cette 
matière. On n'entend rien à Rome que 
lur les inltrudions qu'il y envoyé. Et il 
eft à la porte des bénéfices de France 
pour en exclure ceux qui le choaueroient 
en quelque chofe. Chacun a fes affaires a 
la Cour , & ceux qui n'en ont point d'au- 
tres nv pour eux nv pour leur communauté 
ont celle de leur repos dans lequel ils ne veu- 
lent pas eftrc troublez. Le Janfenifine eft 

C 6 l'uni- 
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Tunique affaire du Pere Armât , ainfy afin de 
n'eftre pas traverfe dans Tes affaires particu- 
lières , on ne traverfe point le P. Annat dans 
la fienne. 

Ce n'eft pas que ce R. P. avec tout Ton 
Crédit foit encore en citât de porter les Evê- 
ques ou le Pape à appuyer par des dédiions 
formelles ces abfurditcz particulières de ù 
Compagnie ; qu'un fait eit attaché infepara- 
blemen? a la Foy , & qu'on eft hérétique en 
le niant. Il n'eft pas li mal habile homme 
que de le tenter prefentement. Il fc conten- 
te que chacun ligne ce fait iimplement fans 
marquer fon intention pour fe fervir enfuitc 
de ces lîgnatures félon fes fins ; & il n'a pas 
de peine de l'obtenir de la plupart. Car 
leur elprit leur fourniflànt des expediens 
pour ligner , fans croire le fait ny de Foy 
divine , ny de Foy humaine , leurs interefts 
les perluadent aifement de les cmbralTer : 
ïls croient qu'ils ne font point obligez de 
s'oppolèr. en tefte au P. Annat , & qu'il leur 
eft permis de fe mettre à couvert de cette 
tempefte paiïàgerc. Ils le laiflcnt donc op- 
primer en liberté ceux contre lelqucls il eft 
particulièrement animé , parce qu'ils s 'ima- 
ginent que c'eft leur faute de ne chercher pas 
comme eux leur feureté dans une lïgnature 
qui n'engage difent-ils à rien. 

Par ce moyen ceux qui refufent de ligner, 
demeurent expofez a l'injufte violence des 
Jefuites. Ceux qui font unis avec eux en 
certaias points , & qui le condamnent en 

d'au- 
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d'autres , les blâment hautement dans les 
points fur lelqucls ils ne font pas d'accord 
avec eux : mais ils fe donnent bien de garde 
de les deffendre lorfqu'ils croient qu'ils ont 
raifon. Qu'ils ont grand tort ces Meflieurs % 
dit le bon M. Morel dans tous fes Sermons, 
de ne croire pas de Foy humaine la, decifion du 
fait. Mais il Te donne bien de garde d 'ajou- 
ter : Qu'ils ont grand tort les Jettes de 
vouloir cju\>n traite d'hérétiques ceux qui ne 
reconnoiilent pas un fait, qui ne peut élire 
crû que de foy humaine. 

Encore cette manière d'agir elt-ellc plus 
fupportable , que celle de «eux qui ne difent 
rien du tout en public de leur intention ;mais 
qui le joignent Amplement aux Jettes par 
une fouturc extérieure, quoiqu'ils foient 
tres-eloignez de leur fèntiment. S'ils dilbient 
clairement ce qu'ils reprennent dans ceux 
qui ne lignent pas , la diverlité de leurs a- 
vis rendrait leur autorité moins conlîde- 
rable : mais ne diûnt rien du tout , ceux qui 
ne jugent des choies que par le dehors , les 
prennent pour approbateurs de toutes les 
opinions des Jettes. 

Cen'eitdonc pas une illulion générale, 
mais une lafeheté générale, qui "fait l'op- 
preflion de ces Théologiens ; ou plutolt c'en: 
î'oppreflion générale <ïe l'EgRft qui fait leur 
opprclîion particulière. Que chacun parle 
comme il penle , & ils feront pleinement 
juftifiez. Que chacun même les condamne 
comme il le penfe ils feront encore plei- 

C 7 nement 
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ncment juftiticz , parce qu'il paroiftra que 
dans tous les points fur leiqucls on les accu- 
fe , ils font joints avec le plus grand nombre 
des Théologiens de- l'Eglife. Mais la ter- 
reur du Pere Annat tient toutes les langues 
liées pour les deffendre ; Elle les délie tou- 
tes pour les condamner; & elle unit dans une 
exprefllon équivoque des perfonnes tres-di- 
vilèz de fentimcns , afin que le P. Annat pa- 
roifle fuivi de toute l'Eglife lorfqu'il eil en 
effet condamné par toute l'Eglifè. 

S'il n'y avoit point d'autre vie que celle- 
cy , ny d'autres juges que les hommes , il 
faudi oit reconnqjirrc que le P. Annat feroit 
un fort habile homme d'avoir fecu couvrir 
avec tant d'adrene la foiblefle de fôn par- 
ty , qu'il eft victorieux en apparence , lorf- 
u'il eft abandonné en effet de tout le mon- 
e. Mais ce Pere fe trompe le premier en 
pen/ànt tromper les autres, parce qu'il s'a- 
git îcy de chofes, qui dépendent de la ve- 
nté , & qui fe jugeront fur la vérité & non 
pas fur l'apparence. Cen'eftpas une union 
trompeufe dans une cxpreflîon équivo- 
que qui rend orthodoxe , mais une confor- 
mité réelle & véritable de fentiment avec 
ceux de l'Eglife univerfelle dans les chofes 
de la Foy. 

^ Ainfy ces Théologiens n'ayant point 
d'autre doctrine fur le fait de Janfenius que 
celle de toute l'Eglife , qui eft que ce fait 
n'appartient point à la Foy , ils font ortho- 
doxes quelque cabale qu'on forme pour les 
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opprimer. Et le Perc Annat & les Jcfuites, 
qui en veulent faire un point de Foy, ne lbnt 
pas orthodoxes avec toute leur puiiîance&> 
tout leur crédit , puifqu'en cela ils (ont réel- 
lement contraires au lèntiment de l'Eçlile , 
6c qu'ils y introduifcnt une véritable nerc? 
fîe (pus prétexte de détruire une hereiic ima- 
ginaire. 

L'on peut donc avec juftice addreiTer aux 
Jcfuitcs ces paroles que 1 esusChrist 
dit a un Evèque dans l'Apocalvpfe : Dïcis , 
quod dives fum é» locupletatiu , ($• nul.: us 
egeOy nefeis quia es mi fer & mifcrahiltt, & 
pauper , ^» cdcus , ç£> nmhi4. Vous croyez 
eftre riches & abondans par le nombre de 
vos flctatcursj & cependant vous cftes mi- 
lerablcs, & dignes de compafEon ; vous elles 
pauvres, abandonnez, aveugles & nuds, puiù 
quetous ces gens qui femblent vous fui vre 
vous condamnent en effet. 

Et l'on peut appliquer au contraire a ces 
Théologiens opprimez, ces autres paro- 
les que J esusChrist dit a un au- 
tre Evèque dans le même livre : Scio tri- 
bulationem tuam , jjp paupertatem tuam* 
fed dives es , & blafpbcmaris ab bis qui fe 
dictint Judétos ejfe , & non funt. Je fçay 
les perlècutions que vous fburïrez , & la 
pauvreté que Ton vous reproche ; mais 
vous ne laillez pas d'eltre riches parce que 
laplufpart de ceux quiparoiiïent contre vous 
font pour vous véritablement;.^ vous n'eltcs 
décriez que par des geus qui fe difent or- 
thodoxes, 
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thodoxes , & qui font remplis d'erreurs. Je 
fuis , &LC. 

Ce 1 JAars 1664,. 

Depuis cette lettre écrite , j'ay reccu le 
grand Ecrit du P. Ferrier ; intitulé Relation 
-véritable &c. Je pen£c qu'en ce qui regarde 
l'herelîe dont il coptiniie d'aceufer des 
Théologiens plus catholiques que luy , on 
n'y trouvera rien qui ne loit ruiné icy par 
avance. Mais ce Pere mérite bien qu'on luy 
réponde en particulier fur le nombre infini 
de faulTctez dont il a remply fa Relation. Je 
m'afïure qu'il fe trouvera quelqu'un qui le 
fera d'une telle forte , que les Tefuites ne ti- 
reront pas l'avantage qu'ils ciperent de leurs 
impoiturcs. 



LETTRE III. 

M On s 1 EUR) 

Je vous Tay dit , & je vous le dis encore , 
que dans cinquante ans on ne regardera la 
prétendue herelic du Janfenifme , que com- 
me un rare exemple de la vanité de Teiprit 
des hommes , & qu'on joindra toute cette 
dilpute avec celle des capuchons 6c du pain 
des Cordeliers. On demandera alors avec 
étonnement , Qui cltoient donc ce P. Arïnat 
& ce P. Ferrier qui difoient en leur temps de 
Il impertinentes choies , & qui eftoient les 

rens 




Early European Books, Copyright© 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 30 vol. 1 



I 



VI 



gens allez limplcs pour fe lailïcr perliiaJcr 
de leurs rêveries \ Mais ce l'ont , direz- vous, 
des prophéties , Se il n'elt pas difficile d'en 
faire de pareilles en prenant cinquante ans 
de terme pour en vérifier L'événement. Je 
pourrais bien vous répondre qu'elles font 
fur es, quand on abien prouvé d'ailleurs qu'il 
ne s'agit que d'une choie de néant , comme je 
croy T'avoir fait ; & qu'ainfy comme on ne 
peut pas dire la même chofe de toutes fortes 
dedifputes , on n'a pas droit oully d'en faire 
de lemblables prophéties . 

Mais parce qu'il n'elt pas en mon pou- 
voir d'avancer l'avenir pour y faire voir la 
vérité de cette prcdictiomje veux prendre u- 
ne autre voie & vous ciynontrer une image 
dans le pafléqui cil certain & invariable , & 
qui fournit les plus furcs conjectures, pour 
prévoir ce qui doit arriver en de pareilles 
rencontres. 

C'cft tin miroir que peu de perlbnncs con- 
fultentpar unefoiblcfle naturelle del'efprit 
humain. Car comme les hommes ne vivent 
que dans le temps prefent, ils ne lbntaufly 
frappez que par les chofes prefentes. Tout 
ce qui s'éloigne de cet inftant qui les rem- 
plit s'anéantit en quelque forte a leur égard, 
& s'il en relie quelques traces dans leufmc- 
moire , elles font li foibles qu'elles leur fer- 
vent peu pour corriger les impreflions 
trompeufes qu'ils reçoivent des objets pre- 
léns. Si un homme paroiil avoir l'avantaae 
dans ce moment qui les occupe , ils per- 
dent 
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dent le fouvenir de tout le paife , qui leur au- 
roit pu faire connoiftre que cet avantage eft 
fàux& imaginaire. Ainiy parce que les Jc- 
fuites font un grand bruit,& qu'ils crient par 
tout à l'hereiie , on s'étourdit de ce bruit : & 
comme il y a peu deperfonnes qui le ur re- 
lurent , on s'imagine facilement qu'ils font 
victorieux en effet. 

Cependant il eft vilîbleque cette manière 
de n'appuyer fes jugemens que fur lepre- 
fent, cil ilnette à une infinité d'illulîons. Les 
chofes du monde ne fe montrent à nous dans 
chaque moment, que par quelques-unes de 
leurs parties qui s'entrefuivent les unes les 
autres , parce qu'eftant fucceflîves , elles ne 
fubiiftent pas enfemble. Et cependant c'eft 
par l'union de tout le corps , & de toutes les 
parties qu'il en fuit juaer. 

On auroit peine quelquefois à recon- 
noiftre la victoire de l'Egide fur les hcrelîes 
dans tout fon éclat, lî l'on ne la confideroit 
qu'en une petite partie de fa durée , dans la- 
quelle elle peut eltre tellement orfulquée par 
les ténèbres des erreurs , qu'on ne fçait qui a 
l'avantage, de la vérité, ou du mcnlbnge. 
L'Arianifmc ne parut-il pas comme victo- 
rieux à Rimini , & la doctrine catholique il 
obfcurcic, que tout le monde , dit S. Jérôme, 
fut furprts de fe voir devenu Arien ? 

Il faut donc pour bien connoiftre Pavan- . 
tage de l'Eglife fur l'erreur, embrafler une 
plus grande étendue de temps. Et c'eft alors 
que l'on voit qu'après quelque éclat pailàgcr, 

les 
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des erreurs fe fechent&ic detruifent, pcn- 
liant que la doctrine de l'Eglile fiibfîftc & 
c confcrve dans le fetn de l'Eglife , & dans le 
::cc£ur de fes vrais enfans. 

Ainly , Monficur , pour bien juger de la 
conteftation prefente entre les Jcïùites & 
leurs adversaires, il ne faut pas borner toutes 
fès veiies a la queftion du fait <Svi du droit , ou 
elle cft maintenant toute réduite. Mais il faut 
de plus confidercr les diverfes démarches de 
chacun de ces partis, les divers points qui ont 
atkS eftéa aitez entre eux , le fuccés des difputes 
particulières, & par quels degrez on eft venu 
Dît au point ou l'on en cit maintenant. Car c'eft 
par là feulement qu'on peut connoiitre ceux 
qui ont perdu ou gagné, ceux qui ont avancé 
ou reculé, ceux que Ton doit croire ûnceres, 
& ceux qui doivent palier pour trompeurs &. 
infidèles. Enfin c'eft de la que l'on peut for- 
mer des conjectures railbnnables fur le fuc- 
cés de la conteftation qui refte. 

Celï le dcflèin que je me fuis propofe dans 
cette lettre. Je vous y veux faire voir une 
image racourcie de toute cette longue euer- 
re de Théologiens , qui pour n'eitre pas lan- 
glante,n'eft pas moins digne d'eftre conlïdc- 
réc que les guerres de peuple contre peuple, 
&: dont les evenemens ne font pas moins im- 
pôt tan s. 

Ce fut Tan 1 616, qu'elle commença par 
le livre d'un Jefuitc nommé Garalle , inti- 
tulé : Somme des vérité % capitales de la Reli- 
gion Cbreftieme* Feu M. l'Abbé de S. Cy— 

ran 
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ran y aiant remarqué un nombre prodigieux 
de falsifications de l'Ecriture & des Pcrcs , & 
de proportions hérétiques & impies , crut 
que l'honneur de l'Eglife dmiandoit deluy, 
qu'il en entreprit la Réfutation , quoique 'fa 
modeltie le hit refoudre en même temps à 
cacher fon nom ; comme il a toujours fait 
dans fes autres livres. La première partie de 
cet ouvrage eftant fous la preflè , le bruit 
oui s'en répandit 'de toutes parts donna heu 
d'examiner avec plus de foin le livre de Ga- 
rafTe. Le Rc&eur de l'Univcrfïté en fît des 
plaintes à la Faculté qui nomma desCom- 
miiTàires pour l'examen de ce livre. Mais 
cet éclat aiant donné l'allarme aux Jcfui- 
tes, ils montrèrent bien que ce n'eit pas 
une entreprife facile que celle de cenfurer 
le livre d'un Jefiiite. Car ils firent tant par 
leur cabale auprès des Magiftrats , que le li- 
vre de M. de Saint Cyran fut fort long- 
temps arrefté. 

Pour traverfer encore davantage. le def- 
fein de cette cenfure, le P. Garafie s'avifa 
d'une fupercherie aiuîy fubtile & auîly dione 
des Jefuites qu'aucune autre qu'ils aient pra- 
tiqué dans la fuitte de ces contcfhtions. Il 
avoit couru un bruit dans Pans que l'Auteur 
de la Réfutation devoit montrer plus de cin- 
quante propolitions hérétiques ou erronées 
dans la fomme de Garaflè. Ce bruit eftoit 
véritable. Mais cette partie qui contenoit 
la convi&ion des erreurs de Garallè , n'eftoit 
point encore fortie du cabinet de M.de Saint 

Cy- 
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ICyr.in. Le Pcre Garaflé néanmoins ne laifla 
"pas de fuppofcr qu'il avoit trouvé moyen de 
icavoirce qu'on avoit a luy reprocher. Il 
choiiit cinquante-trois propoiitions dans 
ofon livre les plus aifees a défendre qu'il put 
trouver , & ciont il n'y en avoit pas trois qui 
fuflcnt du nombre de celles dont M. de Saint 
• Cyran l'acculbit dans fon ouvraae. Et ayant 
' Icnfuitc formé uneceniurcà fa phantaiiie il 
la réfuta tout à fon aife ; & par cette adreilc 
-ecGi-> il éblouit quelque temps le monde* & broiiil- 
l]a l'examen de fon livre qui fe faifoit en Sor- 
bonne , de tcllcforteque les Examinateurs 
cl toi en t embaraflez , & qu'on commen- 
çoit a dire par tout qu'on avoit grand tort 
d'aceufer la Somme de GarafTe d<f tant d er- 
reurs. 

M. de Saint Cyran eut mille peines à fai- 
•&? rc hver l'empêchement que les Jcfuitcs ap- 
portoient a la publication de fa Réfutation, 
& a détromper le monde qui s'eftoit laillé 
(urprendre .i l'artifice du P. GarafTe. Il en 
vint ncanmoins à bout, & malgré toute la 
cabale de la Compagnie , & les longs délais 
que l'on accorda au P. Garage pourfc rétra- 
cter ; Ion livre fut ccnfùré , comme conte- 
nant plufieurs propofitivns hérétiques , erro- 
nées , (candaleufes , téméraires ,plufeeurs fal- 
fificMtions de pajjages de l'Ecmure & des 
Suints Pères citez, a faux, & détournez, de 
leur vray fens,& une infinité de paroles indi- 
gnes d\pe écrites , & d'eftre laies par des 
Chrcfiiens ey des Théologiens. 

Les 
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Les Jefuites témoignèrent néanmoins enr 
cette arlfàirc quelque forte de prudence.Car iir 
ne leur faut pas refufer dans les occalïons les 
juites louanges qu'ils méritent , puifqueccs 
occalïons fohtli rares. Ils ne s'opmialtre-l 
rent point a foûtenir leur Pere Garanc, mais M 
ils le reléguèrent loin de Paris en une de >i 
leurs maifbns , où l'on n'entendit.plus par- --. 
1er de luy , & par la ils terminèrent cette af- 3 
faire. Heureux ii en aiîoupitlânt ce différent 
ils cuiTent étouffé dans leur cœur le reffèntir I 
ment qu'ils en conceurent contre M -l'Abbé b 
de Saint Cyran , qui les a depuis engagez en n 
tant d'horribles excez. 

Mais ils ne le rirent pas, & ils ont bien té- t 
moigné depuis qu'ils n'eitoient pas du nom- - 
bre de ces làgcs qui aiment ceux qui les re- 
prennent, & qui leur faifànt connoiftre leur 
fautes, leur donnent moien de s'en corriger 
Ils nourrirent dans leur coeur une averlio 
violente contre celuy qui leur avoit rendu c 
fervice, qui fut encore infiniment augmen 
tee par un autre fervice de même natur 
qu'il leur rendit quelques années après , <? 
qui fait le fécond événement remarquable à 
cette guerre. 

Le Pape Urbain VIII, touché du mi- 
ferable dut de PEglife d'Angleterre qui a- 
voitefté trente ans {ans Evêque, y envoia 
feu Moniteur Smith Evêque de Calcédoine , 
avec la juriicliction d'Ordinaire. Quand il y 
fut établi il voulut ufer de fa puilîance en 
obligeant les Réguliers de prendre appro- 
bation 
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tion de luy pour cohfclïcr. Ge joug fut 
irauxjefuir.es qui s'eftoient accoutumez 
i vivre encepaïs dans une entière indepen- 
'ance.Ils s'en plaignirent donc par leur Pro- 
incial à cet Evêque , «Se ils luy reprefente- 
ent entr'àutrcs râlions , que ce règlement 
'iminuoit leur crédit , & les prefens <±ue les 
Catholiques leur f "ai [oient '. Mais comme il ne 
îlaifïàpas flefenir par de il mnuvaifes rai- 
fons , ils excitèrent tant de troubles & tant 
de factions contre luy , en le décriant même 
auprès des Minières du Roy d'Angleterre, 
que cet Evèque fut obligé de fortir de ce 
Royaume pour chercher Ta fureté. Ces pra- 
tiques iécrettes furent accompagnées de 
deux livres publics que les JeHutes compo- 
ferent en Anglois contre' la Juridiction 
Epifcopalc Se la neceliite du Sacrement de 
Confirmation ; & le Clergé d'Angleterre 
ayant envoié ces livres a la Sorbonnc , elle 
en cenfura folemnellement trente-deux pro- 
poiitions le quinzième Février 1631. 

Cette cenfurc avoit cfté précédée de quel- 
ques jours de celle que M. l'Archevêque de 
Paris publia contre ces mêmes livres le 30 
Janvier de la même année, & de celle des 
Archevêques & Evêques qui eftoient a Pa- 
ns . qui les condamnèrent par une lettre 
Paftorale adreiîee a tous les Evêques de 
France le quinzième Février 1 63 1 . 

Ces coups furent tres-fenfibles a la de- 
heatefle & a la fierté des Jefuites. Aufly s'é- 
lcvercnt-ih contre ces cenfures d'une ter- 
rible 
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nblc manière. Ils écrivirent contre M. l'Ar- 
chevêque de Paris , contre les Evcques, con- 
tre La borbonne,& ils s'imaginèrent quelque 
temps qu'ils les avoient terraffez. Mais cet- 
te hardiclTe ne leur fut pas avantageufe dans 
la fuite. Car ils s'attirèrent par la le livre lï 
célèbre de Petrus Aurelita , qui défendit les 
Evéques & la Sorbonne , & réfuta les er 
reurs des Jefuites avec tant de force , d'élo 
quence & de lumière, que l'Eglife fut pleine* 
ment vengée , & les Jefuites furent entière 
ment confondus. 

Cette confulion néanmoins au lieu de le 
humilier ne fit que les aigrir- Ils entrepri- 
rent le livre d'Aureîius de toutes les maniè- 
res dont ils purent s'avifer , par des calo 
mnies fecrettes , par des prédications publi 
ques , par de gros volumes , par de petit 
écrits , par des ouvrages Latins & François 
ne l'appellant ordinairement que le livre in 
famé de Vetrm Aurelim. Et comme la voi 
publique avoit attribué cet ouvrage à M. d 
Saint Cvran , quelque foin qu'il prift'd'éloi 
gner de luy un lbupçon lï glorieux , ils s'at 
tachèrent à û perfonne,ils s'efforcèrent de 1 
noircir par mille forte de calomnies , & il 
formèrent deflors une refolution cohftant 
de décrier comme hérétiques, & luy , & to r 
ceux qui luivroient lês fentimens. Ce furcn 
comme les divers combats de cette jguerr 
de Ia'Hierarchie,mais l'événement & îa con 
clulîon en eft remarquable,parce que c'eft i*i 
mage du fuccés de toutes les autres dilputes 

Dieu 
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Dieu permit que les bruits répandus con- 

> tre M. de Saint Cyran , eulïènt allez de pou- 
"Voir fur Peiprit d'un Miniltred'Eftatpour le 
[porter a ie faire emprilbnner au Chaltcau de 
Vincennes , où on le retint cinq ans làns au- 
tre procédure que celle d'une in formation 
irrcçuliere , & que l'on fut contraint d'a- 
bandonner. Mais en même temps il fit que 
Ja vérité triompha plus hautement dans l'op- 
preflîon même de celuy qui l'avoit lî glo- 
rieufèment défendue. Le livre du P.Celot, 
le plus conlidcrable de ceux qui avoieut en- 
trepris de combatte Aurelius , fut conda- 
mne dans l'Aliémblée de Mante , &: ce Pere 
fut oblige de defavouer fes erreurs dans la 
Sorbonnc. Celuy d' Aurelius fut approuvé 
par trois Ailemblecs confecutives , il fut im- 
prime deux fois aux dépens du Clergé , & on 
luv dreilà un éloerc magnifique par î'ordre de 
lad erniere de ces Airemblees. 

Voila fâffiftc de la difpute de la Hiérarchie 
que j'ay rapportée fins interruption , quoi- 
que dans le temps qu'elle a dure , il s'en lbit 
élevé une autre qui a eu encore de plus <*ran- 
sSil'if des fuites. . b 

Ce fut celle de la Pénitence , qui prit naif- 
ûnce du livre de la Fréquente Communion 
que M. Arnauld DocleurdeSorbonnecom- 
pofa pour h julhrication de M. l'Abbé de 
Saint Cvranfon amy, dans lequel il comb.lt- 
toit plulïcurs points' de la Morale des Ternî- 
tes , & particulièrement leur facilite a don- 
ner l'abîolution a toutesJbrtes de pécheurs- 

D Car 
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Or il ioutenoi: contre eux dans ce livre 
qu'il eftoit utile de la différer en pluiieurs 
rencontres , & qu'on eltoit oblige de le faii e 
dans les recheutes , dans les péchez d'habi- 
tude , & dans les occalions prochaines du 
peché Rien ne fut plus fcniible aux Jefuitcs 
que d'eftre attaquez fur ce point li délicat ; 
parce que c'eii principalement par cette fa- 
cilité à donner l'abfolution , qu'ils attirent 
tant de gens à eux. Et ainfy ils crurent qu'il 
y alloit de tout pour eux , d'accabler & l'Au- 
tjur & le livre de la Fréquente Communion, 
& tous ceux qui eftoient liez de (Intimais & 
d'amitié aveeluy. 

On vit donc tout d'un coup un fbulcvc- 
ment horrible de tous les Jcfuites qui fc 
déchaînèrent par toute la France , & même 
par toute l'Europe contre ce livrc.Cc n 'eftoit 
partout que déclamations furieufes, qu'in- 
jures iànglantes &outragcufes. Ils ne trai- 
toienteeux qui approuvoient les fentimens 
de ce livre, que de fourbes & de traijlres. 
Pour l'auteur, c'cftoit un herejiarque t un 
fchifmatique , & nn hérétique déclaré , & ils 
ne d.-mandoient rien moins que le langue 
la vie ce ceux qu'ils apoclloient Cyra7iifl.es & 
A'naud'fftcs. 

Gra?uis, difoitleur Pere Seguin dans un 
lib lie intitulé : Sommaire de Ja Théologie 
de l'Abbé de Saint Cyran, & du Sieur Ar- 
naud , à qui Dieu a donné la puiffance de 
fUger Us hommes , vo%ia [.avez, mieux que 
moy , & wflre pieté en ejl un témoignage pu- 
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51 hlic, que U première juftice eft celle qui fi rend 
u à Dieu. Ouïrez, les yeux au malheur qui 
menace ÏEftat , autant que la Religion , puif- 
que le changement de ïtm ri arrive jamais 
fans la ruine de l'autre. Le pire de toits les re- 
mèdes eft de temporifer avec l'herefie ?mtfjan- 
te. L'Egïtfe eft attaquée dans le cœur , ($» 
*/ faut joindre l'épee royale avec celle de 
i'Eglife pour exterminer ce malheur de m s. 
jours. 

C'eftoit la maftere dont les Jcfuitcs par- 
taient en ce temps-là, qui eft toute ftmbla- 
ble a celle dont ils parle nt a pref nt. Et pour 
i'hereue de ces Arnaudilt.es, ils ne la met- 
rastoient pas en cjuclrion , ils leur en repro- 
am choient cent pour une. Et comme elles 
- îJ eitoient toutes de leur invention, ils en for- 
jOTgeoient tous les jours de nouvelles. Ils ne 
iè mettoient pas toujours en peine de les co- 
.M tarer par quelques paflages tirez de leurs li- 
§vres. Carquandils en avoient befoin, ils in- 
Jr«ntoient auiiibien des pailàges & des li- 
» vres que des hereiies . 

En vit-on jamais une plus circonfrantiee, 
& propolec d'une manière plus terrible , que 
celle que reproche le P. Seguin a ces préten- 
dus Araaudmes : Ma mai>(]diz-il,r?2e tremble 
d'horreur quand elle fe fent obligée pour defa- 
èufer les ejprits qui ont tfig préventif de cette 
fau fje maxime , d'écrire la haute impieté oh 
eft arrivé ce projet malhrureux de détourner, 
■ & pour airify dire d'arracher les ames de U 
facree Communion. Je ne le dircis pas fi la 

D 2 pièce 
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pièce riavoit efté publique , le fcandalc rien eft 
pas encore tout à fait levé , on l'appelloit le 
Chapelet de Saint Cyran.qui contenott les pra- 
tiques fpirituelles qu'il donnoit à quelques 
perfonnes qu'il élevott en (on Ecole. L'une de 
ces injlruciions port oit qu'il ejloit leifiblea une 
ame de defirer d'eflre prrjee a l'heure de la 
mort de la Communion du Corps de Jésus- 
Christ, pour imiter le defefpoir du Fils de 
Dieu en Croix , lorfquil futabandoimé de [on 
Père. Eft-ce la bouche duhnoomme, ou î orga- 
ne animé d'un demon qui a formé cette prati- 
que & vomi ce blafpheme ? Jamais Calvin 
ne l'a conecu fi horriblement. 

Qui croiroit jamais en entendant parler 
<îe la ibrte , que ce livre , ce paflage , cette 
pratique n'euiïènt jamais cité dans l eftre des 
chbfes. Et néanmoins il n'y a rien déplus 
vray. On en a averti le monde. On a con- 
fondu les Jefuitcs fur ce point ; & ils n'ont 
pas laifîe de produire encore plusieurs fois 
cette abominable impofture , en changeant 
le titre de ce livre imaginaire, &l'appe]lant 
tan toit les Règles de Port-Royal , & tantoft 
les Conftitutions des Filles du Saint Sacre- 
ment. 

Apres cela il ne faut pas s'etonner s'ils a- 
voient tant d'hcrelîes à imputer a leurs ad- 
yerlàires. Car ayant une refolution fï ferme 
de les rendre hérétiques à quelque prix que ce 
fuft,ils ne pouvoient pas manquer d'en trou- 
ver de cette forte. Aully en voioit-on pa- 
roiltrc tous les jours quelque nouvelle , qui 
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difoaroifïoit enfuite, quand elle eftoit iilce, 

pour faire place a une autre. 

Il y en avoir quelques-unes dontilciroit 

bien facile de le julnHcr , parce qu elles 

ciloient oroflicres & feniiblcs. Car quand le 

ère Brilacier les aceufoit par exemple dans 

on livre 1. part. p. 15-. de condamner le 

Chapelet ; en montrant lbn Chapelet , & en 

lcdilànt on en eitoit quitte. Quand il leur 

repmehoit de n'avoir point d'images ; il n'y 

avoit qu'a mener le monde a Port Royal ou 

on en pouvoit tant voir de Tes propres yeux. 

Quand il les aceufoit de rejetter les Méfies 

baills,il n'y avoit qu'a prier les gens d'ail ifter 

a celles qui fe difent tous les jours dans cette 

M ai km. 

Mais les Jcfuites ne fe foucioient pas trop 
d'eftre convaincus d'impofture , parce qu'ils 
f^avoient que ces calomnies eftant publiées 
par tant de Douches, ne laiiloient pas de faire 
leur effet, les unes a l'égard de certaines per-- 
fonnes, $: les autres a Regard d'autres. 

C'el\ pourquoy ils avoient foin de les en- 
tafler , afin qu'il y en euft pour tout le mon- 
de. Ainfy le Perc Brifacier les aceufe tout 
d'un coup part. 4. p. 14. d'eftre des Prélats 
du démon , des portes d'enfer , de baftir le tre- 
for de lAntechrift , parce , dit-il , qu'ils abo- 
lirent les Indulgences , le culte de ta Vierge, les 
Sacremens de Pénitence & d'Eucbxriftie , les 
vertus Théologales & Morales. En voulez- 
vous davantage ? 

Il y eut même des Jefuitcs , qui pour ne 
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les par manquer en matière d'herenc, & pour - 
empefeher qu'ils ne s'en pufîent fauver , cru- fi 
rent que leplus eourt eftoit de dire qu'ils a- K 
voient denein de détruire l'Euchariltie , les 
Sacremens , l'Incarnation , l'Evangile , J e- 
susChrist, la Trinité , & entin de fai- ! 
re une Religion de DeïJtes. Pour cela ils in- \ 
ventèrent la diabolique impoflure de l'en- j 
trcveiie de Bourgfontaine , où ils feignent ! 
que M. Janfenius , M. Colpean Evécfuede : 
Lifïeux, M. du Bellay, M. de SaintCyran, j| 
& M. Arnauld qu'ils delïgncnt clairement 3 
parles premiers lettres de leurs noms, Se 3 
par pluiieurs circonftances , fe rendirent i 
pour conférer des moyens de détruire Pin- - 
carnation , & les Sacremens ; & que dans ce z 
defFein M. Janfenius fè chargea de faire fbn f 
livre de la Grâce de J e s u s C hr ist, & J 
M. Arnauld le livre delà Fréquente Com- J 
munion. Celuyqui fut choili pour débiter 1 
cette horrible calomnie fut un nommé Fi- • 
leau Advocat du Roy «à Poitiers ., qui a allu- 
re fes amis qu'il la tenoit d'un Jefuite. Les î 
Jcfuitcs prirent le foin de la répandre & de la : 
ibûtenir. Et quoique par les dates on ait ! 
montré que M. Arnauld n'avoit que neuf 
ans lors qu'on fuppofe qu'il fc chargea de 
faire le livre delà Fréquente Communion, 
Jes Jcfuitcs n'ont pas Iahîé d'inférer encore : 
deux fois dans deux dirferens livres cette de- - 
teftablc impofture. L'une dans le livre de ! 
leur Pere Meynier , intitulé : Le Port Royal 
d'intelligence avec Genève-, l'autre dans ce- 

luy 
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luy d'un Jefoite de Bqurdeaux. Et mêmes 
un de ce$ P cre<; prcfchant dans Bourdeaux 
la leuttout entière a fts Auditeurs dans te li- 
vre de Fileau. 

Ce n'trtoit pourtant là que des herefics 
acceiïoires & qui ne tendoient qu'a faire paf- 
fer plus aifement pour une hereiie,ce que M . 
Arnauld avoit enleigné de l'obligation de rc~ 
fufer l'abfolution en certains cas~, jufqu'ace 
qu'on euh: donne des preuves d'une folide 
converiion. AuiTy c'elt cette doctrine qu'ils 
attaquent par tout avec le plus de violence. 
On ne peut , dit le P. Briiàcier, changer la na- 
ture de la fatisfaclion en la transportant a- 
vant l'abfolution .fins perdre cet illuftre titre 
de Catholique. C'eft, dit-il p. 4. f . la porte du 
defefpoir , ceft le. chemin de ï endurci ffementy 
c'eft l'ouverture large pour mourir dans l'im- 
penitence finale & fans Sacremens. C'eft 1% 
couloire de l'enfer, c'ejl le levain pour corrom- 
pre tous les Priftres , (J» pour leur faire abu- 
fer des connotfances qu'ils prennent dam le 
fecret. 

Toutes ces aceufations eftoterit bien au - 
trement importantes que celles qu'ils fer- 
ment maintenant fur le fait de Janlenius. 
Les Jelimcs les debitoient avec îa même af- 
furanec. Ils traitoient de même leurs adver- 
Gurcs d'Hcreiîarques , d'Heretiques , de Se- 
ctaires , & de Scliifmatiques. Ils leur don - 
noient des noms de Secte, comme ils leur 
en donnent maintenant. Mais voyons en i'e- 
rejicment. 

D 4 Ces 
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Ces bruits & ces accufitions ont caufé 
mille traverfes aux Théologiens que les Jc- 
iliites décrioient de cette forte. Car ils rcùf- 
JîiTcnt toûjours en cela. Ces Théologiens 
font demeurez dans loppreilîon, & les Je- 
fuites ont toûjours efte puiilàns dans le 
monde. Leurs calomnies fe font détruites 
d'elles-mêmes , elles ont cfté confondues à. 
la face de toute fEglifè; mais elles font de- 
meurees lans punition. On a continué d e- 
couter des gens qui eftoient il indignes de 
toute créance. Il ne s'eft trouvé aucun Je- 
fuite de ceux qui paroiflent dans le monde, 
qui ait eu afTcz de confciencc pour témoi- 
gner quelque regret des emportemens de fa 
Compagnie , ce qui eft horrible. Car quel 
lalut peuvent efperer des calomniateurs lans 
pénitence ? Ils ont au contraire recompenfé 
ceux qui les avoient fervis à débiter leurs 
pjus exécrables impofturcs , foit qu'ils fuC 
ient de leur Société, ou qu'ils n'en fulTcnt 
pas , foit dedans, foit dehors leur Société. Ils 
ont obtenu a Rome pour le fîcur Fileau à 
caufe de la Fable de Bourgfontaine qu'il a 
publiée, un Bref du Pape Innocent à fa 
louange , & en France des lettres .deNoblef- 
lè. Ils ont fait le Pere Brifacicr Recteur de 
leur principale Maifon , parce qu'il seftoit 
emporté en des excès qui ne font pas hu- 
mains- 

On voit en tout cela des marques de leur 
puuTance, puifqu'ils fe font maintenus dans 
une caufe en laquelle tout autre qu'eux au- 

roit 
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roit fuccombé. Mais Dieu a voulu montrer 
en même temps que U vérité cil infiniment 
plus forte que tous les hommes. Car mal- 
gré le crédit des Jeliiitcs, malgré l'abandon- 
nement & l'oppreflionde ces Théologiens , 
non feulement les calomnies des Jefuites fc 
font diîlîpées , mais la véritable doctrine 
qu'ils attaquoient dans le livre de la Fré- 
quente Communion, a elle de plus en plus 
auroriféc & pratiquée dans l'Eglile, & les er- 
reurs des jefuites au contraire y ont cfté 
formellement condamnées. On a cenfuré 
dans l'Apologie des Cafuiftcs la même do- 
ctrine qui elVcombatuè' dan» le livre de la 
Fréquente Communion. La doctrine tou- 
chant les occafions prochaines & les habitu- 
des du péché, dit PEgllfe de Paris en ûeen- 
furc 3 , dans le [quels t auteur dit qu'on ne doit 
pat refufer ïabfoluùon\ eftfauffe , téméraire, 
fcandaleufe , (y induit au péril évident de pé- 
cher. Et la cenfurc 2 9 de M. l'Archevêque de 
Sens furies mêmes proportions , & fur cel- 
les des rechutes. Ces mêmes proportions [ont 
pernicieufes ; elles ont efté invente es pour en- 
tretenir les hommes dans le defir de pécher ; 
elles font injurieu/es à la vertu & au Sacre- 
ment de la Pénitence ; elles détruifent ïauto» 
rité judiciaire qui refide dans les Prejîres com- 
me Miniftres ^ JesusChr 1 st , cjr./« 
rendent participans des crimes d'autrny. 

Pliukurs des autres Evêques marquent 
exprcllément dans leurs cenfurcs ces abfb- 
lutions précipitées que les Jefuites prati- 

D j* quent 
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quent & autorifent , comme un des plus 
grands defordres de l'Eglifc , & les cinq 
ïllultres Evéques de Languedoc les appel- 
lent dans leur cenfure des abfolutions jacri- 
leges. 

Non feulement cette doctrine du livre 
delà Fréquente Communion cft autorifee 
par ces iu£emcns de l'Eelilè , mais on feait 
quepluiieurs grands Prélats la font prati- 
quer, &entr'autres M.l'Evêqued'Akt te'- 
moignedans fon Apologie, qu'il la recom- 
mande à tous les Confelleurs de fon Diocefè. 
Car voicy comme il en parle page n: ®)uant 
au delay ou refw d'abfolution , tleji vray que 
M. d y Alet recommande a tous les Confeffeurs 
de fon Diocefe la foigneufe pratique des règles 
de ÏEglife dans la difpenfation des Sacrcmens» 
& fpecialement deceluy delà Pénitence pour 
tien profaner pas Vufage , qui eft de ne point 
abfoudre ceux qui font dans Nccafîon prochai- 
ne de quelque péché , eu bien quand ils fe trou- 
vent dans une condition danger eufe pour eux, 
dans laquelle eu égard a leur difpofition & à 
V expérience de leur vie pa/Jle , il leur efi mora- 
lement impojjible de s"empefcher d'ojfencer. 
Dieu, f. Ceux qui font dans quelque habitu- 
de de péché mortel y & qui ne s'en corrigent 
point , ne donnent aucune marque de leur 
véritable amaniement-, puifque c cfl la con- 
fiante doctrine de l'Eglife , ^ dont la pratique 
a eflé foigneufement recommandée par S. 
Charles dans les avis qu 'il a drejfez pour les 
Confeffeurs de fon Diocefe. 

En- 
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Enfin fa laintetc de cette doctrine eft h 
généralement reconnue , qu'on oblige ceux 
qui oient la combattre a des rétractations 
folennelles. je vous en veux dire un exem- 
ple , & nouveau , Se curieux , que je tireray 
mot a mot d'une lettre de Toulouze ou la 
chofecit arrivée. 

Un Religieux de l'Ordre de S. François, de 
ceux qu'on appelle de la grande Oblervance, 
p retenant dans Toulouze cette année le n 
du mois de Janvier , avança que les Confcl- 
fcurs ne dévoient point rerufer nv différer 
l'abfolution aux pcnitciK, pourveu qu'ils af- 
furailent qu'ils avaient bien du regret d'avoir 
offenfê Dieu , encore bien qu'ils enflent plu- 
iieurs fois confeile les mêmes péchez , dan* 
la créance ou il difoit qu'ils dévoient cltre, 
que le moment auquel ils k leur refufe- 
roient pouvoir élire celuv de leur conver- 
rîon. Toute la ville qui n'eitoit pas accoutu- 
mée a cette doctrine relafchee en avant 
cfte fcandilifee , le grand Vic-ire obligea 
ce Prédicateur inconùderé d'en Elire une 
rétractation publique le i 7 Février en ces 
termes qu'il luy preferivit : Lors que je dis, 
il y a trois femaines dans mon Sermon de la 
guéri fon du^Lepreux , que la faciliti & U 
promptitude avec laquelle J e s u s C hr. i s r 
étendit fit main fur luy cfloit une infiru- 
clionaux Confcffcurs de l'obligation qu'ils a~ 
voient de donner prompwmnt & fnns différer 
l'ai> hlutkm a tous les penitens^pcurveu qu'ils 
fijj'urtnt qu'ils font marris d'avoir offetifi 
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Dieu, & qu'ils veulent s'amender a l'avenir -, 
je riay pas entendu dire , que les Confeffeurs 
fujjènt obligez, a en croire toujours à la depofi- 
tion des pemtens , ce qui fer oit ajfoiblir l'au- 
torité que les Prejîres ont rece'ue dans l'ordi- 
nation , de retenir aufjlbien que de remettre le s 
péchez, : mais feulement ay-je prétendu géné- 
ralement parlant , que lorfqu ils font vérita- 
blement repentans > & que la prudence d un 
bon Confeffeur les juge tels , ils peuvent eftre 

abfoil*. CE QjlEj'AY DIT S ANS PRE- 
JUDICE des Canons de l'Egli- 
se, & des reglemcns de ce Diocefé , qui obli- 
gent les Confefturs a différer l'abfolution 
aux penitens , principalement au casd'habt- 
iude & d'oceafion prochaine en matière gra- 
ve, &c. Lesquelles je r e c o n- 

NOIS DEVOIR ESTRE INVIOL A- 
BLEMENT GARDE ES^ 

Ainfy la dilpute fur la penitenec & fur le 
delay de l'abfolution a eu le même iùccez que 
les autres. La puillànce des Jefuitcs leur a 
fait obtenir l'impunité de leurs calomnies 
& de leurs erreurs. M.Arnauld & ceux qui 
ont foutenu la caufe de la vérité ont eu les 
perlccutions pour partage, mais la vérité a 
triomphé des erreurs & delà gurîlance des 
Je/uitcs. 

La 4 conteftation , qui eft celle de la Mo- 
rale des Cafuiftes , eft la plus coniiderablc de 
toutes parJa grandeur de* evenemens. Cha- 
cun fçait quelle autorité les Cafuiftes 
seftoientacquifc dansTEguïe, & que quoi- * 

que 
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que les gens de bien aient toujours fuivy de* 
règles toutes contraires à leurs maximes , 
néanmoins ils s'eftoient mis je ne fçay com- 
ment en polleflion de décider fouveraine- 
jjpent de la Morale de l'Eglifc , de faire paf- 
Ter pour certaines les opinions dont il leur a- 
voit plû de convenir, & pour probables & fo- 
res en confcicnce celles dont il leurplaifoit 
de douter & dedifputer. 

Ilyavoit plus de cinquante ans qu'ils re- 
gnoient ainfv dans leurs Ecoles , &: quoique 
leur licence mit devenue odieufe a pluiîeurs 
perfonnes gavantes , néanmoins les petits 
crlbits que 'l'on avoit Eut contre eux de 
temps en temps n'avoient pa^ cité capa- 
bles de remédier à un ii gr.md mal qui 
eftoit fomenté par toute la purilance des j c- 
fuites. 

Ce ne fut que l'an i6f6, que Ton entre- 
prit de les pouffer tout de bon. Celuy qui 
les attaqua crut que le meilleur moyen pour 
en venir about eftoit de les reprefenter tels 
qu'ils- font, en les rendant ridicules à toute 
la terre. Ainfy au lieu qu'ils s'cricnrnt C n 
Maiftres de l'Eglifc , il les traita 'd'abord 
comme les derniers des hommes , & fans 
s'amufer a oppofer Cafuiftes à Cafuiftcs , il 
confondit peilc-mefle Suarcz,Vafqucz, Mo- 
lina , Lellms , Filintius , Efcobar , les pre- 
miers cv les dernurs Jcfuites,& entreprit 
de les rendre tous également odieux &mc- 
prifibles, 

Jamais deiTem ne parut plus téméraire 

D 7 aux 
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aux Jcfuites , qui fe conlïderant comme de- 
vez en un degré eminent dans l'Eglifè, re- 
gardoient de" haut en bas un inconnu qui a- 
voit lahardiclTe d attaquer en corps leur au- 
gufte Compagnie , c'eft le nom qu'ils fe doi^. 
nent eux-mêmes, & de l'accufer d'avoir cor- 
rompu toute la Morale Chreftienne. 

Aufly jamais ne jetterent-ils de fi grands 
cris par touto la France. L'Auteur des Pro- 
vinciales elloit hérétique & plus qu'hercti- 
que. II n'empruntoit tous les reproches qu'il 
faifoit aux Jcfuites que des hérétiques. Il at- 
taquoit dans la Morale des Jefuitcs les plus 
certaines maximes de lafoy Chrétienne. Et 
enfin pour repondre à ifdc ces lettres , il 
fufiifoit de dire , félon îe R. P. Annat , que 
c'eftoient 1 5- lettres d'heretiques. Car ce re- 
roche a toujours efté tres-ordinaire à ce 
on Pere pour marquer ceux qui n'approu- 
vent pas la doctrine de fa Compagnie. 
Sur tout ils ne pouvoient fe laiïèr d'exag- 
érer l'excès de la hardiefle de cet inconnu, 
'ofèrainly condamner tant de graves Au- 
teurs. Et le P. Ferrier triomphe <hns (on 
livre de la probabilité , en étallant ce Con- 
cile de Cafuiftes,& en l'oppofant à ce Théo- 
logien fans nom. Mais malgré toutes ces 
belles raifons des Jefuitcs , malgré le nom- 
bre infini de leurs partifàns & la foibleffe de 
cet adverfiire , ils furent étonnez qu'en fort 
peu de temps, ils fe virent la fable & l'hor- 
reur de toute la France , & que tout le mon- 
de fe déclara contre eux. Et c'eft ce qu'ils 

rc- 
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reconnoiiTent eux-mêmes dans leur Apo- 
logie des Cafuiit.es : Je ne doute point , dit le 
Pere Pirot auteur de ce livre , que les bamùf- 
femcns & les martyres naitnt efiê moins 
fafcheux &pba ai fez. à fupporter , quefd- 
bandonnement que cette Société s'ifl veu con- 
trainte de fouffrir parmy ces railleries. Car 
dans les éloignemcnsjes Veresjefuites efloient 
accueillis avec honmurdans les Provinces qui 
les recevoient. On y refpecloit leur patience 
& leur mérite , au lieu qu'en cette rencontre, 
quelque contenance qii ils tiennent, on les trai- 
te mal. t 

Le livre d'Efcobar aiant elle imprime ;o 
fois comme un boniivre , fut imprimé la 40 
fois comme le plus méchant de tous les li- 
vres , <3c pour latisfaire feulement lacuno- 
fîté de ceux qui y votiloient chercher les paf- 
Ùlvçs que l'Auteur des lettres au Provincial 
encitoit. Les Curez, de Paris Se de Rouen, 
&dcplufieurs autres villes considérables du 
Royaume s'élevèrent contre ces maximes 
detçftables. Untres-grand nombre d'Evc- 
ques les condamnèrent par des cen fuies au- 
tentiques , & tes Jcfiutes ne purent trou- 
ver un feul Evcqùe qui prift ouvertement 
leur dcftnfe ; ce qui dans le crédit ou ils 
font «3c dans les circonftanccs de cet- 
te affaire , doit eftre pris pour une mar- 
que certaine du confentement univerfel 
l'Eçîife à la condamnation des Ca- 
fuiftes. 

Les Jcfuites fè vantoient au commen- 
cement 
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cernent ,que le Pape n 'approuvent pas Ce 
qui fe faifoit en France. Mais le Pape même 
leur a bien voulu oller ce prétexte lï inju- 
rieux au S. Siège & a FEglife,eû condamnant 
aufly l'Apologie des Caiùiltes, & fc joignant 
ainiy manifeitement aux jugemens cjue les 
Evcqucs avoient rendus contre la Morale 
des J efuites. 

Je ne vous conte encoîc icy que de vieil- 
les hiitoires , dans le defïein feulement de 
vous en rcnouveller la mémoire , mais en 
voicydeplus nouvelles & de plus rares , & 
qui font bien voir que la Morale des J efuites 
eit delapprouvée à Rome aufîibien qu ail- 
leurs. Un ProfelTeur <3e Boulogne nom- 
me Antoine Merenda, ayant conceu une 
jufte horreur de la" licence effrénée des Ca- 
fuiftes, compofà contre eux il y a quelques 
années un ouvrage coniîderable , où il com- 
bat principalement la doctrine de la proba- 
bilité comme une invention du diable ; Com- 
ment um diaboli. Un Dominicain Inquiiî- 
tcur de Pavie, nomme Mercorus, publia 
quelque temps après un livre contre la mê- 
me doctrine & contre pluùeurs autres re- 
làchemens des Cafuiftes. Et enfin après ces 
dernières contefrations touchant la Mora- 
le, un célèbre Prélat de Rome nomme 
Profper ragoani que le Pape honore d'une 
amitié particulière , a inféré dans un grand 
ouvrage qu'il a compofe fur les Dccretalcs , 
un long Traité contre la probabilité des Ca- 
fuiit.es , où il reprefente cette doctrine com- 
me 
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me une fburce de toutes fortes de corru- 
ptions & de dcfordrcs,& la traitte nettement 
avec Merenda d'invention diabolique ; Com- 
ment um diabolt. Il rapporte avec éloge dans 
ce Traitte les pourfuites que les Curez de Pa- 
ris &: de Roiicn ont faites contre les Cafui- 
ites.il y infère les extraits qu'ils ont propofes 
a l'aiTemblée de plulîeurs Proportions dan- 
gereufes de ces Auteurs , & les cenfures qui 
en ont efte faites aux Pais-bas. Que s'il cuit 
cfté informé de ce qui s'clt fut depuis en 
France , on ne doit pas douter qu'il n'cull de 
même rapporté les cenfures des Evéques de 
France , comme il rapporte celles de quel- 
ques Evéques de Flandres. 

Tout cela s'eft fait avec l'agrément du 
Pape , & le livre mémeluy eit dédié ; de for- 
te qu'on peut bien juger qu'il ne fut guère 
agréable aux Jefuites.ïls n'oferent pas néan- 
moins l'attaquer ouvertement. Mais ils fc 
fervirent de deux artifices pour ruiner cet 
ouvrage. 

Le i fut de déférer à l'Inquilîtion le livre 
de Merenda , & de tafeher a le faire cenfurer 
fur quelque prétexte, dont on ne manque ja- 
mais en ce païs-la quand on cherche à dé- 
crier un livre. Aulîy y reùflîrent-ils d'a- 
bord, & Ton a veu le livre de Merenda 
dans la lifte de caix que l'Inquilîtion a con- 
damnez. 

Le i fut de porter Caramùel, maintenant 
Evcque en Italie, a écrire contre Fagnani. 
M'entreprit & s'en acquitta à fa manière, 

c'ell 
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c'eft à dire avec fa hardiefle ordinaire. Car il 
foiiticnt dans ce livre la probabilité comme : 
un article de foy oppofé à l'hereiie des Jan- 1 
feniftes. Il veut que tous les Curez de Pa- j 
ris & de Rouen , & tous les Evéqius qui ont I 
ccnfurélcs Cafuiftcs , Ibient des Janfeniftes 
déclarez , à l'autorité dcfcjuels on ne doit a- - 
voir aucun égard. C'eftoit bien entrer dans 
l'efprit des Jefuitcs qui cftoient merveilleu- I 
fèment fatisfaits de ces beaux commence- I 
mens. Mais ils ne l'ont pas efté de la fuite. 
Car le Pape citant averti apparemment par 
Fagnanidcces intrigues ht retirer le livre 
de Mcrcnda de llnquintion , & condamna 
celuy de Caramùel , qui demeuro ainfy cen- 
liiré fans reiïource. 

Voilà, Moniteur, la conclufion de la guer- 
re contre les Cafuiftcs , par laquelle S de- 
meure conftant qu'ils font remplis d'une in- 
finité de maximes pernicieufes & impies ; 
que fur tout la doctrine de la Probabilité qui 
en eft la fourec , eft une invention diaboli- 
que; & partant que le P. Ferrier qui l'a de- 
fendue,& tant de Jcfuites qui la Ibutienncnt, 
font des cooperateurs & des prédicateurs du 
{èrpent: Prœdicatores ferpentis , comme dit 
S. Auguftin ; & qu'au contraire , ceux qui 
ont combattu les Cafuiftcs , ont rendu à 
l'Eglife l'un des plus grands fervices que 
des" Théologiens (ont capables de luy ren- 
dre. Leur doctrine eft encore victorieufè , 
& celle des Jefuites fleftrie en cette con- 
teftation'. Mais il n'en eft pas de même 
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des perfonnes. La grandeur du femee que 
ices Théologiens ont rendu à l'Eglue n'a 
rien diminué delà perfecution qu'ils fouf- 
frent depuis ii long-temps. Elit- n'a fait au 
contraire que l'augmenter, en portant les 
Jeiuites a les pourluivre avec plus de violen- 
ce. Et tant de ccnfùres de la Morale des Je- 
fuites n'ont en rien diminué leur puimmec 
temporelle. On fçait qu'ils perfevere-nt dans 
les mêmes maximes qui ont cite conda- 
mnées , & ils ne s'en cachent pas eux-mê- 
mes ; & cependant on les laifïè dans l'ad- 
miniitration des Sacremcns- On ne per- 
mettroit jamais que des Médecins des corps 
ETtaè qui auroient efte reconnus pour empoi- 
sonneurs , continuaiTent d'exercer la mé- 
decine corporelle , & l'on fourFre que ces 
Médecins des ames , qui ont efté convain- 
cus de les gouverner félon des maximes 
empoifonnees , continuent d'exercer cette 
médecine (pirituelle fins avoir donné aucu- 
ne marque à l'Eglife qu'ils y aient iincere- 
ment renoncé. 

Maisc'cftun effet de la profondeur des 
Jugemens de Dieu , qui ne fait Ces grâces à 
Ion Eglife qu'avec mefure , & qui les borne 
dans la vciie des péchez des nommes. Il 
luv en a fait une allez grande en f niant 
condamner par tant d'Evêqucs la Morale 
des Jcfuitcs, 5: en donnant ainfy lùjet a tou- 
tes les perfonnes qui cherchent iinecre- 
ment leur f dut, de fe défier de leur conduite. 
Mais il n'accomplit pas entièrement cette 

grâce, 
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rrrace, 82 il permet que les Jefuites fc confer- 
rent dans la même autorité & dans le même 
crédit qu'ils avoient auparavant , afin qu'ils 
foi-ent les miniltres de fa colère , pour trom- 
per ceux qui méritent d'eltre trompez , fie 
pour éprouver par leurs perfecutions ceux 
qui font dignes d'eltre éprouvez. C'eftkur 
cmploy Scieur office dans l'Eglife,afTez fem- 
blablc .iceluy de ce Roy à qui Dieu adrclTe 
ces paroles dans l'Ecriture : Va Ajfur virgn 
furorïs met. 

Et ne vous imaginez pas , Monlîeur , efue 
ce foi t la différence des opinions fur la que- 
relle du Janfcnifme qui me faîTe entrer dans 
ces fcntimens. Les perfonnes les plus pieu- 
fes de l'Eglifc , & qui n'ont jamais efté fou- 
pconnées d'avoir aucune inclination pour ce 
qu'on appelle Janfenilme , n'ont pas une au- 
tre idée des Jefuites. Et entr'autres feu M. 
l'Evéque de Cahors citant au lit de la mort 
ordonna expreilement à M. l'Abbé Ferrier 
grand Vicaire de M. l'Evéque d'Alby , de di- 
re de fapartà M.d'Alet , a M. de Pamicrs, 
& à M. de Comenge , qu'il a voit fait ce qu'il 
avoit pfipour ramener les Jefuites de leurs 
erreurs; mais qu'il avoit reconnu que c'ef- 
toient des gens làns remède , qu'il les tenoit 
pour les plus grands ennemis de l'Eglife , & 
qu'il prioit ces Meilleurs de n'avoir jamais 
aucune liaifon avec eux. Cette perfonne s'eft 
acquittée de là commiflion, & a dit la même 
chofe A quelques perfonnes de grande condi- 
tion dont on l'a apprife en la manière qu'on 
U rapporte. ' Je 
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Je m'imagine, Monlïeur , que vous m'ac- 
: tendez fur la contcitation du janienifmc, 
'.qui eft la plus longue & la plus opimaftre de 
•routes , <Sc que vous penfez pcut-cltrcque je 
n'en pourray pas dire de même , que la cau- 
fe de ces Théologiens y a triomphe , puilque 
les Ternîtes font cies volumes entiers des Dé- 
crets, Brefs, Conftitutions , Arreits , Décla- 
rations qu'ils ont obtenu contre eux , & que 
les livres de ces Meilleurs font une grande 
partie de ceux que l'on a mis depuis dix ans à 
i'Inquilïtion de Rome. Tout cela ne m'em - 
pcfcherapas néanmoins de vous ailurerpar 
avance que le lucecs de cette guerre ne dé- 
mentira pas celuy des autres ,\Scque Tony 
verra de même ces Théologiens opprimez, 
les Jefuites impunis, & la vérité triom- 
phante des erreurs des Jefuites. Vous n'a- 
vez feulement qu'à me*fuivre, comme je 
nefl'rayquefiuvre les diverfes faces de cette 
difpute. 

Elle commença en Flandres dans l'Uni- 
verntede Louvam , & ce fut la que les Je- 
fuites publièrent ces Thefes cckbrcs contre 
Janfenius, ou ils l'accufoient d'une infinité 
d'erreurs. Mais les Docteurs de Louvam les 
repouilercnt avec tant de vigueur , que tant 
qu'on en demeura de part ^& 'd'autre à fai- 
re la guerre par des livres , les Jefuites n'eu- 
rent pas fujet de fe vanter oc leur avan- 
tage. 

En fuite la difpute s'ouvrit en France par 
les p redications de M. Habtrt Théologal de 

Pa- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 30 vol. 1 



9 + 

Paris , qui accufa publiquement en chaire le 
livre de ce Prélat de quarante herelïcs. Mais 
la première Apologie pour Janicnius luy jf 
aiant un peu appris a modérer ion zele, il re- - 
duiiït ces hcrcli es au nombre de douze , dont 
il continua de l'acculer dans un livre qu'il fit 3 
contre cette Apologie. 

La z Apologie pour Janfenius, qui parut : 
quelque temps après en fit encore retran- m 
eker iept autres. Car M. Cornet, quelque j: 
envenime qu'il fuit contre le livre de cet j: 
Evoque , n'ofa néanmoins propofer que cinq j 
Propoiïtions à la Faculté , & encore fins 
le nommer , quoique dans le deiiein d'en 
faire quelque jour retomber la cenfure fur 
fon livre. 

Cette diminution eft conlïderablc , puis 
que voila déjà 3 5 herelïcs de retranchées, 
& que les Difciples de S. Auguftin n'avoient 
pins qu'a fe juilificr des cinq qui reftoient, 
qui font les f fameufes Proposions. Et c'eft 
ce qui leur fut bien facile. Car ils protége- 
rait qu'ils ne foùtenoicnt furie (ujetdes <, 
Propotitions que la doctrine catholique de 
la grâce efficace par elle-même qui y pou- 
volt dire enfermée; & qu'ainly comme 
elles ciloient.capticufcs , il eitoit julte d'en 
excepter le fens de la grâce efficace avant 
que de les condamner. Ce fut danscedef- 
Wtn qu'ils allèrent à Rome, non pour dé- 
fendre abfolumcnt ces propoiïtions , mais 
pour fupplicr le Pape d'en diiiincuier les di- 
vers fens , & d'excepter ceiuy de la grâce 
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tfficace par elle-même. C'cft le but du Me- 
>rial qu'ils prefenterent au Pape fur ce uj- 
, dans lequel ils prient la Sainteté de rai- 
: diltino uer & examiner les divers fens des 
ropoîitions équivoques , & malicieufemant 
forgées qui luv ont cite prefentees ; Ut di~ 
ifliijguiy figillatim examhiarifaciat varies 
x<fenjt45 propojitionum &quivocarwn » & ad 
^fraudent fi&arttm. 

Les Dominicains de Rome furent tou- 
chez delà même crainte, que l'on n'enve- 
loppait la doctrine de la grâce efficace par 
elle-même dans la cenûVcdes f Propor- 
tions. Etc'dtpourquoy ils demandèrent 17 
fois audience fans la pouvoir obtenir, «Se ils 
donnèrent plulieurs écrits pour eftre prefen- 
tezauPape, qui font maintenant imprimez' 
dans le Journal de M. de S. Amour , ou ces 
Percs foutiennent le fens de la grâce efficace 
dans ces Proportions ,dc même que les Do- 
cteurs AUguraniens , avec cette feule diffé- 
rence , que les Docteurs ne parlèrent point 
de Janfenius dans les écrits qu'ils firent à 
Rome , au lieu que les Dominicains qui 
n'avoient pas reeeu le même ordre le défen- 
dirent expreliement , en foutenant qu'il 
citoit conforme a leur doctrine fur les f 
Proportions. 

Si le Pape Innocent euft accordé à ces 
Docteurs ce qu'ils demandaient, en exce- 
ptant formellement le fens de la çracc effi- 
cace par elle-même , on n'euft pu nier qu'ils 
*fcuflènt eu tout l'avantage, puifqu'ils 

ne 
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ne demandoicnt que cela. Dieu ne permit i 
pas néanmoins qu'ils obtinrent une choie 
qui auroit remédie à bien des troubles. La 
cenfure des propolîtions fut publiée (ans di- i 
ftinCl'ion.Mais aîin que la venté n'en fuit pas . 
blefTce , Dieu fuppléai cette omiflion , tant 
par diverfes Déclarations particulières du*ji 
même Pape Innocent , qui témoigna en i 
toutes rencontres , qu'il n'avoit point voulu 
toucher au (èns delà grâce efficace par elle- : 
même , ny a la doctrine de S. Augultin ; que u 
par le conllntcment gênerai de fBglife > où u 
la Conftitution ne fut rcccùc qu'en corfèns, 
&l avec exception de la grâce efficace par i 
elle-même , comme n'eitant point bleltec 
par cette Conftitution. 
* Apres cela ces Docleurs n'eurent pas de 
peine à fc foumettre à la Conftitution d'In- 
nocent , parce qu'ils obtenoient par ce con- 
lentcmcntderEglife , la même chofe qu'ils 
cullent déliré qu 'on euil inféré dans la Bulle 
même , qui eft l'exception de la grâce effica- 
ce. Et ce fens eftant exclus des Propolîtions 
par l'aveu même des Jcfuites , & par ce con- 
tentement unanime qui règle le langage d 
l'Eglife, il eftoit bien ciair qu'elles n'a- 
voient plus rien de bon , & qu'on les pouvoit 
absolument condamner , comme ils firent 
tres-lincercment , & comme ils ont tous- 
jours fait depuis. 

Par là toutes ces prétendues erreurs don 
on aceufoit ces Théologiens eftoiènt entiè- 
rement détruites , de quarante elles eftoient 

venues 
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•jrenuès a douze , de douze a cinq , & de cinq 
.••irien. Les Jefuites n'avoient qu'un avan- 
i (tage imaginaire, & ces Théologiens avoient 
■ icet avantage réel , que la doctrine de la gra- 
ice efficace par elle-même eltoit de plu? en 
>lus reconnue pour orthodoxe dans toute 
'Eglife. 

Une reftoit qu'une difficulté fur le fait , 
savoir li ces Propofitions eitoient ou n'ef- 
soient pas de Janfenius. Mais comme elle 
n'eiloit de nulle importance , jamais per- 
fonne n'euft cru qu'une bagatelle de cette 
forte euftdu troubler lapaix'de î'£gli&E4ie 
Je fit néanmoins par la paiîion aveugle que 
les Jefuites avoient de trouver des herehes 
dans leurs adverfaircs. Car voiant que tous 
autres moiens leur manquoient , ilss'avife- 
rent de baftir une hereiie d'une nouvelle 
i efpece , qui n'avoit point d'autre fondement 
«me cette queftion de fait. Et ce fat dans ce 
deffein qu'ils avancèrent ces extravagantes 
proportions; Que le fait eltoit înfeparaWc 
du droit dans l'affaire de Janfenius ; & que 
tous ceux qui^ nioicnt que les Proportions 
condamnées fuflent dans le livre de ce Pré- 
lat, & qui réfutaient ainfy de les condamner 
IL US fon fens, cltoient hérétiques. 

Ils renfermèrent cette nouvelle Hercfîc 
dans ce mot mylterieux àcjrm dejanfe- 
nim, qui cil félon eux , je ne fçay quoy d'in- 
explicable, & qui ne fe peut exprimer qus 
par ces mots. C'elt comme une qtûntd- 
lèuce dlieréfie, dont leilcrct n'ellfceuque 
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<i:s Jcfuites. C'eft un certain venin caché 
qui n'eft bien connu que de ces Pères , quoi- 
que félon eux, il foit oecelTaire à tout le 
monde pour eftre catholique de le rejetter 
même fans le connoiftre. Car encore qu'ils 
expliquent quelquefois comme il leur plaift 
le fens de Janfenius , néanmoins ce fens de 
Janfenius qu'ils expliquent n'eft pas celuy 
qui fait rhercfïc du j aniènifmc , mais un au- 
tre (êns de Janfenius qu'on n'explique point. 
Et pour vous le faire voir , c'eft qu'après que 
vous auriez rejette tous les dogmes , dans 
Jefquels ils renferment ce fens de Janfenius, 
ils demandent encore qu'on condamne le 
fens de Janfenius , comme quelque chofe 
de fepare' & diftincl; de tous ces dogmes par- 
ticuliers. 

Par exemple , le P. Annat dans fôn nou- 
veau livre renferme le fens de Janfenius dans 
ces deux principes : jS)ue ce Prélat condamne 
toute grâce fujfifante; & qu'il veut qu'on ne 
fuijfe rejîfier à la grâce efficace. Qui diroit à 
ce R. P. Et bien mon Pere , puis que c'eft 
là félon vous le fens de Janfenius , je rejette 
ces deux principes. Je reçois une grâce fuf- 
fiûntc en la même manière que llicole de 
S. Thomas : Je con'cflè qu'on peut rcfîfter 
à la grâce efficace, quoiqu'on n'y relîfte ja- 
mais en effet , & que ce pouvoir de refifter 
fubufte en même temps avec cette grâce. 
Voilà donc voftre fens de Janfenius con- 
damné. Il faut encore, dit'ce Pere , con- 
damner le fens de Janfenius , autrement il y 

auroit 



fwrott ouy & non entre voua & tBglifi, Se 
vous ne laiflèriez pas (Tertre hérétique. 

C'eft pourquoy le P. Ferrier , qui explique 
trois ou quatre fois à fa manière le fois de. 
Janfenius dans fi Relation , lorfqu'il a vou- 
lu montrer dans Ton idée en quoy coniittoit- 
proprement l'herelie du Janlèn'ifme, s'clr 
bien donne de garde de la faire confifter dans 
quelqu'un de ces dogmes déterminez qu'il a- 
voïc attribuez a Janfenius. Mais il prétend 
qu'elle eft uniquement renfermée dans cet- 
te propolition générale : Le fens de Janlè- 
nius elt catholique ; de forte que (don Ix 
nouvelle philofophic de ces Pères, outre 
tout dogme particulier quel qu'il (bit , il faut 
encore condamner le fens de Janfenius en 
gênerai, & c'eft dans ce fens de janfenius gê- 
nerai & inexplicable que confilte félon les 
Jcfuites riiereiïcdu Janfeniimc. 

11 «ut avouer que depuis que les hommes 
rationnent, il n'y eut jamais dépareille ex- 
travagance. Mais le fucces en elt encore plus 
étrange. Car quoique laplulpart du monde 
s'en moque en particulier on agit pourtant 
en public comme lï on en eftoit perfnade , & 
lesjefûites ont le crédit pour établir cette 
abfui dité inouie,d'introduire une pratique de 
fouicription, dont on ne trouve aucun exem- 
ple dans l'Eglife catholique , mais feulement 
parmy des Hérétiques qui en font blâmez 
par ceux qui ont défendu l'Eglife contre 
eux. Car il eft bon que l'on (cache que de- 
pin-, que l'Eglife eft Eglife , on n'a jamais 
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fait figner , ny des Religieufes, ny des MaiC 
très S' Ecole , ny des Clercs , ny même de 
fimples P retires. Ce furent les Luthériens 
d'Allemagne de la Confcflion d'Ausbourg 
qui s'avilerent pour une fois feulement , de 
faire ligner leur Confeffon de foy par les 
Principaux de Collège , & les Maiftres d'E- 
cole.Et ils en font repris par le Cardinal Bel- 
larmin comme d'une vanité infupportabl 
& d'une nouveauté inouie dans l'Eglife de 
Dieu depuis les Apoftres. 

Or qu'une choie aulTy e'trange que cett 
pratique , à laquelle on n'a jamais eu recour 
dans les plus damnables hererics , ait eité in- 
troduite en France, c'eltadire dans l'Eglif< 
du monde la plus libre & la plus ennemie d 
ces fervitudes , fur la plus grande de toute 
les bagatelles , cela eit admirable ; mais e 
la manière qu'on admire les effets extraor 
dinaircs de la bizarrerie des hommes. Ile 
vray que les Jefuites ne pouvoient mieu 
faire voir l'excès du crédit qu'ils ont dan 
l'Eglife que par ce moien. Ce n'eft rien qu 
d'établir des cho fes raifonnabies ; on n 
fçait ii c'eft la railbn ou la force qui les a fai 
recevoir. Mais pour bien faire paroift re fo 
pouvoir , il fout choilïr des cho fes corn 
me celle- la qui foient exeellivement dérai 
fonnables. 

Jenepiùs rien dire davantage pour rele 
ycr la puiiTancc des Jefuites ; & il faut rc 
connoiftre qu'ayant rciilli dans ce dciitin , 
ils peuvent tout ce qui n'eft pas impolliblc. 

Mais 





ICI 

Mais par malheur pour eux, l'herenc du Ccm 
de Janfenius en gênerai , qu'ils veulent éta- 
blir , eft une de ces choies impoil. bles , parce 
ciu'il faudroit pour en per&ader le monde, 
changer le Cens commun 3c tous les hom- 
mes. Ainfy malgré qu'ils en aient , il faut 
que la caufe de leurs adverfures ait en- 
core le delïus dans ce dernier point , qui 
eft comme le dernier retranchement des J e- 
fuites. 

Je ne dis pas feulement qu'il faut que cela 
arrive a l'avenir, & que toutes les prétendons 
des Jcfuites fur la queftion du fait de ]anfc- 
nius paflènt pour ridiculesrMais je dis que ce- 
la eft arnvé,puifqu'clles paffent déjà pour tel- 
les parmy toutes les perfonnes qui ont quel- 
que connohlmce de ces matières , & qu'il y 
en a peu qui ne foient defabufez. Je l'ay fait 
voir par d'autres preuves dans mes lettres 
précédentes. Mais je me contenteray pour 
Celle-cy d'une qui eft concluante. 

Il fe trouve pluheurs Evéques en France 
qui déclarent hautement à la face de l'E#& 
fè , que le fait & le droit font feparez dans 
l'affaire de Janfenius; que toute herciic con- 
fiftedans un dogme précis , & qu'on ne peut 
traitter d'heretiques avec la moindre appa- 
rence de juftke ceux a qui l'on ne reproche 
aucune hcreiïc particulière, parce qu'ils 
doutent Amplement i des proportions font 
dans un livre. M.d'Alet, M. de Vence, M. de 



Beau vais, & M. d'Angers avancent nette* 
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ment toutes ces proportions comme cer- 
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taines & indubitables , & on les peut voir 
toutes renfermées dans la lettre de M. de 
Comcnge au Roy , qui fufïit feule pour rui- 
ner toutes ks impoftures du P. Ferrier , & 
toutes les erreurs des Jcfuitcs. Cependant 
ces Pères avec tout leur crédit ne fçauroient 
trouver cinq autres Evcqucs en France , qui 
oient avancer formellement les propor- 
tions contraires à celles qui font foûteniies 
par ces Prélats. Ils en trouveront afïèz qui 
parleront de venin caché, d'herefîc dujan- 
fenifme , parce que ce font des mots qui ne 
ficçnifient rien, & que l'on accorde aifement 
à ceux qui font les plus forts. Mais ils n'en 
ont pu trouver encore qui aient ofé dire que 
le fait & le droit font infèparables , & qu'il 

{>eut y avoir une herelîe fins dogme particu- 
ier ; parce qu'il y a une certaine barrière du 
ièns commun qui empefchc les perfonnes 
qui ont tant foit peu d'efprit d'extravaguer 
jufqu'à ce point. 

Mais au moins , me direz-vous , la caufe 
des Jefùites a tout l'avantage à Rome 
puifqu'il n'en vient que des Brefs en lc8r fa 
veur. Permettez-moy de vous dire , Mon 
fieur , qu'il eft vray que les calomnies des 
Jefiiites y ont rendu ces Théologiens 
odieux , parce qu'ils font contraires auxm- 
jultes prétendons de la Cour Romaine con- 
tre la Souveraineté des Roys , & la Jurifdi- 
c"rion des Evéques ; & ainfy on n'eft peut- 
efrrc pas fiché a Rome de l'oppreffion qu'ils 
foufrrent. Mais parce qu'on a du fens com- 
mun 



I0 ?. 

mun a Rome comme ailleurs , tout ce que 
: : ces Théologiens lbutienncnt icy , y elt rc- 
. : ceu & cru auflibiea qu'ailleurs encore plus 
universellement qu'en France , parce que les 
pallions n'y ont pas ù fort troublé laraifon 
& le jugement. Je n'aime pas a dire les cho- 
ies fans preuve ; & c'ert pourquov je vous 
en veux alléguer une bien deciiïve fur ce 
point. C'eftque rinquiiition de Rome vient 
d'approuver aucentiquement tout ce que 
ceux qu'on appelle Janlèniftes enfeiçnent 
en France fur la queilion du fait & difdroit, 
& qui leur cit û ridiculement contefté par les 
T i*luites. 

Jepenfeque vous n'exigerez pasdemoy 
sue je vous montre que l'Inquimion ait ren- 
du ce jugement en leur faveur en nommant 
Janfenms & les Janlèniftes. Vous fçavez 
allez , que bien des raifons la peuvent em- 
pcfchcr de leur rendre cette Juftice. Mais 
il vous doit fuflîre que je vous'montre qu el- 
le l'a rendu en une caufe il femblablc qu'il 
ny a que les noms à changer. Jugez main- 
tenant ii je m'acquiteray^bien de ma pro- 
melle. 

Qu'envce que prétendent ces The©lo- 
giens r II y a, difent-ils , une extrême ditfe - 
rence> entre défendre des opinions condamnées 
& contraires à la foy Catholique qu'on at- 
tribue a Janfenius Evéque d'Ipre , & foute- 
tstr quejanfnim Evêque d'Ipre na point en- 
feigne ces opinions condamnées. Le premier 
fera: préjudiciable a lEglifc , & k noiu-me- 
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PU, & le fécond ne l'efl nullement. Car comme 
loin les Théologiens en feignent, il y a bien de la 
dijference entre dire que les Conciles généraux 
& ÎEglife peuvent errer dans le droit en con- 
damnant une opinion qui ne mériterait pas 
d'efire condamnée , & dire qu'ils peuvent er- 
rer dans le fait en jugeant que telle ou telle 
fropofition a efté enfeignée par une certaine 
perfonne. V erreur des Conciles généraux oh 
de l'Eglife dans le fait ne porteroit aucun pré- 
judice a l'Eglife ; mais V erreur d'un Concile 
dam le droit feroit très -préjudiciable à l'E- 
glife. C'efl pourquoy nom ne prétendons point 
défendre les erreurs des cinq Tropofitions at- 
tribuées a Janfeniu* , mais nom préten- 
dons qu'il n'y a point de mal à croire que 
Janfenim en efi innocent , & à le déchar- 
gerait moins dans fon ejfrit de cette tache d'i- 
gnominie. 

Voilà ce que difent ces Théologiens, c'eft 
l'abrégé de toutes leurs prêterions. Ecou- 
tez maintenant mon hiftoire , remarquez- 
y lj vous pouvez quelque différence qui 
la dimngue de l'affaire du Janfenifme. Dans 
le Concile de Latran , le plus nombreux de 
tous les Conciles puifqu'il y avoit jufqu a 
1280 Prélats, on examina les ouvrages de 
l'Abbé Joachim il célèbre par fes Prophé- 
ties , & entr'autres un petit Traité qu'il 
avoit compofé fur -la Trinité contre le 
Maiitre des Sentences. Le Concile ayant 
trouvé dans cet Ecrit une mauvaife propor- 
tion , la condamna comme hérétique , & la 

con- 
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:• condamnation en eft inférée dans le dioit 
Canonique. Il s'eft trouve' en ce temps icy 
un Abbé de Ton Ordre nomme Grégoire de 
Laude Docteur en Théologie , qui avant en- 
trepris d'écrire là vie, & d'éclaircir les Pro- 
phéties , a crû qu'il le devoit julritier de cet- 
te herelîe qui luy a efté imputée par le Con- 
cile de Latran. C'eft une entrcpnfe bien au- 
trement hardie que celle de juftifîer Jan- 
fènius des erreurs qui luv font attribuées. 
Il l'exécute néanmoins Uns crainte dans le 
chap. 67. page 281. de Ton livre imprimé 
à Naples in fcjio en 1 660, ou il parle de 
cette forte : Afin que perfonne ne [oit cho- 
que de ce que nous avons a dire , H faut fa~ 
voir qu 'il y a une extrême différence entre 
défendre une opinion condamnée & contrai- 
re a la foy Catholique, qui eft attribuée h 
Joachim Abbé de Flore, & foutenir que 
foacbim Abbé de Flore h*m point enfeigné ces 
opinions condamnées. Le premier firoit pré- 
judiciable al'Eglife & àmoy-méme , & le 
fécond nullement. Car comme dit fort bien, 
félon fa coutume Dominique Gravina hom- 
me tres-docle , il y a bien de la différence en- 
tre dire que les Conciles généraux peuvent 
errer dans le droit en condamnant une opi- 
nion qui ne meritcroit pas dîeftre conda- 
mnée ; & dire qu'ils peuvent errer dans le 
fait y en -jugeant que telle ou telle propofition 
a efté enfeignée par un Auteur. V erreur des 
Conciles dans le fait n'apporteroit aucun 
préjudice à ÏEghfe ; mais l'erreur d'un 
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Concile dans le droit fer oit tres-prejudicia- 
ble à ÏEglife. Cefl pourquoy nom ne pré- 
tendons point défendre l'erreur attribuée à 
jfoachim par le Concile de Latran , mais 
nom prétendons bien défendre l'innocence 
de l'Abbé Joachim , çy le décharger de cet- 
te tache de cette ignominie. Bene ta- 
men intendimm Joachimi innocentiam de- 
fendere, & eum à tali labe & ignom'mid vin- 
dicte. 

Hé bien, me direz-vous , c'eft le fènti- 
ment de cet Auteur. Il parle le Langage des 
•Janfeniftes , & ce n'en: pas grande merveil- 
le qu'il y ait un Janfenifte a Kapîes. Mais 
comment me prouvez-vous cjue ce foit là le 
fentiment de r Inquiîïtion de Rome \ C'eft 
ce qu'il faut vous faire voir. Ce livre a cfté 
déféré à I'Inquiiîtion. On l'y a examiné avec 
un foin extraordinaire. Car les Prophéties 
qu'il autorité font allez délicates. Mais peut- 
eftre que cet endroit a échappé aux Inquiii- 
teurs ? Non. On a examiné cette page 281. 
On a trouvé tout le refte fort bien ,* & on y 
a fut feulemqit un changement en un en- 
droit que je m'en vas vous reprefenterfidcl- 
lement tel qu'il eft dans la feuille des corre- 
ctions de ce livre imprimée par l'ordre de 
i'Inquilition le 6* de Mars de cette année 
1 664. Vous voyez que je ne vous conte pas 
de vieilles nouvelles. 

Au lieu de ces paroles de cette feuille 
a S r . 1. 1 1 . où il cft dit : Bene tamen inten- 
dimm Joachimi innocentiam defendere.C'cft.- 

adire 
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adirc , prétendons défendre Vinnocenct 
de Joacbim , l'inquiiition ordonne qu'on 
mcttc:Cona6imur tamenfifieri potefl,Joachi- 
mum defendere. C'eltadire, Non* tâcherons, 
s'il fe peut, de défendre Joachïm.^ 

O que la paix lèroit facile à faire dans l'E- 
glife de France , fi les Jefuites y eitoient 
aully raifonnables que l'inquiiition de Ro- 
me f'eft fur ce point. Jcnekay àquoyl'on 
s'eft tant amufé à chercher des moyens de 
terminer ce différend. En voilà un tout 
trouvé &. le plus facile du monde. Il n'y a 
qu'à ordonner , que les prétendus JanÇ:- 
niites ne diront plus déformais qu'ils veu- 
lent défendre l'innocence de Janfenius : Be- 
ne tamen intendirmu Janfemi innocent iam 
defendere, mais qu'ils le contenteront de di- 
re : nous tafeherons , s'il fe peut , de défen- 
dre janfenius. Conabimur,jificripotcfl,Jan- 
fenium defendere. Je vous donne parole , 
Moniteur , qu'il n'y aura aucun d'eux qui 
n'accepte cette condition , &: qui ne le con- 
tente même d'un peu moins , tant ils font 
raifonnables Se modérez. Et cependant avec 
quelle jùfticc la leur peut-on refufer ? Eit-ce 
que lç livre de Joacnini eft plus coniidera- 
blequeceluy de Janfenius , qui a cité fans 
contredit lïui des plus fçavans Prélats de 
ce fiecîe ; ou que l'on doive plus de reipecl: 
à la Conititution du Pape Alexandre , qu'à 
la dccifiûo du plus nombreux de tous les 
Conciles î 

Concluons donc , Monfieur , que les Jc- 
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fuites ont reùfli dans la difpntedela Grâce 
comme dans toutes les autres , à tourmen- 
ter les perfonnes , ce quin'eil. pas une chofe 
fort étonnante. Ce n'eft que l'efFet naturel 
delà violence. La loy du monde ci\ que le 
foible fuccornbe lous le plus fort; & ainfy il 
n'y a pas Jieu d'eltre furpris qu'un petit 
nombre de Théologiens, qui n'ont pour eux 
que la vérité & l'innocence , {oient acca- 
blez par les Jefuites , c'eltadire par une 
Compagnie de trente mille hommes , qui 
depuis long -temps lï cruellement 
acharnée contre eux. Mais ce qui eft admi- 
rable , q{\ de voir qu'en même temps la plu- 
part des gens (oient perfuadés de l'injultice 
des Jefuites , & que la doctrine de ces Théo- 
logiens ait plus d'approbateurs que jamais, 
en quoy conlifte proprement la victoire de 
la vérité : cette miferable queftion de fait , 
ce fens dcJemfenitMy fur lequel les Jefuites 
font prefentement tant de bruit , n'eft qu'un 
.méchant coin de terre , dans lequel ils le 
font retirez après avoir efté chaffez de tous 
les autres points qui ont fait julqu'icy le fujet 
de la difpute , & encore n'y peuvent-ils fub- 
fîfter. Il faut ou qu'ils fe rendent , ou qu'ils 
fe précipitent, c'eftadire qu'il faut qu'ils a- 
voiient que le fait dont il s'agit n'étant 
point matière d'herelie , il n'y^peut avoir 
d'herene en tout cecy ; ou que s'opiniatrant 
a foutenir cette errcur,ils tombent eux-mê- 
mes dans rhcrelîe. 

Je fçay bien néanmoins que cette diftin- 
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ction entre l'avantage des perfbnncs & l'a- 
vantage dé la caufc , eit trop fûbtilepour 
pluiîcurs , qui citant grolîîcrs & charnels ne 
jugent des choiès que par le dehors Si par le 
bruit , & qu'on ne leur fera pas aiiement 
comprendre que la caufe de ceux qui pa- 
rouTent opprimez foit victorieufe en erret, 
ik que celle de ceux qui les oppriment (bit 
abbatuc. 

Les miracles & la fiinteté admirable des 
premiers Chreftiens , n'ont pû durant 300 
ans détruire dans l'elprit d'une infinité de 
Paycns cette impreflion de leurs fens , ny 
leur perfuader que des gens qu'on tuoit, puf- 
fent avoir la railbn de leur coite. Il n'y a 
rien de plus commun que ce raifonnement : 
Il eitperfecuté. Il a donc tort ; parce qu'il 
nailt de l'imagination , qui joint ordinaire- 
ment l'idée de la peine avec celle de la faute. 
Mais Dieu en a voulu faire voir lafaufleté 
dans la Religion Chremcnnc , fur le fujetde 
laquelle on en a le plus ule,cn faiiànt au con- 
traire que cette opprclfion des Chrefticns 
durant trois cens ans, qui donnoit lieu aux 
Payens de les mepriler , fuft une des plus é- 
clatantes & des plus divines marques qui la 
dilhngue des faufTes Religions. Car au lieu 
que les Royaumes du Monde ne s'c-tablif- 
fent & ne fubiîlrent que par les avantages 
temporels de ceux qui les fondent & quiles 
foutienncnt , Dieu a voulu au contraire que 
/on Empire qui eft celuy de la vérité, nefè 
fondaft & ne s'accruft que par les fouffranecs 
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& par la mort de ceux qu'il a employez pour 
l'établir , afin de faire voir qu'il eftoit plus 
fort que le monde , en furmoiuant le monde 
j>ar la victoire même qu'il croyoit emporter 
fur fès (èrviteurs. 

La caufe delà vérité tire à peu prés en ce 
temps le même avantage , & de lapuilTance 
cxceiîîve des Jcfuitcs qui l'ont attaquée , 8c 
de l'extrême dénuement de tout fecours hu- 
main où font les Théologiens qui l'ont dé- 
fendue. Tout cela contribue à l'affermir & 
à la faire paroiitre avec plus d'éclat , puifqu'il 
n'y a perfbnne qui ne doive conclure qu'il 
faloit bien que la doctrine des Jehxites fuft 
bi en mauvaifè , & que leur Morale fuft bien 
corrompue , puifque toute leur puuTance 
n'a pu empêcher qu'on ne l'ait fleurie par 
tant de cenfures : & qu'il faloit bien au con- 
traire que ces Théologiens fuffent bien or- 
thodoxes dans leur doctrine , puifqu 'ils l'ont 
fait approuver par l'Eglife malgré une i\ for- 
te oppohtion. Plus les Jcfuitcs font puif- 
ùns , & plus les cenfures que l'on a faites de 
leur doctrine doivent paroiftre légitimes , 
juftes 8c autentiques , puifque dans le crédit 
qu'ils ont dans l'Eglife , il ne leur fèroit pas 
difficile de Ce faire reparer par l'Eglife même 
le tort qu'on leur auroit fait par des cenfures 
injuftes.Et plus ces Théologiens font oppri- 
mez & abandonnez, plus tout ce qu'on a fait 
contre eux doit eftre fufpect.,& tout ce qu'on 
a fait à leur avantage doit cftrc eftiméjuftc 
8c légitime. 

Ainry 
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Ainfy par un effet admirable de la provi- 
dence de Dieu, la puillance des Jefuites cfc la 
confufîon des Jemites,puifque c'eft une con- 
viction évidente de la fauiTeté de la do&rine 
que I*Egluc a condamnée dans leurs auteurs. 
Et l'oppreflîon de ces Théologiens defen- 
feurs de la Hiérarchie , de la Pénitence , de 
la Morale , & de b. Grâce , eit en même 
temps la honte des Jefuites qui les ont iï 
cruellement perfecutez , & la gloire & l'af- 
fermuTcment de la vérité qu'ils ont fbutenue 
avec tant de fuccés contre cette orgueiik ufe 
Compagnie. 

Ce 1 5 kAvtïI 1664. 



LETTRE IV. 

M Onsieur, 

Je ne fçay quel citât le monde fait de mes 
>ropheties: mais il me femble qu'on a fo- 
jetd'en faire beaucoup. L'événement y ré- 
pond admirablement, & je ne me fuis trom- 
pé qu'en ce point , que je ne m'en eitois pas 
promis un ii prompt fuccés. Ne vous ay- je 
pas dit dans mes lettres précédentes , que 
toute cette herelie du fait de Janienius paf- 
fercit pour ridicule dans quelque temps , & 
qu'on auroit peine à croire qu'on ait ofé a- 
vancer une telle extravagance • Hé bien ! 
je vous dis maintenant que cela cft arrivé 
:omme je l'avois prédit. On ne nous a pas 

beau- 
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beaucoup fait attendre. On eft fi pcrfûadc 
maintenant qu'il n'eft point de foy que les 
cinq Proportions foient de Janfenius, qu'on 
nous déclare quec'eft eftre ignorant ou mali- 
cieux que de tirer cette confequence des 
Conftitutions & du Formulaire. 

Mais qui eft-ce , direz-vous , qui a fait 
cette déclaration ; eft-ce quelque perfonne 
qui mérite qu'on l'en croye ? Ay-je ac- 
coutumé de vous citer que de- bons té- 
moins r Et ne vous (buvient-il plus de l'In- 
quifîtion de Rome , & de l'Abbé Joachim ? 
Mais celuy que je vous veux alléguer icy eft 
encore plus conlîderable : Car c'eft un Pré- 
lat fur lequel toute la France a les yeux pour 
voir quelles démarches il fera dans cette af- 
faire, & qui entraînera déformais par fon 
poids & par fbn autorité la plus grande par- 
tie du Clergé de France , comme Moniicur 
de Marca faifoit avant luy. Enfin c'eft Mon- 
feigneur l'Archevêque de Paris , qui dans la 
première ouverture qu'il a fait à fbn Eglife 
clc Ces fentimens , a crû luy devoir faire 
cette déclaration auten tique que vous trou- 
verez dans fbn Ordonnance en ces ter- 
mes : 

De/quelles Conftitufions aujjïhien que du 
Formulaire, il eft certain qu'on ne fauroit 
prendre fujet, à moins d eftre malicieux 
ou ignorant; de dire quelles défirent 
une foûmiffon de foy divine pour ce qui con- 
cerne le fait y exigeait feulement peur ce re- 
gard une foy humaine & Ecclefiaftique , qui 

obli- 




n3 ~ 

oblige a fiamettre avec finceritê fin jugement 
à celuy des Supérieurs légitimes. 

Il eit important , M. de bien faire enten- 
dre au monde la necefiite & les confequen- 
ces de cette déclaration de Mon (ligueur 
l'Archevêque ; 3c je ne fcay lî vous les com- 
prenez allez vous-même. Car coniiderez, je 
vous prie, qu'il y a 7 ou 8 ans que des Théo- 
logiens fe plaignent hautement , que tous 
prétexte de soppofer à une hereiic imagi- 
naire , on établùloit dans l'Eglifc une vérita- 
ble herelîe ; qui eft qu'on peut eitre hérétique 
pour douter d'un fait non revelé,& que le fait 
de Janfenius eit mfeparablemcnt joint a la 
foy ; & qu'ainly il doit cftre crû de foy di- 
vine. 

Ils aceufoient les Jefuites d'avoir enfei- 
gné formellement ces erreurs , & de les a- 
voir appuyées par le Formulaire , «Se ils cn- 
veloppoient en quelque forte dans ce repro- 
che les Aiïemblées qui l'avoient autorité, 
non pas en prétendant que les Evêques fuf- 
fent intérieurement perfuadez de ces ridi- 
cules opinions : ils les en ont au contraire 
juitifiez dans leurs écrits ; mais en foute- 
nant feulement que quoiqu'ils en fuirent 
tres-eloignezdans leur cœur, ils en fivo- 
rifoicnt néanmoins l'établifTement par leur 
iîlenec , & par la délibération qu'ils avoient 
prife de faire traitter d'heretiques ceux 
qui refuferoient de fouferire le fut , audi- 
bien que ceux qui auroient refufe de ligner 
le droit, d'où il s'enfuivoit neceilairement 

qu'ils 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 30 vol. 1 



1 14 

qu'il? propofoicnt l'un & l'autre comme de 
foy. 

Monkigncur l'Archevêque de Paris a 
donc efté juftement touché d'un g horrible 
fcandalc. Et pour y remédier il a diftinoué 
Je fut 6c le droit en déclarant, qu'on ne%~ 
mande en aucune forte une créance divine 
fur les faits contenus dans le Formulaire , 
c'eftadire en un mot qu'ils ne font point de 
foy , & qu'on les peut nier làns eftre héréti- 
que. 

Or quoiqu'il ajoute enfuite plufîcurs cho- 
fes qui reçoivent de grandes difficukez ; il 
faut pourtant reconnoiftre qu'il a cet avan- 
tage d'avoir elle le feul entre les Evêques 
approbateurs du Formulaire , qui s'elt mon- 
tré fcnfiWe aux interetts de Ion caractère. 
Car il eft étrange qu'on n'avoit encore pu 
tirer un aveu public & autentique d'une ve- 
nté Ci certaine de la bouche d'aucun des 
Evêques qui fe font engagez dans cette af- 
faire. 

Si les hommes eftoient raifonnables , il 
ne faudroit que cette déclaration de Mon- 

kigneur J 'Archevêque pour remédier à tous 
les troubles qui ont agité l'Eglife depuis 
dix ans. Car puifqu 'il eft conftant qu'il n'eft 
point de foy que les erreurs condamnées 
ioient dans le livre de Janfenius , on n'eft 
donc point hérétique pour defavoùer ce fait , 
& encore moins/pour en douter. Et com- 
me ce fait a toujours efté l'unique matière 
de la difpute , il s'enfuit bien clairement qu'il 

n'y 
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n'y a jamais en de feele , ny d'herchc de Jim 
fenius , & que ccft bien inutilement qu'on 
en a tant fait de bruit. Ainfy voilà propre- 
ment l'accomplifTement de ma prophétie 
fcèle & autorité par l'Ordonnance de Mon- 
(êigneur l'Archevêque de Paris. 

Il fcmble donc , M. que ceux que l'on a fi 
in juftement aceufes d'herciie fur la quefnon 
de fait , qui n'en peut eitre matière , pour- 
roient avec ration cfperer un traittement 
plus favorable à l'avenir , & demander mê- 
me réparation de tant d'injuftes calomnies 
dont on les a chargez fous ce faux pré- 
texte. Ils auraient droit fans doute de pré- 
tendre qu'on doit faire retracer aux Jeiùi- 
tes les erreurs & les herciies qu'ils ont pli* 
bliees fur ce fujet. Mais je les avertis par 
avance que ces efperances feroient vaines , 
& que ces demandes lêroient inutiles. On 
biffera dominer les jefuites dans l'E^li- 
fe comme s'ils cftoient les plus orthodo- 
xes & les plus irréprochables du monde » 
& pour eux on continuera de les pouffer 
avec autant de chaleur qu'on ait jamais 
fait. Au défaut de la foy divine que l'on 
abandonne avec raifon , on fubftitucra 
une certaine foy humaine & Eccleiïaftiquc 
que l'on fera fervir à tous les mêmes ufa- 
ges. 

Tout prétexte eft égal entre les mains 
des Jefuites , parce que les effets en font ré- 
glez fur la paflion qui les anime , & non fur 
ce prétexte dont ils fe couvrent. Il v aune 

1 - m* 
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différence infinie entre la foy divine &ne- 
cefàire de la Trinité , & la foy humaine & 
inutile du fait de Janfenius : il ne tiendra 
pas néanmoins aux Jefuites qu'on n'exer- 
ce les mêmes rioueurs fur ceux qui doute- 
roient du fait de Janfenius , que l'on pour- 
roit exercer contre ceux qui douteroient de 
la Trinité , & que Ton ne Me fouffrir les 
mêmes peines à ceux qui auroient quelque 
défiance de la parole d'un homme fujet au 
menfonge, qu'à ceux qui refuferoient de 
fe foûmettre aux paroles de la fouveraine 
vérité. 

Que ces perfonnes ne s'imaginent donc 
pas d'eftre échappées par le moyen de cette 
Ordonnance , & qu'ils s'attendent de voir 
l'effet de mon autre prédiction , qui cft que 
la vérité qu'ils foûtiennentïèra reconnue au 
même temps qu'ils demeureront opprimez 
fous lapuiflànce des Jcfuites ; & que les Jc- 
fuites au contraire demeureront en honneur 
& en crédit pendant que leur doctrine fera 
fleurie & condamnée dans l'Eglife. 

C'eft le différent partage que Dieu fait 
aux uns & aux autres pour cette vie. Le 
monde fans doute eftimeraceluy des Jcfui- 
tes tres-heureux , & celuy de ces Théolo- 
giens tres-malheureux. Mais s'ils font tels 
que le doivent eftre de véritables Chreftiens, 
bien loin de fè plaindre de leur condition & 
de leur partage, ils en feront leur gloire & 
leur bonheur; puifque c'eft le fouhait de 
tous les Saints, que Dieu foit glorifié; que 
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la venté triomphe , & que l'homme (bit 
obfcurci «Se anéanti : lllum oportet crefeere , 
me autem minui. Ils adoreront donc en paix 
la conduite que Dieu tient fur eux , & ils re- 
garderont fans envie celle qu'il tient fur les 
jcfuites,dont on peut voir un Fort bel exem- 
ple dans l'Ordonnance même de Monfci- 
gneur l'Archevêque. Caf la doctrine des 
Jcfuitcs y cft en effet condamnée, & par 
confequent celle de ces Théologiens y eft 
approuvée. Mais il n'en cil pas de même des 
perfbnnes. 

On y demande aux prétendus Janfiiiltcs 
laconfciîion d'un fait que l'on avoiie n'efrre 
que de foy humaine ; mais on n'y demande 
pbintaux Jefuites la confeffon des articles 
de foy divine qu'ils fe (but efforcez de cor- 
rompre par leurs erreurs : les paroles mêmes 
de cette Ordonnance font tellement indu- 
rées pour ne pas bjcflèr la delicatefle de ces 
Pères , qu'on ne feait fur qui tombent les re- 
proches d'ignorance & de malice que Mon- 
feigneur l'Archevêque fait iï juikmcnt à 
ceux qui prétendraient qu'on veut exiger 
une foùmiiiion de foy divine à l'égard des 
faits ; 6e l'on ne voit pas bien par les termes 
mêmes de cette Ordonnance, iî l'on y con- 
damne une erreur effective qui auroit efté 
avancée par quelques-uns , ou lî l'on y re- 
poufle f uhment une plainte injuftequiau- 
roit elle faite par d'autres fans fonde- 
ment. 

C'eft pourquoy afin qu'on ne s'y mepren - 

ne 
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ne pas , il eft neccflàire de bien faire voir icy 
cjui lbnt ces malicieux & ces tgnorans dont 
il dl parlé dans cette Ordonnance. Car en- 
core qu'il nelbitpas neceflaire, pour con- 
damner une erreur , de fçavoir qui font ceux 
qui l'ont avancée ; il eft néanmoins de la 
juiiice de ne pas épargner ceux qui en font 
véritablement coupables , de peur de donner 
lieu de l'attribuer à ceux qui en font tres- 
innocens. 

Il faut donc que le public foit averty q 
ces malicieux & ces ignorans condamne: 
en effet par cette Ordonnance, font les RR. 
PP. [efuites , qui ont avancé formellement 
ces erreurs : Ce font les Jefuites du Collè- 
ge de Clermont , qui par une malice ou une 
ignorance extrême ont pris fujet des Con- 
sultions & du Formulaire de ibutenir dans 
une Thefe publique ; Que le Pape ayant la 
même infaillibilité que JesusChrist 
tant dans les queftions de droit que dé fait , on 
pouvoit croire de foy diurne que les cinq Pro- 
portions font tirées du livre dejanfeniws , &> 
condamnées dans fin fens. 

Ce font les mêmes Jefîiitcs qui ayant , 
comme l'on dit , imploré le fecours du P. 
Annat , publièrent quelque temps après un 
écrit qui portoit pour Titre ; Explication 
de la Thefe , & dans cet écrit ils foûtiennent 
leur hereiïc d'une manière encore plus ouver 
te que dans leur Thefe , en la prouvant par 
la délibération du Clergé , dont ils allèguent 
ces paroles : VAjfembléc déclare quelle ri a 

mis 
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§mis en fa formule pour decifîon de foy , que la 
ême decifîon qui eft contenue en la decifîon 
'Innocent. Sur quoy les Jefuites forment 
e rationnement. Elle a donc mis pour de ci- 
r ion de foy les decifions contenues dans les 
onflitutions Apofloliques , entre le faite lies efi 
la decifîon du fait. Or de quelle foy ? fi vous 
dites que ce riefl que Aune foy humaine , il 
senfuivra donc qu on ri aura qu une foy hu- 
maine pour la deafion du droit. Si vont dites 
quelle entend parler d'une foy divine , donc 
cefl par une foy divine qu'en croit la decifîon 
du fait. Er.go divinus erit aftnfus circa 
decifionemfxcli. Que fi vous dtjlinguez, & 
que vous prétendiez, qu'on exige la foy divine 
pour le droit , & la foy humaine pour le fait > 
vous ufez de la diflinclicn de ceux qui fèpa- 
rent le fait du droit, dijlinclion dont la con- 
damnation ayant ejlé faite k Rome , a eflê ap- 
prouvée en France, 

II eft bien clair que les Jefuites par ces pa- 
roles condamnent l'Ordonnance de Mon- 
fei gneur l'Archevêque , & que Monfeigneur 
l'Archevêque condamne les Jefuites par Ton 
Ordonnance. Les Jefuites prétendent que 
la diftin&ion du fait Se du droit , qui exige 
' la fbumiffion de foy divine pour le droit , Se 
la foumiflîon de foy humaine pour le fait, eft 
condamnée a Rome & en France. Et Mon- 
feigneur l'Archevêque les dément en fanant 
Juy-mcmc cette diftinttion , & en conda- 
mnant ceux qui la rejettent. Les Jefuites 
feutiennent que la foumiiîïon exigée par 
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i'Aflcmbléc fur le fait cft une loumiiîîon 
de foy divine ; Divinm erit affenftu cir- 
cet deciÇioncm facli ; & Monfcigncur l'Ar- 
chevêque déclare que ceux qui tirent cet- 
te confcqucnce des Constitutions ou du 
Formulaire font des malicieux ou des igno- 
rant. 

Mais peut-eftre que l'on dira que le R. P. 
Annat seit retracée dans fon livre de la con- 
duite de tEglife, &c. puifqu'il femble y 
avouer clairement qu'il le contente qu'on 
croye de foy humaine. On n oblige point , 
dit -il , les Janfenijles de faire un fi grand 
effort fur leur ejprit , que de croire le fait de 
foy divine ; nom ferons contens de quelque 
foy qu'ils le croyent , pourveu qu'ils le croyent 
'véritablement. 

Et moy je ferois content de la rétracta- 
tion du P. Annat il elle eltoit véritable & 
fîneere ; mais je ne puis cfrre fatisfait d'une 
rétractation dont on Ce rétracte cent fois 
dans le même livre. Car il nelailTepas d'y 
traiter par tout fes adverfaires d'hereti- 
ues à cauic du fait , de la manière du mon- 
e la plus outrageufè , ce qui enferme clai- 
rement l'hcrclîcde fis Confrères, puis qu'en 
traitant des Théologiens d'herctiques fur 
un fait , on met véritablement ce fait en- 
tre les articles de la foy divine , félon la 
maxime même que les Jefuites ctablif- 
fent dans leurs écrits ; Cire a eadem ver futur 
h&refis & fides : L A foy & Iherefie ont le 
même objet. 

Que 



III 



Que s'il dit donc en un endroit qu'il fc 
contente de la foy humaine , il faut que ce 
(bit d'une foy humaine d'une clpecc toute 
nouvelle , puifque c'cll une foy humaine 
dont le défaut rend hérétique ; & iinfy c'eft 
une foy humaine & divine tout cnfcmblc , 
n'y ayant que le défaut de la foy divine qui 
puilîe rendre heretiauc. Demander à ce 
R. P. Il ce n'eft pas eltre hérétique que de ne 
pas croire que Janfcnius cnlèigne les cinq 
Propolîtions; ou, ce qui elt la même cho- 
fe , de croire que la doctrine de Janfenius 
eft dtiferente des cinq Propolîtions. Il vous, 
répondra bien dccilivementqu'oiiy page 14 
& if. Ceux , dk-ii , qui fe rapportant aux 
yeux d'autruy s'opiniajlrent a croire que les 
Fropofitions qui fe trouvent dans Janfentuc 
font véritables , & quelles font différentes de 
celles qui font condamnées , fans avoir égard 
aux yeux de ceux qui font en plus grand 
nombre, ne pourront jamaU fe laver dupe- 
ché d'herefie, s'ils ne renoncent à leurs yeux, 
ce quifeul peut jujltfier ceux qui difent que les 
Janfenifies font hérétiques ,foit qu'ils le foient 
par connoiffance , fait qu'ils le foient par fa- 
dion & par intereft. 

Il ne faut que le defiveudu fait, félonie 
R.P. Annat, pour jumticr ceux quidilènt 
que les Janfeniiles font hérétiques ; &ilne 
faut que ce qu'il dit dans ce lieu-la,felon tou- 
tes lesperfonnes railbnnables , pour juitifier 
ceux quiaceufent te P. Annat de l'hcrefie de 
fes Confrères- 

F Aiifly 
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Auiiy bien loing de la dclavoiier dans Ton 
livre, il la foûtient avec tant de hardielle, 
qu'il prétend cju elle a efté établie parlcCon- 
cile œcuménique de Confiance. Et il accu- 
le ceux qui l'ont comLatuè' d'une ignoran- 
ce honteufe. Mais afin de faire entrer cette 
hcrciïc plus facilement dans les efprits , il 
'/efforce de la couvrir par l'opinion parti- 
culière de quelques Théologiens , qui en- 
feignent, dit-il, qu'une révélation du pre- 
mier iïeelepeut appuyer fuffifamment la foy 
divine d'un fait anivé au 1 7 lïecle. 

L'ignorance de ce R.P. cit toute viîîblc, 
puifqifii s'opiniaftre à foûtenir une opi- 
nion condamnée par tout le monde. Mais 
il eft bon de découvrir icy fa malice , afin de 
faire voir avec combien de raifon l'Or- 
donnance de Monfeigncur l'Archevêque, 
xraitte les deffenfeurs de cette opinion 
non feulement d'ignorans , mais aully de 

malicieux. 

Il fattt donc feavoir qu'il y a certains 
Thcolooiens qui enfeignent, que lors qu'une 
proportion générale m de foy , & que l'on y 
loint une autre propolition évidente, la 
concMon qu'on en tire cit de foy. Il cft de 
iby , par exemple , que tous les enfans qui 
meurent après avoir receu le Baptême font 
làuvez. J'ay veu baptuer un enfant, & je 
lay veu mourir enfuite. Je puis donc croire 
de foV que cet enfant eft fauve , qui eft la 
concmlion qu'on en tire. 

Mais c:> mêmes Théologiens enfei- 

ement 
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gnent en même temps , que cette conclu- 
lion n'ell de foy qu a l'égard de ceux qui ont 
l'évidence de cette féconde proportion , qui 
lie la maxime générale avec Ja conclulion. 
Amfy uVeftde foy qu'un enfuit jôitlàuve, 
qu'a ceux qui l'ont veu & bàptifet Se mou- 
rir. Mais il je doute s'il aefté baptife, ou 
s'il eft mort,iI ne m'eft point de foy qu'il foit 

Voilà la doctrine de ces Théologiens, fui- 
vant laquelle on peut dire, qu'eftaut de foy 
que tout livre qui contient les cinq Propor- 
tions condamnées cil hérétique ; fi j'ay évi- 
dence que le livre de Janfemus les contien- 
ne , je pourray croire de foy qu'il eft hercti- 
f que. Mais li je n'av point cette évidence , je 
■ pourray douter qu'il foit hercti«me fans blet 
1er la foy , comme je puis douter li un enfant 
eft fauve , lors que jencfcay s il eil baptife , 
ou s 'il eft mort. 

Il eft viiiblc qu'il n'y a aucun rapport en- 
tre la doctrine de ces Théologiens, Scelle 
des Jefuites. Car les Jefuitcs ne prétendent 
tfyà gis feulement qu'il foit de foy que le livre de 
Janfenms cil hérétique a l'égard de ceux qui 
ont évidence que les cinq Proportions font 
contenues dans Janfenius ; mais ils préten- 
dent qu'il ell de foy qu'il eft hérétique a l'é- 
gard de ceux mêmes qui n'ont point cette 
évidence, & qui doutent s "il contient ces he- 
refes. Et tant s'en fuit qu'ils difent qu'il 
n'y a que ceux qui ont l'evidencedu fut qui 
« foient obligez de croire de fov que le livre 

i : i de 
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de Janfcnius cil: hérétique , qu'ils foûtien- 
nent au contraire qu'il n'y a que ceux-là qui 
foient difpenfez de la foy aivine , & que tous 
les autres y font obligez. C'eft ce qu'ils dé- 
cident clairement dans l'explication de leur 
Thcfe en ces paroles : Le Théologien de Cler- 
mont dit ftnpliinent quon tfeut croire de foy 
divine le fait de Jmfenim , parce qu'encore 
quon foit obligé de foy divine de neflre pa4 
(Cun fentiment contraire : néanmoins ï expé- 
rience des yeux qui peut rendre évidente la 
decijion du fait en lifantjanfer.'nu, fait quon 
nefi pas oblige d'exercer un acîe de foy divine 
fur ce point. 

C'clt donc (ans doute un artifice tres- 
malin au R. P. Annat de nous renvoyer 
aux fentimens de ces Théologiens pour ap- 
prendre a ne pas condamner l'opinion des 
Jcfiutes , puifqu'il n'y a rien de plus oppofé 
.1 l'opinion des Jefuitcs que celle de ces 
Théologiens. 

Mais comme on doit eftrc jufte & équi- 
table envers tout le monde , il faut recon- 
noittre de bonne foy que ce reproche de ma- 
lice ne convient pas à tous les Jefuitcs , Se 
<]iie comme il y en a qui font malicieux Se 
ignorans tout enfcmble , il y en a auffy 
qui font ignorans fins eftre malicieux , & 
d'autres même qui ne font ny ignorans ny 
malicieux. 

Un de ceux que l'on peut croire le plus 
juftement eftre exempt de malice dans cette 
affaire , ell un célèbre Jefuite de Bordeaux > 

nom- 
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nomme le P. Camin , qui s'eft tant donné 
de peine a pourfuivrc en ce fias -la le livre de 
Wendrockius.J'ay entre les mains les écrits 
qu il adi&ez a fes Ecoliers fur cette matiè- 
re, & j'avoue que je fuis tres-ùrisfut delà 
uneente, & que {on humeur me revient tout 
autrement que celle du P.Ferrier & du P. 
Annat. Ces deux Tetees-Ufom toujours 
entortillez, ils ne font que biaifer, & ils ne 
dlicnt rien clairement que des injures. Mais 
le P. Camin cit un homme franc & ouvert, 
qui dit ce qu'il penfe fans déauifement & fans 
artihec. Il propofe les queftions d'une ma- 
nière claire & nette , il les refour de même , 
les conlequences font conformes à fes prin- 
cipes, & for tout il rejette les petits artifi- 
ces du P. Annat. C'cft ce que je m'en vas 
vous faire voir en détail , afin que vous foyez 
mieux informé du fond de i'opinion 'des 
Jeluitcs que ce Pcre vous peut faire voir 
à nud. 

La difputc dernière du traittéqu'iladicïe 
fur lafoy , a pour titre : a De l'infaillibilité 
de l'Eglife dans les définitions où elle décide 
quelques faits , laquelle infaillibilité eft nue 
parles Janfenifies , & foàtenïte & reconnue 
par les Catholiques. L'on voit déjà par ce 
titre que les Catholiques , félon ce Perc, rc- 
connoiilent l'infaillibilité de l'Eglife dans 

F 5 la 

. ^.^PUtAtio ulcima. De inftlIibilitatcEcdefix 
m luis definicionibm , quatenus in illis aliène dux- 
darnfafta, quara inKillibilitarem neçant ei Janfc- 
iiftaî ; & alk-runt & agiiofcoflt Cacholici. 
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la dcciuon des faits , mais la fection 6 ell 
encore plus precife , le titre en cft, fçavoir, 
B Si cette propofition doit & peut ejîre crue 
de foy divine. Les proportions hérétiques fur 
les cinq chefs font contenues dans le livre in- 
titule V Anguflin de Janferàtu. 

Voilà proprement la queftion décidée 
dans l'Ordonnance de Monfeigneur l'Ar- 
chevêque : voyons li le P. Camin la décide- 
ra de la même forte. 

c Conclufion. La propofition exprimée 
dans le titre efl un objet de foy , doit eflre 
crue de foy par ceux a qui elle eft propofee a- 
wc les conditions neceffaires pour exercer un 
acte de foy : & parce que toute propofition qui 
■peut eflre propofee avec ces conditions efl ab- 
folument de foy ; on peut dire Jimplement que 
la propofition exprimée dans le titre efl de 

f°y- 

Il prouve cette conclufîon par diverfes 
raifons , dont voicy la principale qu'il ap- 
pelle une raifon a. priori, d Toute propofition 

que 

n An hic propofitio fidedivina teneri poiïît bc 
debeat. Propofitiones hxrcticae fuper quinque ca- 
pica concinentur in libro cui titulus AugiUHnus Jan- 
ionii. 

c Conclufïo. Propofitio in titulo exprcfiàdtfi- 
tlei obje&um, feu fide tenenda iis quibus proponitur 
fub conditionibus fub quibus exerceri debet fides : 
ÔC quia dici folet eue abfolutè de fide propofitio , 
qui proponi poteft cum illis conditionibus ; aflèrtio 
in titulo cxpteflà dici poteft fimpliciter eflêpropofi - 
tiodefide 

d Aficttio qux infpirantc Spiritu fanito eft pro- 
nunciata ab Ecclcfia orc fummorum Pontificum , 



■H 



queVEglife prononce par Ia bouche du fcuvc- 
vera'm F ont if e > par Vmjpiration du S. Ejprit 
doit e/ire crue de foy par Us fidelles. Carie 
S. Ejftrit veut que ce qu'il fait en friper de 
bouche par les Payeurs [oit crrl dé tœur par Us 
fidèles , & il aide les fidèles a le croire , com- 
me il aide les Pafleurs a le définir. Or la pre- 
pofition exprimée dans le titre , fiavoir que Us 
cinq Propofitions hérétiques font dans fan fe- 
niu* , a tflé prononcée par le fouverain Pontife 
par Vinjpiration du S. Ejprit > lequel il az o:t 
invoqué, &c. donc &e. 

Pour moy je ne vis jamais rien de plus 
clair: & néanmoins le P. Gamin enchérit 
encore fur cette clarté , tant il a foin de pré- 
venir tous nos doutes. 

E Pour entendre cet argument , dit-il , re- 
marquez que toute la raifon apparente qui 

F 4 pour- 

derbet à fidelibus fide teneti. Quod enim Spiritus 
fanitus vu!t doceri orepaftorum Ecck&c , vult cre- 
di corde fidelium, & adjuvat fidclesparcicuîarcs in 
credcndo , $c adjuvat Ecclefiam ta d.-rinieiïdo. At 
propofhio cxprdla in fectionis ticulo pronunciau 
elt a Pontificc Spiritu ùnito cum infpirance , cjiiein 
illeadcum hnem invocavit, &c. 

F. Ad intelligentiam hujus argum:nti , nota i i uod 
tota ratio apparent quae videtui elle dulkar.cU at 
condulîone hu;tis lcdtionis, c(t, quia videturef^ 
tantum infpectionis alicujus oculavi; videre quod 
propofmoncs falfa la iptx font in Janfeiik>. At con- 
tra fummo Pontifia ad iuam definitioncmproiuin- 
ciandam non fuie lufficiens oculatis intuiuis, icu le ■ 
ôio fimplcx, velaudirio fcr/îbilislibri fanfenii : fed 
fiunmus Pontife* dire&ionc &c iiluminationc Spi- 
ritus fanai pcnetravii omnem obicuritaeem , amba- 
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fourroit faire douter de ectte conclufion , efl 
qu'il femble que ce [oit une chofe qui dépende 
de l'examen des yeux que de ff avoir fi cinq 
ïrcpofitionsfaujfes font contenues dans le li- 
vre de Janfenius. Mais contre cette raifon , 
je dis que la fimple ve'ùe , ou la /impie lecture 
du livre de Janfenius n'a pat fuffi au Pape 
pour prononcer fa définition ; mais le fouve- 
rain Pontife par la direction & l' inspiration 
du S. Efprit a pénétré toute Vobfcurité » les dé- 
tours & les équivoques dont le livre de Jan- 
fenius efl couvert , & jbar Vinfpiration & 
l'illumination du S. EJprit il a veu que les 
Propofitions qu'il a condamnées efioient en 
leur propre fens dans ce livre ; /'/ a connu 
aujfy par l'ajfifiance du S. Efprit que la doctri- 
ne de ce livre , de quelque manière qu'elle fuji 
couverte & déguiféc, eftoit faujfe. 

Mon Dieu cjuc le langage des perfonnes 
fincercs cft différent de ecluy des gens artifi- 
cieux ! Il ne peut y avoir que de l'erreur 
quand on parle félon la pcnlee ; au lieu que 
quand on parle félon fes dclïrs, êc que ces de» 
lirs font injuftes ; tout y paroift plein de ma- 
lice , de venin & de prévarication contre les 
lumières de là propre confeience. Deman- 
dez au P. Ferner s'il cft clair que les f Pro- 

pofi- 

çcs, &nequivoca, quibus tcclacft diiputatiolibii 
Janfenii , & ex illa inlpirationc Spiritus fan£H vidic 
in proprio fuo fenfu jaccre in illo libro propofitio- 
ncs quas ipfe damnavic. Item Spiritu fan&o aflïften- 
te< ognovit dodrinam illius libri, quomodocumque 
fa&am & diflïmulatam, cflcfàlfam. 



polîcions foicat dans Jantènms , il vous dira 
que cela eft fi évident, que lopin mitrete de 
ceux qui le nient eft femblable à celle de ces 
Philoîbphes qui ne vouloient pas demeurer 
d'accord que la neige fuit blanche , c'en: qu'il 
voudroit bien que cela fuit ainfv.Lc Perc An- 
nat vous ferademémcdcfemblables contes. 
Il vous dira que Us yeux de lEgltfe voyem 
les cinq Proportions dans Jmfeniws. Mais Je 
P. Camin qui parle plus iimplement , fc 
mocquedetous ces difcours : il reconnoift 
qu'il eft fort difficile de trouver les Propo- 
rtions dans Janfenms ; que ce Livre cft cou- 
vert de ténèbres , d'équivoques & d'obfcu- 
rité; & que le Pape a eu bcfoin d'une infpi- 
ration particulière du ùàht Efprit pour les 
découvrir. Et c'eft fur cette révélation du 
S.Elprit,qu'il fonde uniquement l'Article de 
foydu fait de Janfenius , «5c non fur cette c- 
vidence chimérique. 

Il rejette avec la même iîneenté l'artifice 
du P. Annat , qui pretendoit autorifer fon 
erreur touchant la foy divine des faits par 
l'opinion de ces Théologiens , dont nous a- 
.vons parlé cy- de lTus , que le p. Caminpro- 
pofè en ces termes : 

f Vous me demanderez., dit-il, s'U fkffit 

F y d'ex- 

F Quxresan (ùffiçiac explicare conclulioncm fu- 
prà poficun hoc modo : Hœcpropofitio; Propolî- 
ciones hxrcticae de impoffibilitate mandacorum,&c. 
iunt in ltbro Ianfenii , cfl de fide , quia cil de fide , 
quod quinque propotîtiones fub tenorc Bullx ver- 
borum Innocenta X ùuu hxreucx utpote damna- 



t 
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d'expliquer la conclu/ion cy- défi us propose en 
cette manier e-cy ; // cft de foy que cinq Pro- 
portions hérétiques font dans Janfenius , 
parce qu'il eft de foy que les cinq Propofitions 
font hérétiques en la manière qu'elles font con- 
damnées dans la Bulle du Pape Innocent. Or 
il eft vifîble par l'expérience des yeux que cinq 
Propofitions font dans Janfenius . Donc il eft de 
foy que cinq Propofitions hérétiques font dans 
Janfenius. Or une conclufion tirée d'une ma- 
jeure de foy & d'une mineure évidente , efi 
de foy. On ne fçauroit mieux propofer la 
fauiYe fincile du P. Annat , mais on ne fçau- 
roit auily la mieux réfuter que le P. Camin 
le fait en fuite. 

g Je répons i dit-il,g«* cette explication ne 

fuffit 

txab Ecclcfia , fed cas quinqnc propofitiones efle in 
libro Ianfcnii legitur oculari experienria, undefe- 
quirur hxc conclufio : ergo propofitiones hxrcticx 
junt in libro Ianfcnii. At, inquies,conclufio qux ex 
tnajoridefide , & minoriper cxpericntianinotae- 
itiitur, cft de fide> ergo Ôcc. 

g Refpondeo ; non yidetur fufficere déclaratif 
lui jufinodi fuprà exprefià. Probarur ; fine ulla dubi- 
tatione ample&erida eft de fide tota défini tio Eccle- 
fix qux coniple&itur propofitionem exprcflàm in 
titulo , nempe jacerc in libro Ianfcnii propofitiones 
cjufmodi damnandas & folfas , & non eft exponenda 
ulli periailo dubicationisdefinicio Ecclefix , fed non 
débet efiimaii bujus veritas pendens ob opinione 
conciovcifainter Theologos.At multi graves Théo- 
logi negant efic de fide propofitiones illas aux non 
(tint immédiate rcveîatx. . . . Dico ergo quodeota 
définit ioimmediata Ecclefix cft fide tenerda. Ac 
definlrio Ecclefix immédiate commet propofitiones 
/a! iàs efle in libro Ianfcnii • 
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fuffit pets. & je le prouve, il faut recevoir fans 
aucun doute comme defoy toute la définition de 
l'Eglife qui comprend la proportion exprimée 
dans le titre; /{avoir que les cinq propositions 
condamnées font dans le livre dejanfenius . 
Ain (y Une faut pas en faire dépendre U vérité 
d'une opinion controverfie entre les Théolo- 
gien*. Or plufie tirs graves Théologiens nient 
qu'une proposition qui n'efl pas immédiate- 
ment révélée foit de foy. .... Je dis donc que 
toute la définition immédiate del'Eglife, doit 
tftre crue defoy. Or cette définition immédiate 
contient que les cinq proportions fauffes font 
contenues dans le livre de Janfenius. 

Et comme ce bon Pere n'omet rien, il 
ajoute encore une autre preuve à cellc-Ia. 
h Si ce n'efloit , dit-il, que par ï expérience 
des yeux/ans aucune atteflation de l'autorité 
divine de l'Egltfe , qu'on connoift que les Pro- 
positions (ont dans Janfenius , ceux qui n'ont 
point cette expérience fenfible que ces Propor- 
tions font dans ce livre qu'ils n'ont point //?, 
ne pourr oient pas exercer la foy envers cette de- 
finition. 

i Je prouve la confequznce , dit- il , parce 
F 6 que 

h Si fola cxpcrieiu'u ocuknum , fîntuUaattçfb 
tioneab automate divina Ecclefuc , ficreinora haec 
propolitio , quen! ill je afleniones lunt in libre Ian- 
fenii , iis qui non habentcxpcrientuim evideutein 
<]iiod cjnfnn di propolîtiones funt in libre, • ;i: :n 
nunquam k-gaunt , bon portent excrcei c riàun circa 
illam (icfinitioncm Ecclciia: v]ux coiui.net propoli- 
li ones illas jaccre in iibvo lanti'nii . 

1 Se nicla probatur , quia i!li:> dceft notitia ïïluw 
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que ces per formes ri ont point cette expérience 
finfible , d'où l'on dit qu'il dépend que cette 
propo/ition fott defoy. 

k Déplus , plufieurs en lifant Janfenim 
ri ont pas une évidente expérience que les pro- 
portions condamnées y [oient contenues. Car 
il y en a qui font environnées de plufieurs em- 
barras & ambiguitez , & comme nou6 avons 
dit auparavant , le fouverain Font if e ne seft 
pas appuyé fur la fimple expérience de [es 
yeux , mais fur un long examen des hommes 
dosées & des Cardinaux qu 'il a employez, 
en cette affaire, en fe fervant avant tou- 
tes chofes de la lumière pénétrante de fin 
efprit conduit par le S. Efprit; & cefipar ces 
moyens qu il a vu que ces propofitions , quoi- 
que fi couvertes <& fi dégui fées, font dans leur 
propre fins dans le livre de Janfenim ; en for- 
te 

minoris, qiuedicitur tantum cxpcrientia conftare. 
Atabilla noticia dicitur pcndcrc quod conclufio fit 
defide. 

k Item , mukietiam lcgentes Ianfeniumnonha- 
bentcvidcntem experientiam , omnespropofitiones 
damnatas abEcclcfiain libvocjus contincri, prxfcr- 
tim aflcrtivè & in ptopdo fenfu ; funt cnim quxdam 
aiubagibus & niukis obfcuratae ambiguitatibus , Se 
uc diximus fuprà, fummus Pontifex non fimplici 
oculorum cxpcrientia nixus , fed longo examine vi- 
roramdo&iflimorum , Cardinalium , & prxmifla 
penetrationc mentis ditc&œ à Spintu fan&o , vidic 
quod illacpropofitionesinproprio fuo fenfu fîctc- 
ttne Se diulmulatae funt in libro Ianfcnii,ut pauci fint 
pvivati qui acumine ingenii folo diffipare pofllnt té- 
nèbres quibus tegitur dottrina iliius libii. Itaque 
î 1 11 qui funt inmimeri non poflent exercere fidem 
circa defïnitionem teele ûx. 



1 33 . 

te qui! y a peu de Théologiens particuliers qui 
par la feule fubtilité de leur efprit puijfcnt 
diffiper toutes les ténèbres dont la doctrine de 
ce livre eft couverte- C'efl pourquoy toutes ces 
perfonnes qui font innombrables ne pour- 
roient exercer leur foy a ï égard delà défini- 
tion de lEglife. 

l il faut donc dire que les J-anfeniJies , s'il 
y en a qui perfiftent en leur erreur >reji fient au 
S. Efprit & à VEglife. Or ils ?ïy refirent 
qu en difant que ÏEglife s'e/l trompée dans le 
fait en dffnifant que les cinq Vropo fiions hé- 
rétiques (ont contenues dans le livre deja?i* 
feniws-y donc il faut dire que ÏEglife a prononce 
la decijion du fait par ïaffifiance & Inspi- 
ration du S. Efprit. 

Hé bien,n'cft-ce pas là un homme qui 
mente qu'on l'cxcmte du reproche de ma-, 
lice? Il vous déclare nettement , qu'il n'y a 
pas moyen de rendre les Janfcniftes héréti- 
ques , qu'en fuppofant que le Pape a eu ré- 
vélation du fait de Janfcnius , 8c qu'il eft in- 
faillible dans les faits , en quoy je fuis par- 
faitement d'accord avec luy. En effet c'en 
eft la le feul moyen. Mais par malheur pour 
les Jefuites ; c'eft un moyen hérétique , 

F 7 & 

L Ergo oportet dicerc quod Ianferufl.x , fi qui 
font perdantes in fuo ei rore , reiïitunt haud duUiè 
Spnitui faneto Ôc Ecde&b Ateorumcontradictio eft 
tantum quod dicunt quod Ecclena erravic inailer- 
tionc facti,determinando falfas & hxieticaspropo- 
fîciones eflè ut jacent in libro Ianienii : Ergo oportet 
diccre, quod Ecclena ex Spnituslancti afliftemia Se 
infpiratione pronuntiavit aucttioncm ratti. 
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& reconnu tel par tout ce qu'il y a de 
Théologiens tant foit peu intelligens dans 

mais ce n'eft pas feulement dans fes é- 
crits , que le P. Camin fait connoiitre (à lïn- 
cerité, il l'a fait auily paroiitre dans fes 
actions & dans les paroles ; car que peut- on 
s'imaginer de plus franc que ce qu'il a fait à 
Bordeaux depuis quelque temps ? Il croit 
avec tous les Théologiens de fa Compa- 
gnie , que le Pape clt lùpcrieur aux Roys, 
même dans le temporel. Nom fommes imu 
unis en ce point : omnes in hac céUf/k unttm 
fumm , dit le Jefuite Suarez. Il croit qu'il 
eft infaillible dans le droit & dans le fait,qu'il 
cil fuperieur aux Conciles , &c. Cependant 
il prit fàntaiiïe à PUniveriité de Bordeaux 
de raire fîgner il v a quelque temps à tous les 
membres qui lacompolent, entre lefquels 
cil le P. Camin , les articles delaSorbonne 
envoyez par le Roy à tous les Parlemens de 
France,qui contiennent le contraire de cette 
doctrine des Jefui tes. On les prefentadonc 
au P. Camin , mais il rcfufa genereufement 
de les ligner , & la chofe en eft demeurée là, 
quelque plainte qu'en ait fait PUniveriité. 
Car il eft permis tant qu'on veut de croire 
que le Roy eft alïujetti a un autre Prince , & 
que tous les Parlemens font hérétiques , de 
recevoir les articles de la Sorbonne , pour- 
veu qu'on ne doute point que les 5 propor- 
tions foient dans Janfenius. Ceft le feul 
crime qui foit maintenant irremûTibh/. 

Quoi* 



ifs 

Quoiqu'il en foit, ùk P. Camin eftblafiU 
bled'eftre dans des fentimens i\ erronées , 
ilcft louable d'eitre iincere , & de n'avoir 
pas trahi fa confeience par une figriature 
forcée. 

Mais il eit temps que je m'acquitc de la 
promelleque je vous ay faite de vous al lé- 
guer des Jcfuites qui ne foient ny ignorant 
nv malicieux. Il cil vrav qu'il n'eiï pas faci- 
le d'en trouver de tels & qu'il les faut al- 
ler chercher un peu loin. Celuy dont je vous 
veux parler cft Efpagnol de nation , je vous 
en diray peut-eftre quelque jour des nouvcl- 
' 58 plus precifes , lors que j'auray recou- 
vré ion livre , mais en attendant voicy ce 
ju'en écrit de Rome une peribnne digne de 

De Rome , ce 6 *Mars i66±. 

Cependant que les Je fuites tcmptflent en 
France contre lesjanfeniftesjly a icy uu 
Jefuite qui travaille peur les mêmes 
Jxnfcniftes. Cejl un Jefuite Efpagnol nommé 
Elifildi , lequel a compofé en Latin un livre 
intitulé , De ratione verx religionis quaeren- 
dr & invenienda:. Il efi imprimé à Naples 
en i 66; , & dédié au fils du Comte Pigne- 
randa Vice-Rcy y qui fe nomme Grégoire-, le Je- 
fuite dit dans fin livre deux Vropoflt ions que 
jayleiies: La pre?niere > que le Pape etiam 
loquens ex Cathedra , rieft pzs infaillible , 
& que ce n'efl qu avec le Concile qu 'il efi 
v. faillible: La 2, que ceflune herefie de di- 
re 
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re que le Pape eft infaillible dans les quejlions 
défait. 

Cette nouvelle eft aflez circonftantiée 
comme vous voyez,& l'auteur parlant com- 
me ayant lû luy-mème ces Propolitions 
dans ce livre , je ne voy pas qu'il y ait lieu 
d'en douter. Sans mentir il faut que la véri- 
té de ces Propofitions foit bien générale- 
ment reconnue de tout le mondc,puifqu'elle 
commence à entrer dans l'ame des Jcfuites 
même ; Se je croy que fur cette circonftan- 
cc , jointe à l'Ordonnance de Monfèigneur 
T Archevêque , on peut faire eftat que Ta foy 
divine du fait eft maintenant une erreur é- 
teinte & abolie , Se c'eft pourquoy il eft bon 
de la conliderer toute d'une veiie depuis fà 
naiffance jufqu'a fa deftruttion. 

Les Jefuites en avoient déjà répandu les fe- 
mences & les principes en divers écrits. Mais 
ce fut proprement M. de Toulouze, agiflant 
de concert avec le P.Annat, quilapropofa 
avec plus d'éclat fous le nom de l'infcpara- 
bilité du fait & du droit qu'il avoit accoutu- 
mé d'exprimer en ces termes plus empha- 
tiques que raifonnables , que le fait appar- 
tenoit ad partem dogmat'u. 1 1 a marqué cet- 
te doctrine en plulïeurs endroits de (à rela- 
tion dreiTéc au mois de Septembre i6*>6, 
Se c'eft fur ce fondement qu'il cmpefcha 
qu'on ne fift dans I'Aflèmbléede 1 66o,ladi- 
ftin&ion du fait & du droit , dont la necefïité 
cftoit fortement reprefentée par plulîeurs 
Evcques tres-habiles. Et l'on rejetta par 

cette 
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cette même raifon le i Mandement des 
grands Vicaires de Paris , qui alloit donner 
Ta. paix a fEglifc. Mais les Jefuitcs ayant 
produit cette 1 " opinion un peu trop crûment 
dans leur Thefe du Collège de Clcrmont, 
on commença d'en avoir horreur & d'en 
prévoir les dangereufes fuites. Et enfin elle 
s'en: tellement décriée que Monfcigncur 
l'Archevêque de Paris a cru la devoir con- 
damner par Ton Ordonnance; de forte que 
la regardant dans tout fon cours , on peut 
dire qu'elle n'a duré que 7 ou S ans, & qu'el- 
le a efté entièrement éteinte le Dimanche de 
la Trinité 8 de Juin 1 664. 

Ce jour a donc changé la face de la difpu- 
• te ; & en décidant le premier & le principal 
fujet de la conteftation , il en a ouvert un 
autre qui paroift moins important. Il ne s'a- 

fit plus de foy divine , ny par confequent 
'herclie & de fede ; mais d'une autre forte 
de foy que l'on appelle une foy humaine Si 
Ecclelïaftique. 

Il faut reconnoiftre que l'onafiit en cela, 
un grand pas vers la paix. On eft comme 
defeendu du Ciel en terre : Et il y a bien 
moins de diftance de la foy humaine au lîlen- 
ce, qui eft l'unique moyen d'établir une véri- 
table paix , qu'il n'y en avoit de la foy divine 
i cette foy humaine , à laquelle on s 'eft ré- 
duit. On ne nous dit plus comme on fàifoit 
auparavant : Croyez Dieu oui a révélé le fait 
au Pape ; mais on nous dit : Croyez des 
hommes fujets au menfonge , parce qu'ils 

font 
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font vos fuperieurs. Mais comme il eft afiez 
difficile de comprendre que des hommes lîi- 
jets au menfonge , & qui ne prétendent pas 
eftre infaillibles , ayent droit de fe faire croi- 
re par leur feule autorité , en forte qu'on ne 
puille douter delà vérité de leurs décriions , 
ce qui fèroit eftre en effet tres-mfailli- 
bles : il n'y a pas d'apparence que le règne 
de cette foy humaine foit de fort lon- 
gue durée. Aulîy Monfcigncur l'Archevê- 
que d'Aufch , qui luy eft des plus favora- 
bles , ne luy donne néanmoins que 20 an- 
nées de proviiion , puifque , comme il a dit 
à M. de Commence , on difputcra tant 
qu'on voudra d'icy a 20 ans du fait de Jan- 
fenius. Et cette proviiion même n eft pas 
fins difficulté. Car on ne voit pas bien 
comment on peut eftre obligé de croire 
prefentement ce qu'on pourra ne pas croi- 
re d'icy à 20 ans. Ainfy l'opinion la plus 
commune entre les Evêques eft celle que 
M. l'Evêque de Commengc foûtient for- 
mellement dans fa lettre au Roy , dans la- 
quelle il dit , que l'Eglife a interefl de faire la 
diftinclion du fait & du droit , parce que 
co??jme elle fe peut tromper fur les faits non 
révélez & quelle eft infaillible fur les do- 

gmes » I L FAUT NECESSAIREMENT 
SEPARER LES CHOSES , A LA 
CREANCE DES QJU ELLES ELLE EST 
EN DROIT DE CAPTIVER l' EN- 
TENDEMENT DE SES ENFANS, DE 
CELLES DONT LA CREANCE EST 

L 1- 
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L 1 D R E SELON LES DIFFERE X T S * 
LUMIERES DE C H A QJJ E P A R T I- 

c u l i e r ; & ceft pourquov il recon- 
noift , que les définitions des fait s feuyent 
eftre contredites comme les pbu faims & les 
plus fjavans Théologiens les combattent tous 
les jours. 

Voila la doctrine deM.l'Evêque de Com- 
mence ; & c'eft aufly le ien riment univer- 
fel de tous les Théologiens Catholiques, qui 
ont écrit avant ces dilputes. On a vécu plus 
de 1600 ans en poiTcition de cette liberté de 
ne croire pas les faits décidez , quand on 
croyoit avoir raifon d en douter; & 6 die 
cftoit criminelle , il n'y auroit preique point 
de Théologien qui fuit innocent , puiiqu'il 
n'y enaguercs quiayent la créance humai- 
ne Se eccîciîaftique de tous les faits décidez 
par les Papes & par les Conciles mêmes. Ce 
fera fins doute le fujet d'un grand nom- 
bre d'écrits , qui édairciront a fond toute la 

matière. . r 

On ne doute point néanmoins que la foy 
humaine n'ait beaucoup departifans, prin- 
cipalement au commencement , eftant ap- 
puyée par un Archvêquc iï coniidcrable & 
paroiflant environnée de terreurs, dés qu'el- 
le commence à fe faire voir au monde. Il fe- 
roit afouhaiterqueceux qui en font perlua- 
dez priflênt la peine de faire connoiihe iur 
quels fondemens elle eft établie , comme on 
travaillera d'autre coflé a bien établir les 
fondemens de l'opinion contraire. 
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C'eft ainfy que les matières s'éclaîrcif- 
fent , & avant qu'elles ayent efté difeutées 
de cette forte, on doit peu eftimer le con- 
fentement téméraire d'urte multitude qui 
fuit plut oft Ton intereft que fa lumière dans 
le choix de fes opinions. On a veu ce qui eft 
arrivé de cette infeparabilité chimérique du 
fait & du droit , qui trouvoit fi peu de reiï- 
ftance au commencement. Pcut-eftre que 
lafoy humaine pourroit bien avoir le mê- 
me Cnccés , & que Monfeigneur l'Archevê- 
que,qui a rendu un fervice confiderable à ÏE- 
ghfe en donnant le dernier coup à cette opi- 
nion monftrueufe de lafoy divine d'un fut, 
fçachant allez qu'il n'y a point d'ena a o C - 
ment contre la vérité , fe croiroit ot>liac, 
par le mouvement d'une charité vrayment 
paftorale, à lever cette obligation delà foy 
humaine d'un fait inutile , qui eft le feul ob- 
ftacleqm refte à cette paix qu'il témoigne 
délirer avec tant d'ardeur. ° 

Ce 19 Juin icc,^. 



LETTRE V. 

M Onsieur, 

J'ay appris , aufly bien que vous les nou- 
velles qui courent d'un Bref du Pape conte- 
nant un nouveau Formulaire à, peu-prés fem- 
blableaceluyderAflèmblée du Clergé, & 
que ce Bref qui por toit excommunication, 

ipfo 
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i ipfo fach , contre ceux qui refufèroicm de 
; le ligner, & fulpcnlion contre les Evéques, 
T| eité renvoyé a Rome pour le faire re- 
ormer; &méme, dit-on , pour le faire 
traveftir en Conftitution plombée , afin 
u'elle puiilc cftre autorifec par le Parle- 
ment. 

Vous voudriez bien fçavoir , dites-vous, 
ce que l'on penfe de cette conduite , & de 
cette excommunication. On nepenferien, 
Monlïeur , de fixe & d'arrefté fur une chofe 
incertaine , & dont on ne voit pas les termes 
précis. On verra ce que portera cette Con- 
stitution. Tout ce que Ton peut faire pre- 
fentement , eft de former diverfes conjeéhi- 
rcs fondées furlaconnoiilanccqueronade 
la difpoiition des perlbnncs qui ont part .i 
cette affaire. 

Il eft certain en gênerai que le Pape peut 
errer , & qu'il peut foire des injuftices : Cum 
nullm Pafior vivens in terri* , imo nec Tapa 
fit impeccabilis , dit Gênons niais il n'eft 
pas probable qu'il tombe en toutes fortes 
d'erreurs , ni qu'il commette toutes forte* 
d'injuftices. 

Ce feroit fins doute une tres-pernicieufc 
herefie que de définir qu'on eft obligé de 
c roire le fait de foy divine ; & ce feroit aufïy 
une erreur tres-confidcrable , de déclarer 
qu'on eft obligé de le croire de foy humaine 
parla feule autorité de l'Eglife. 

Jcnecroy pas que le Pape fuie ny l'un 
ny l'autre, &jeferay trompe s'il s'engage 

juîqu'a 
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jufqn'à ce point. La raifon & la politique 
fuffifent ce me lemble pour l'en détourner. 
Cependant s'il ne définit point & en termes 
formels l'un ou l'autre de ces deux points , 
quelque favorable que Ù Bulle paroiiiè à la- 
nimolité des Jefuites contre les perfonnes 
qu'ils haïflent , elle condamnera réellement 
leurs fentimens. Car il n'y a point de per- 
fonne fage Se intelligente qui ne doive ju- 
ger cet argument concluant : Le Pape ac- 
cordera a la follicitation de M. l'Arche- 
vêque de Paris &~des Jefuites tout ce qu'il 
leur pourra accorder avec quelque forte 
d'apparence. 

Or il n'a pas cru devoir définir en leur fa- 
veur qu'on foit obligé de croire le fait 
de Janfcnius ny de foy divine ny de foy 
> humaine. 

Donc il n'a pas jugé que ces opinions euf- 
fent quelque forte d'apparence. 

Ce n'eu pas que le Pape ne puiile bien par 
des difeours cmbaraiTez exiger en effet la 
lignature du fait. Mais ce ne fera pas fur 
cette fuppolîtion ; Qu'on cil obligé de le 
croire : ce fera fur cette autre fuppolîtion 
calomnieufe , dont on l'aura perfuadé , que 
ceux qui ne lignent pas ne nient le fiit que 
pour nier le droit ; ou dans la penfee qu'ils 
le nient de mauvaiic foy , en citant con- 
vaincus dans leur confeience ; ou enfin fur 
quelque autre femblable impoimre , qu'il cil 
facile d'inipirer à ceux qui n'écoutent qu'une 
des parties. 

Mais 
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Maii binons , Moniteur , les conjectures 
'on peut faire fur une chofe dont l'événe- 
ment nous éclaircira dans iî peu de temps. 
Nous verrons alors , en examinant les ter- 
mes de la Bulle ou du Bref, fur qui tombera 
cette excommunication , & quel égard on 
V doit avoir. Il vaut mieux s'appliquer pré- 
sentement a conlîderer les principes géné- 
raux par lesquels on doit juger de toute ex- 
communication , & qu'elie'doit élire en cet 
te rencontre la difpolition d'une ame vrai- 
ment chrétienne , qui règle les fentimenr, 
non par l'imprenion des fens, mais par la do- 
ctrine deTEglife. 

La vie de'la foy , qui eft la vie des juftes 
fJon S. Paul , coniilte a aimer félon la foy , 
a délirer félon la foy , à craindre félon la foy, 
a s 'affliger félon la foy, & enfin à régler tous 
fes mouvemens félon cette divincîumiere , 
& non par celle des fens ou delà raifon. Il 
fuit donc craindre l'excommunication en la 
manière que la foy nous apprend qu'il la faut 
craindre, <5e non félon les idées qu'on s'en 
peut former fur de vaines fantailîes. Or ce 
que la foy nous apprend d'une excommuni- 
cation injufte , eft qu'elle ne nuit point réel- 
lement a celuy qui la foufh-e avec humili- 
té ; qu'elle ne le fepare point intérieure- 
ment de l'Eo-lifc , & qu'elle retombe fur les 
palteurs qui en frappent injustement leurs în- 
ferieu! s. 

C'eft, Monlitur, la doctrine Confiante 
cV unnerfdlc de tous les Pères, & de tous 

les 
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les Théologiens Catholiques. Et Dieu a 
voulu que S. Augultin , qui cit celuy de tous 
les fàints Do&eurs qu'il a le plus éclairé fur 
l'unité de l'Eghte , & fur l'obligation que les 
Chreitiens ont d'y eftre mviolablcment at- 
tachez , fuft auiïy le confolateur des ride- 
les j a qui Dieu permettroit que ce mal- 
heur arrivait d'eltrc challèz de la focicté de 
l'EglÙfi viiïble par l'injuite dureté de leurs 
paiteurs. 

Ce grand Saint apreveu cet accident, & 
il a crû même qu'il n'eftoit pas extraordinai- 
re. Voicy de quelle forte il en parle au li- 
vre de la véritable Religion ch. 6- La provi- 
dence divine permet fouvent que les gens de 
bien même [oient chaffez, de la communion de 
lEgltfe par des [édit ions & des tumultes que 
des hommes charnels excitent contre eux ; & 
alors fi ces perfonnes fouffrent patiemment 
cette ignominie & cette injuflice ; & s'ils ne fe 
portent point a inventer aucune ?iouveauté,ny 
à former aucun fchifme , ils montreront aux 
hommes par leur exemple combien on doit fer- 
vir Dieu avec une affection véritable , & une 
charité fincere. Et le Pere celefle , qui voit le 
fecret des cœurs , couronne enfecret l'innocen- 
ce de cesjujles. Ces exemples paroijfent rares : 
mais il y en a pourtant , plus qu'où ne feau- 
roit croire. Il ajoute au livre i du Baptême 
contre les Donatiltcs ch. 17. Que cette é- 
preuve cft utile aux juftes;& qu'ils font d'au- 
tant plus attachez à l'unité de PEgHfe, que 
l'on fait plus d'efforts pour les en châtier. 

Les 



„ y 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQues» LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 30 vol. 1 



f 4r 

Lesjpirituels y diz-il, & ceux qui par mefain- 
te affection tafchent de le devenir , ne fortent 
jamais de lEglife , lors même qu'ils femblent 
en ejlre bannis par la méchanceté des homme sz 
cette épreuve les purifie davantage que s' ils y 
ejl oient demeurez, en paix; * & continuant à 
ne fe point élever contre l'Egli/ê , la force in- 
vincible de leur charité les affermit encore da- 
vantage fur la pierre folide de V unité. 

Le Pere Matthias Hauzeur fçavant reli- 
gieux de l'ordre de S. François dans l'abrè- 
ge qu'il a fait de toute la doctrine de S. Auçu- 
itinTom. 2. p. 31. de l'édition de Pans fait 
ces judicicuies reflexions fur ces pallàges. 

De tous ces lieuxAk- \\,nous pouvons conclur- 
re. 1 . Jgue par les gens de bien dont S.Augu- 
. I flin parle au livre de la vraye Religion, il nen - 
tend pas des perfonnes qui vivent feulement 
moralement bien , ou qui ont quelque erreur 
matérielle 5 mais des Chrefiiens très- catholi- 
ques, très-bons^ tres-orthodoxes & tresjages* 
z. JQuand il dit , qu'ils font challez, ce 
n'eft pas feulement de leurs charges , mais mê- 
me de ÏEgiifc par V excommunication. Car 
alors la calomnie dont ils font accablez, ne leur 
impute pas feulement des crimes touchant 
leurs mœurs > mais elle les aceufe même de 
foûtenir avec opiniâtreté des dogmes & des 
opinions contraires à la foy Cbrejliemie. Et 
il marque ajfez, quils font chaffez pour tou- 
jours de la communion de lEglife , au lieu que 

G ïon 

* Voyez le même S.l. ?. de Civ, Dti, c. i2« & 
in Pf.7j. 
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Von rien feparoit que pour un temps ceux qu'en 
ebligeoit k faire pénitence. 

X. Par cette exprejjion ; qu'il"; font duriez 
del'E"lifepardes l'éditions & des tumultes 
que de" perfonnes charnelles excitent contre 
eux ; on ne doit pas entendre feulement une pu- 
re 'violence par voie de fait , mais quelque 
forte de jugement & de fentence rendue par a- 
nimofite , par envie , fur de f au f es informa- 
tions, &c. Car fans cela il n'y auroit aucune 
eccafion ny tentation de fe retirer de ÏE- 
glife. 

4 II faut que ce foit un jugement fuprême 
& dernier , fareeque S. Augujlin fuppofant 
que la difgrace de ces Catholique^ eft fans re- 
mède , fuppofepar confequent qu ils ri ont pas 
eduy de ï appel. 

r. Tardes gens charnels , on ne doit pas 
entendre des perfonnes fujettes à des vices 
çrofjicrsé* infâmes i mau des perfonnes co- 
gères y envieu/es , remplies d'animofiié dont 
parle S. Paul dans l'Epiftre aux Galates 

Et delà il paroift ; Jg«K félon la penfee de 
S. Auguflin il peut arriver que des perfonnes 
tres-vertueufes & tres-fages foient excom- 
muniées & condamnées comme coupables a" er- 
reur & d'opiniaftreté par ceux qui prefident 
a ÏEglifc, & qui ri auront pas eflé bien in- 
formez, de leurs fentimens , mais auront eflé 
au contraire prévenus & trempez, par des 
hommes contentieux & feditieux , qui ont 
£ ordinaire plus Aempreffement & d'ardeur, 
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Ô» même plia de ladre ffe & de la prudence du 
\ jtecie pour arriver a leur but , & pour nuire a, 
\ ceux qu'ils haiffent , que les innocens h en ont 
t pour fe défendre- 

Ceft ainfy que S. Hilaire & S Athanafe 
» ont efté traitiez par les Arriens , auffybien 
\ que Cecilicn par les Donattjies. Mais il y a 
toutefois cette différence, que ces Saints a- 
voient un refuge qui efloit le Siège Apvftoli- 
que ; au lieu que dans l'ejpece de S. Auguftin 
tout refuge manque > ©■> il ne refle aucun re- 
mède au mal que l'on fouffre. Et c'eft alors 
que cesperfonnes injuftement perfectitées ont 
6e foin du confeil que S. Auguftin leur donne, 
& dont il auroit uft luy -même s'il euft fuc- 
combé a une calomnie dont il fut charge par 
fes ennemis , & abfous par un Concile d'E- 
: véques, comme il le témoigne au livre $ cen- 
tre Pctilien. 

Ces paroles de S. Auguftin , & ces réfle- 
xions Je ce Religieux renferment les prin- 
cipes que nous devons avoir dans l'eïpnt fur 
les excommunications injuites. Car elles 
nous font voir premièrement qu'il cil tres- 
poîkble qu'il y ait des gens de bien qui foient 
excommuniez , & que la providence de 
Dieu le peut permettre, 8c K permet mê- 
me fouvent pour le bien de fes élus. Dieu 
qui les a choilis pour eftre conformes a l'i- 
1 mage de Ion Fils , fe plaift ainfy à reprefèn- 
ter quelquefois en eux l'ignominie qu'il a 
foufFerte eftant condamne par les Pontifes 
de la loy , qui eftoient les Princes defEçlife 

G z JÛ- 
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Judaïque, & cnfbufrrant hors dejerufa- 
îcm , qui cftoit la figure de l'Eglife. C'cft 
ce que JesusChrist même a prédit i 
fes difcîples , loriqu'il leur a dit que l'on les 
challeroit hors des Synagogues. Car s'il 
n'euft parlé que des Synagogues des Juifs t 
il fembie qu'il ne les devoit pas menacer 
d'en eftre chaflez; puifqu ils en dévoient for- 
tir eux mêmes. Et c'elt encore ce qu'il a vou- 
lu figurer, loriqu'il nous rcprefènte un mau- 
vais fervitcur , lequel en l'abfènce de fon 
maiftre frappe & tue fes compagnons. Car 
ce mauvais fervitcur qui a des fcrviteurs fous 
luy nous marque , fclon l 'interprétation des 
Pères , les mauvais min il très de l'Eglife , qui 
citant chargez du foin delà famille de leur 
Seigneur, abufent de leur puiilàncc jufques 
à tuer autant qu'il leur eft polîible ceux que 
Dieu leur a fournis , en les retranchant du 
corps de l'Eglife. 

Ces paroles font voir en fécond lieu ce 
que doivent faire ces Catholiques conda- 
mnez , qui clt de fouffrir cette in juftice avec 
patience , & de reconnoiitre toujours l'E- 
glife dont on les bannit pour la véritable 
E^life , fans former aucun fchifmc contre 
clic. 

Enfin elles nous montrent , que ce que 
Ton doit juger de ces perfonnes a qui cette 
dilgrace feroit arrivée, cit qu'au lieu d'eftre 
feparez de l'Eglife par cette injuftice, ils y 
font plus fortement & plus folidement at- 
tachez : qu'au lieu de ceifer d'eftre Catholi- 
ques, 
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qucs , lis le deviennent davantage j & qu'on 
les doit regarder comme des martyrs de l'u- 
nité catholique, puifque ce que Dieu a pour 
fin principale dans la permiihon de cette in- 
juftice, eft de faire voir par leur exemple, que 
nulle raifon& nul prétexte d'injure ou dm- 
joftice fbufFcrte ne peut donner droit a des 
Chreftiensde s 'élever contre lEolifç. 

Que fi vous demandez , Moniteur , com- 
ment ils peuvent élire unis à l'Ec*life lorf- 
qu'ilsenfontfèparezvifiblement fil eftaifé 
de vous répondre, qu'encore que I'Eglifefoit 
Viiible , néanmoins on peut eftrc uni à cette 
i 'Eglifevilible en deux manières ; l'une exte- 
. • neure^ feniible, qui confïfte dans la parti- 
:■ cipation aftuelle des mêmes Sacremens ; & 
' l'autre intérieure & fpirituelle , qui confifte 
i dans la participation du même efprit , & 
r dans la volonté de s'unir extérieurement 
a l'Eglife , fi les empefehemens exte- 
•' rieurs aufquels on n'a point de part cftoient 
oftez. 

Ces deux unions peuvent eftre feparées 
lune de l'autre ; & elles font de telle natu- 
re , que l'extérieure eft inutile pour le fal ut , 
loriqu ellc eft feparée de l'intérieure ; & oue 
l'intérieure fuffit pour le falut , lorlque ce 
n'eft pas par noftre faute qu'elle eft feparée 
I de l'extérieure. Car l'union avec l'Eglife 
citant le fouverain bien des ChreftiensMîir 
la terre, & le moyen unique pour cftrc uni 
avec Dieu dans le ciel , il ne fuit pas s'i- 
magmer que Dieu lait mife en lapuifiancè 
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<f autruy . Rien ne nous peut feparer de TE 
«lifeque noitre volonté même; parce que* 
cette union avec l'Eglife fè fait par le S.* 
Efprit , c'eitadire par cet efprit ci adoption 
qui nous rend enfans de Dieu , & membres 
vivans de ce divin corps dont il elU'ame & le 1 
lien. Or le S. Efprit ne peut eftrc banni de t 
noitre cœur que par un péché mortel , & 
la violence des hommes ne nous le peut ar- 1 
racher. Ils peuvent bien nous priver des Sa- fi 
cremens ; mais ils ne nous peuvent pas ofter iS 
la grâce des Sacrcmens. Ils peuvent nous rc-J 
trancher de l'union viiible avec les fidèles ; j 
mais ils ne peuvent nous feparer de l'union m 
invilïble que le S. Efprit forme entre tous ig 
. les fidèles & avec JesusChrist mê-l 
me. Ils peuvent nous bannir du temple ma- -i 
tericl; mais ils ne peuvent pas nous bannir de >l 
ce temple /pirituel , qui n'elt autre chofè que )i 
le corps de JesusChrist. 

L'injufticc des hommes a donc peu de I 
pouvoir fur les vrais fidèles ; puifqu'en leur n 
oftant le bien extérieur de la communion 
viiible , Dieu les en recoinpcnfe en fecret par 
une errulîon plus abondante de fon Efprit 
qui forme la communion invilïble. Mais en 
même temps elle a un horrible effet fur ceux 
qui la commettent. Car en retranchant in- 
juftement de l'Eglife ceux qui en font des 
membres vivans, ils deviennent eux-mêmes 
des membres morts , ils le feparent inté- 
rieurement du corps de JesusChrist 
& ils entrent dans le corps du démon. Ils 

per- 




perdent le S.Efprit & toutes fes grâces , .V. 
ils encourent la condamnation de ce mau - 
vais fervitcur , qui pour avoir traité injuste- 
ment les compagnons , reçoit le partage des 
hypocrites, «S: el\ mis dans le lieu de pleurs 
de grincement de dents. 

Il cft vrav qu'Us demeurent dans la com- 
munion viiible de l'Eglife ; qu'ils ne laiil; nt 
pas d'en cltre les miniftres , & que les peu- 
ples ne Iaillcnt pas d'cltre obligez de les re~ 
connoiltre. Mais tout cela ne leur fert que 
pour augmenter leur condamnation par la 
multitude des facnlcges qu'ils commettent 
enadmininrant les Sacrcmcns , & en les re- 
cevant dans cet eltat erïrovable , où le fcluf- 
me intérieur qu'ils ont Elit les a réduits. 
Dieu leur donne Ion corps comme il le don- 
na a Judas , pour eftre le fceaude leur répro- 
bation (Se de leur endurciilement , à moins 
qu'ils ne fortent de cet eltat funelte par une 
grâce extraordinaire. 

Craignons donc , Monlicur , ceux que 
Dieu a é tablis pour effare nos Supérieurs dans 
Ton Eglife.Mais ne les craignons pas in forte 
que nous croiyons qu'ils ibient capables de 
"ous nuire, lorfque ne failant qu'obéir à 
ieu ils nous lieront injuitement fur la ter- 
i. Car, comme dit Origcnc fur le chap. i 6 
de S. Matthie u , afin que le jugement du Su- 
périeur (oit ratifie an Ciel , il faut qu'il ait la 
fermeté delà pierre fur laquelle Je sus- 
Ci H R I s t a édifie (on Egli(e , ô» qu'il "vien- 
ne de U lumière de Dieu, il faut que dans ce 
1 G 4 ju- 
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jugement même les portes d'enfer ne préva- 
lent point contre luy. Car les portes d'en- 
fer prévalent contre un Prélat qui juge avec 
injujlice , & qui ne lie ou ne délie pas fur 
la terre félon la parole & la volonté de 

Dieu Dieu même ne pourroit pas 

lier celtty qui n'efl pas lié par les chaînes du 
péché. Nul Evéque, nul Pierre ne le peut donc 
attjfy. Et fi quelqu'un neflant point éclaire 
de Dieu , & agijfant d'une autre manière que 
S. Pierre croit tellement lier & délier en ce 
monde» que tout ce qu'il aura fait foi t auto- 
rité dans les deux , celuy-la efl enflé d'or- 
gueil ; & s* élevant par cette préemption , // 
tombe dans Vabyfme avec le diable. Il faut 
cftre bien infenlible pour ne pas trembler en 
lilant ces effroyables paroles. 

Saint Jérôme parle de la même forte fur 
le même chapitre de S. Matthieu : Quelques 
Evéqucs, dit-il, ne pénétrant pas le fens de ces 
paroles de l'Evangile , qui marquent le pou- 
voir qu'ils ont de lier & délier , s'imaginent 
par une prefomption prefque femblable a celle 
des Pharifiens quils le peuvent faire comme 
il leur plaifl , ne confiAerant pas que ce n'efl 
point à la fentence des Preflres que Dieu a é- 
gard , mais a la vie criminelle ou innocente de 
ceux qui fubiffent cette fentence. 

C'eft dans ce dilcernement lï périlleux que 
legrand S. Grégoire met une des principales 
difficultez de la charge paftorale ; parce que iî 
l'on Ce laifle furprenclre i rerrcur,ou empor-« 
ter par la paffion dans les jugemens que Ton 

rend. 
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rend , la fentence injuftedu Palteur retourne 
contre luy-mème. Cet honneur efi grand , 
dit- il , mais il emporte avec foy une effroyable 
charge pour la confciencc. Car nefl-ce pas un 
fardeau bien pefant à un homme qui ne /fait 
pas fe gouverner foy -même , ny régler fa pro- 
pre vie y d'ejlre établi le juge de la vie des au- 
tres ? Et cependant il n'ejl que trop ordinaire 
que celuy qui eft monté fur le tribunal pour 
juger les peuples , ne fe conduit pas d'une ma- 
nière proportionnée à la fublimité d'un mini- 
fterefifaint. Ainfy il arrive fouvent ou qu'il 
condamne les innocens, ou qu'il délivre des pé- 
cheurs des liens de leurs péchez , ejlant luy* 
même lié par les fiens. Souvent peur lier ou 
pour délier les fidèles , il fuit lesmouvemens 
de fa feule volonté, & non le mérite des 
aclions. C'ejf ce qui fait qu'il fe prive luy- 
mémede ce pouvoir de lier & de délier , lorf- 
que pour exercer ce même pouvoir il confulte 
non lajujîice , mais la préoccupation. Ceft de 
ces Prélats que le Prophète dit avec grande 
raifon qu'ils mortifient des ames qui ne meu- 
rent point y & qu'ils en vivifient qui ne vi- 
vent point. Car celuy qui condamne un inno- 
cent & unjufte , ne mortifie-t-il pas cet inno- 
cent y fans qu'il puijfe néanmoins le faire mou- 
rir ? 

Le célèbre S.Kicon dans une de Tes let- 
tres , dont on voit le fragment dans la Bi- 
bliothèque des Pères Tom. 3. Col. 149, 
Eclit. 4. Scachez , dit-il , Mon Pere , que les 
divines Ecritures & les divins Canons défi- 
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riiffent , que les punitions injufles qu'on nous 
impofe ne nom lient point devant Dieu, quoi- 
que ce [oit le Pontife qui les impofe : com- 
bien plu* quand c'efl un miniftre fubalterne. 
S'il arrive donc que quelque pa fleur par une 
fentence inconfiderée , & par un mouvement 
de pajjîon fepare quelqu'un du nombre des fi- 
dèles , non feulement [on excommunication ne 
tombe point fur ceux qui en [ont frappez in- 
juflement ; mou elle retombe fur le mini/Ire 
qui le s en frappe , comme les SS. Conciles le de- 
fini ffent. Et Dieu défend ry vange celuy quia 
ejlé ainfy lie injufteme7it. 

Hugues de S. Victor nous enlèigne cet- 
te même doctrine après tous les Pères & 
tous les Saints. S'il n y a point, dit-il, de 
caufe qui ait mérité l'excommunication , 
ce n'ejl point une véritable excommunica- 
tion j & celuy qui efl excommunié [ans [a 
faute , nefi point lié devant Dieu. Et Pier- 
re Lombard ta renfermée dans cette decijion 
embraffee de tous les Théologiens : Si quel- 
qu'un efl chaffé de la communion de l'EgH- 
fe par un jugement injujle > & qu'il n'a point 
mérité par fes actions & par fa conduite , 
// n'en efl bleffé en aucune forte. Car quel- 
quefois celuy qui efl chaffé hors de l'Egli- 
Je ne làiffe pas de demeurer dans l'Eglife ; 
& au contraire celuy qui en efl effective- 
ment dehors par fis offenfes , parcift eftré 
dans l'Eglife à la ve 'ue des hommes. Voila 
quelle efl la vertu ($» la puiffance des clefs A- 
pcfloliques.. 

Alexan- 



Alexandre de Haies parle de la même 
forte p. 4.4. il mem. 2. art. 1. m refolut. 
Celuy qui eft excommunié injuftement , efi 
feparé de la communion corporelle des fidè- 
les y & des devoirs que les fidèles fe ren- 
dent les uns aux autres ■■> mais non de la co??i- 
munion des biens Jpiritïiels que Dieu don- 
ne immédiatement. C'efl pourquoy à par- 
ler proprement & precifement , l'excommu- 
nication injufte n'efi pa4 une excommunica- 
tion. 

Le Pape Innocent J. de fententia Ex- 
comm. c. 18. A nobis. Le jugement de 
Dieu, dit-il, eft appuyé fur la vérité qui 
ne peut tromper , ny eftre trompée : mats 
le jugement de ÏEgïife fuit quelquefois l'o- 
pinion qui trompe fouvent , & qui efi fou- 
vent trompée. Ccfipourquoy il arrive affez, 
fouvent que celuy qui eft lié devant Dieu, 
eft fans liens devant ÏEgïife ; e> q** ce- 
luy qui eft lié devant ÏEgïife , eft délié de- 
vant Dieu. 

Enfin les Canoniitcs empruntant ces ma- 
ximes des Pères & des Théologiens , en ont 
fait autant de règles du droit canonique , 
comme on peut voir dans Gratien 14. q. 3. 
ou il les prouve par l'autorité des Pcrcs, 
comme dans le C- fi qui* non. 

Si quelqu'un* dit-il après S- Jérôme^/? 
chaffe de ÏEgïife par un jugement wjujle 
de ceux qui y prefident , pourveu qu il n'en 
foitpas fort iluy -même auparavant , c'efiadï- 
re qu'il naît point mérité d'en for tir , il ne 
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reçoit aucun dommage de ce que les hommes 
l'en ont chaffé. Et ainfy il arrive que celuy 
que ton met dehors eft dedans , &> que celuy 
quiparoift dedans cfl dehors. 

Et clans le Can. îllud plane , il cite ces pa- 
roles de S. Auguftin , prifes de divers en- 
droits : Je puis dire avec venté que fi quel- 
qu'un d'entre les fidèles eft injujlement ana- 
thematifé, cet anathême nuira a ceux qui luy 
font cette injure,& non à celuy qui la foujfre. 
Car tEjprit Saint refidant dans les Sai?its y qui 
eft celuy qui lie & délie , ne fait foufrir a per- 
fonne une peine qu'il n'a pas méritée. 

Et au même lieu , Can. Qui eft , il rappor- 
te ce paflàge de Gelafe : Celuy contre qui on 
* prononcé une fentence injufte , ne doit nulle- 
ment s'en mettre en peine ; parce qu'une fin- 
tencemjhfle m peut nuire à per 'fonne ny de- 
vant Dieu ny devant tEglife. Ghiil ne defire 
do?îc point d'en cftre délié» parcelju'il n'en eft 
nullement lié. 

Mais parce qu'il y avoit de certains pgtÊ 
cccleiïaftiques , qui demeurant d'accord^de 
cette vérité confiante , que les excommuni- 
cations injtiftes ne nuiîènt qu'à ceux qui les 
prononcent , & non à ceux qui en font frap- 
pez, n? Iaiflôient pas de dire qu'on devoir 
garder & craindre leurs fentences quoi- 
yi'injuftes r /entent U noftra, etiamfiejfent in- 
jufta i funttenendéL & timenda ; le fçavant ÔC 
pieux Gerfon sert cru obligé de réfuter cette 
cireur. Et pour l'examiner avec foin, il ré- 
duit la difficulté i ces trois chefs. 

i. Si 



lT? r nr 

1 . Si cette opinion n'eft point faune & er- 
ronée. 

2. Si elle ne doit point eftre condamnée 
Comme contraire a la foy. 

3. Si l'on ne doit point citer ceux qui 
l'avancent comme coupables d'erreur con- 
tre la foy. 

Apres avoir propofé ces trois queftions, 
il les refout en cette manière. // peut arri- 
ver , dit -il , qu§ des fentences du pajîeur , du 
Pape & de fes commiffaires , ne doivent eftre 
ny gardées ny craintes , Ur [quelles font in- 
jufles y & cela en plufieurs cas. 1 . Si la 
fentence a efté prononcée après un appel lé- 
gitime , comme Innocent 3 le remarque, i Si 
elle contient une erreur intolérable , comme il 
éft marqué par le même Innocent. Et ceft ce 
qui peut arriver en plufieurs cas ; puifque nul 
des pafteurs qui vivent fur la terre, ny le Pape 
même n'eft impeccable ; & queftant envi- 
ronnez £ infirmité , ils peuvent abufer de leur 
puijfance. 

Le 1 cas eft , fila fentence du Pape eft ex- 
preffément ou même implicitement contre U 
fcy & la fainte Ecriture. 

Le 1. fi elle fait préjudice k la vérité* a la 
vie y 0> a la ju/lice- 

Le 3, fi elle porte préjudice à la jufte liber- 
té. Innocent 3 a marqué ces cas ; fjt cette do- 
ctrine eft fondée fur la loy divine & naturelle 
qui eft infaillible. 

Enfuite de cet éclaire iffcment , Gerfon 
conclut , 1 . que la doctrine propofée , qu'il 
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faut craindre 5c garder les fentences injuftes, 
efterronec , contre les bonnes mœurs & les 
Canons. 2. Qu'elle rend celuy qui l'avance 
iîifpccl: d'erreur. 3 . Qu'elle donne droit de le 
faire citer devant les juges pour rendre rai- 
fon de fâ foy , & qu'il le faut contraindre, ou 
de s'expliquer, ou de Ce retracer : que s'il rc- 
fufe opiniaftre'ment l'un & l'autre , il le fau- 
dra livrer a la juftice feculiere. 

Il cft aifé, Monlieur,de juger par ces prin- 
cipes de quelle manière nous devons crain- 
dre une excommunication injufte. Il eft 
permis & jufte delà craindre plus que tous 
les maux temporels ; mais put/qu elle ne 
peut nuire à noftre ame, & qu'elle ne nous 
rend pas plus defigreablcs à Dieu , elle cft 
moins à craindre en effet , que les plus lé- 
gers péchez véniels ; & fi nos fèntimcns 
cftoient réglez par la foy , la moindre faute 
envers Dieu nous feroit infiniment plus lèn- 
fible que les excommunications injuftes de 
tous les Payeurs du monde. C'eft noftre 
imagination & noftre amour propre qui 
nous groftit l'idée que nous en avons , & 
qui nous la rend ii e'pouventable. Et ce n'eft 
au contraire que noftre peu de lumière qui 
diminue fi fort devant nos yeux la grandeur 
réelle des moindres péchez que l'on commet 
contre Dieu. 

Il eft rapporté dans la vie de fainte Cathe- 
rine de Sienne , que s'eftant un jour diftrait - 
te en priant Dru, parce qu'elle jetta les 
yeux fur imdc fes frères qui pafTa par hazard 
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devant clic , Dieu luy ht connoiftre la faute 
qu'elle avoit faite en cela d'une manicre h 
vive cv lî pénétrante , que laconfulîon qu'el- 
le en refîèntit furpalloit infiniment toutes 
celles quelle eult pu fournir delà part des 
hommes. Si Dieu nous avoit ouvert les 
yeux , comme il fit à cette Sainte , pour voir 
les chofes dans leur grandeur naturelle, il cil 
làirs doute que tous tes effets de la colère des 
hommes , dont les excommunications in- 
juites font partie, nous paroiilroient dv s ato- 
mes imperceptibles ; «Se que les moindres 
marques de la colère de Dieu irrité par nos 
orfen fes nous paroiltroient comme une 
mer liilpendiie deilus nos telles &: prefte à 
nous fubmerger , félon l'cxprelfon de Job : 
~Ego autem quaji tumentes fuper me pl- 
ein* timu: Deum , & po?idta ejas ferre non 
fotîii. 

il s'enfuit de la que nous ne devons ja- 
mais taire aucun peché , non pas même vé- 
niel pour éviter une excommunication 111- 
jufte ; & nous ne le pouvons faire fans aveu- 
glement , puifque ce feroit préférer l'ombre 
a la vérité , l'image a la réalité, Si s'éloi- 
gner effectivement de Dieu, depeur que les 
hommes en jugeant félon leurs lumières 
trompeufes ne cruiient que nous en lommes 
éloignez. 

Mais comme il arrive fbuverit que ces ex- 
communications mjultes ne le peuvent évi- 
ter que par quelque peché, il n'y a point à 
balancer fur k party que l'on doit prendre, 
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qui eft d'aimer mieux eftre deshonoré devant 
les hommes , que de bleller l'honneur de 
Dieu par quelque faute volontaire. 

Il n'arrive pas fouvent que des Catholi- 
ques foîcnt réduits à cette extrémité de 
choilïr d'eftre retranchez delà focietc viiî- 
ble de l'Eglifè, ou de renoncer à Dieu. Mais 
il y en a pourtant , & fku qu'on ne penfe, 
dit S. Auguftin. Et cet accident qui arrive à 
peu , peut néanmoins arriver a tous : de for- 
te que tous ceux à qui il peut arriver , aufl]- - 
bien que ceux à qui il arrive , font obligez de L 
craindre Dieu plutoft que les hommes , & E 
d'eftre dans cette difpoiition de coeur, de fi 
foufFrir plutoft une excommunication in- - 
jufte, que de bleflèr leur confeience. 

Cette refolution n'eft pas feulement de 
confeil, mais de précepte. Car S. Auguftin 
nous en feigne , que ces actions extraordi- 
naires, dont la pratique eft rare, parce que 
les occalîons en font rares, font néanmoins I 
commandées dans la préparation du coeur, 
c'eftadire qu'il faut eftre difpofé à les faire û 
Dieu permet que nous y foyons engagez. 

C'eft une difyolïtion ciîenticllc auChri- 
ftianifmedefervirDuu fans bornes, & de 
préférer à toutes chofes la fidélité que nous 
luy devons. C'eft ce qui eft enfermé dans le 
précepte de l'amour de Dieu , qui nous obli- 
ge d'avoir réellement dans le cœurcedefïr 
lincere de renoncer a toutes chofes plutoft 
que de perdre Dieu. C'eft à quov nous obli- 
geleprccepte de l'abnégation & du renon- 
cement 



\6i 

Cément à noftre propre ame , qui comprend 
. le renoncement à toutes les confolations 
; humaines , & i tout ce qui eit hors de Dieu. 
I II n'eft jamais permis de dire : Je veux bien 
■| défendre la vérité ôda fuftice jûlqu a laper- 
•I te de mon bien; mais je ne la veux pas de- 
) fendre julqu'à la perte de ma vie <Sc de ma 
i réputation, jufqu'a me faire excommunier. 
I Dieu ne fouftre point ces relcrvcs. Il faut 
• I tout îburîrir fàns exception plutoft que d'of- 
1 fenfer Dieu ; & nous devons dire a 1 egard 
J de la venté & de la juftice ce que S. Paul dit 
i de JesusChr r s t : Jduis nos feparabit 
\ h ckaritate Chrifti ? Tribulatio , an anguftia, 
an famés , an nuditas ? Car la venté & la ju- 
ftice cft JesusChrist même, & fouf- 
frir pour la jufticc & pour la verité^c'elt fouf- 
frir pour JesusChr ist. 
^ Dieu ne veut point non plus que nous faf- 
(îons diftindion entre les veritez & les de- 
voirs de jufticc ; ny que nous diiions : Je 
veux bien fouffrir pour cette vérité; mais 
je ne veux point fouffrir pour celle-là : Je 
ferois volontiers martyr pour la Trinité ; 
mais j'aurois peine à me Elire martyrifer 
pour les images , ou pour quelqu'autre point 
encore moins important. Je defendrois 
bien l'innocence de cette perlbnnc; mais 
j'aurois peine à me fure perlècuter pour cel - 
le-là. Ce n'eft pas à nous à faire ce choix , 
puilque nous ne ibmmcspas à nous. C'eft a 
Dieu à difpolèr fouvcraincment de nous 6V 
de nos (burrranecs. Nous n'avons qu'à le 

luivrc 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 30 vol. 1 



i 6i 

Juivce dans tous les engagemens qu'il fera 
naiftre, avec une refolution gcncrale de 
perdre toute chofe pour le moindre de fes 
mterefts. C'efteflrc mauvais foldat que de 
ne vouloir s'expofer que dans les occalïons é- 
clatantcs , & de fuir dans les moindres. Il 
faut s'il cil necefTaire combler un fofïe de 
fon corps , & périr fans que perfonne le fça- 
che. Ceft ainfy que Dieu veut cftre fervi par 
ceux qui le cherchent fincercment. Ils ne 
choilillènt d'eux-mêmes aucune foufFrance, 
& ils n'en fuient aucune. Tout leur elt bon, 
pourveu qu'il leur arrive dans l'ordre de 
Dieu, auquel feul ils font inviolablcment at- 
tachez. Ils fçavcnt qu'ils ne font rien de- 
vant fes yeux ; qu'il n'a que faire ny d'eux ny 
de leurs fervices ; & ils mettent tout leur 
bonheur a fouffrir fans relntance , que Dieu 
dilpofe de leur repos , de leur honneur , & de 
leur vie , félon les dclleins éternels de la mi- 
fericorde & de fa juiiice. 

C'eftpourquoy c'eft un fentiment hon- 
teux à des Chrciliens , que ecluy des perfon- 
ncs oui s'imaginent que ceux qui n'ont pas 
cru devoir ligner , lorfqu'on les a feulement 
menacez de leur faire perdre leurs benefi- 
fices , doivent renoncer à leur fentiment , 
lorfqu'on les menace de les excommunier. 
S'il faloit ligner , il faudroit ligner (ans 
menaces , parce que l'on croiroit la choie 
jufte. Mais li l'on eftperfuadé que la lîgna- 
ture eft injufte , cent excommunications 
ne doivent pas nous faire changer de refo- 
lution 
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limon tant que l'on demeurera dans ce fcnti- 
ment. 

Le péché eft un mal rcel & véritable. 
L'excommunication n'en eft que la punition 
& le remède lors même qu'elle eft jufte- Et 
quand elle eft injufte ce n eft pas proprement 
un mal à l'égard de celuy qui la fourrre 
fans l'avoir méritée. Elle n'cltunmal qu\i 
l'égard des pafteurs qui commettent cette 
injuihee. Or nous neiommes jamais obligez 
d'éviter le mal fpintucl des autres , en nous 
calant à nous mêmes un mal ipintuel ; ny de 
pécher de peur que les autres ne pèchent. 
Tout noftre loin doit donc eftre lorfqu'on 
nous menace d'excommunication , de bien 
examiner (\ la caufe fur laquelle elle cil: fon- 
dée, eft un péché, ou une bonne action. 
Cette menace ne nous doit porter nv a quit- 
ter le bien d'obligation , ny à faire le mal ; 
mais elle nous oblige a conliderer foigneu- 
fement devant Dieu iî nous femmes exents 
de fautes mortelles dans la choie pour la- 
quelle on nous fait cette menace. Car ii cela 
eft, nous n'avons rien a craindre. 

C'eft , Monlîeur , tout ce que nous avons 
à faire en cette rencontre ; <Sc c'eft en ce 
feus qu'il eft vray que la ièntence dupafteur 
eft à craindre quoiqu'elle (bit injufte. Car ce 
n'eft pas que nous la devions craindre ft elle 
eft injufte ; mais nous devons craindre qu'el- 
le ne foit jufte , & en examiner le fujet avec 
celaint tremblement que les juftes l'entent 
dans leurs meilleures actions , & qui fait dire 

i job 
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a Job qu'il craignoit le pèche dans toutes les 
œuvres : Verebar omrita opéra mea. 

J'ay tafché, Moniicur, de le faire avec 
le j>lus defîmplicite& ^exactitude qu'il m'a 
elle pofiible , & je m'en vas vous dire am- 
plement a quoy mes recherches Te font ter- 
minées. 

L'unique prétexte de cette menace eftle 
refus de Ea lignature fimple&fans explica- 
tion du formulaire de M. l'Archevêque, ou 
de celuy qu'on attend de Rome. 

Et l'unique raifbn qui nous oblige à ce re- 
fus , eft que nous doutons du fait contenu 
dàns le formulaire : que nous ne penfons pas 
eftrc obligez de le croire ; & que nous ne 
croyons pas qu'il foit permis de ligner am- 
plement tant que nous douterons , parce que 
nous fommes perfuadez que cette lignature 
fimplefignifieroit que noui le croyons, & 
que nous n'en doutons point, ce quiferoit 
un menfonge puifque nous lbmmcs dans une 
difpoiïtion contraire. 

Les Supérieurs eccleiiaftiques ne peuvent 
trouver dans ce refus aucun péché qui ferve 
de fondement à cette excommunication , 
que par l'une de ces trois' fuppoiîtions : Ou 
en prétendant qu'on eft obligé de croire le 
fait , parce qu'on doit avoir une créance hu- 
maine des deciiions que l'Ealifc fait tou- 
chant les faits : Ou en prétendant que c'eft 
par malice qu'on ne veut pas avouer ce 
rait* &que c'elt dans ledefTcin de foûtenir 
l'erreur même: Ou enfin en prétendant 

que 
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ne la hgnature n citant pas une marque 
mec , c'eft une defobcïlTance de la 



leur refuie 
rien qui ne 
tion. 



r ; puiiqu'clle ne nous engage à 
: foit conforme à noltre difpoii- 



Voilà , Monlieur, tous les fondemens que 
pourroit avoir cette excommunication donc 
on nous menace , & s'ils ne font pas légiti- 
mes il elt certain qu'elle ne fçauroit nous fai- 
re de mal. Or je vous allure que de quelque 
manière que je les regarde , il m'elt impolii- 
bled y trouver le moindre fujet d'apprehen- 
fîon & de Icrupule. Je m'en vas les examiner 
en détail. 

Suppofons que M. rArchcvêque,ou quel - 
que autre Supérieur ccclelialtique nous tien- 
ne ce langage : Je vous excommunicray , lî 
vous ne croyez le fait contcllé de Janfenius; 
parce que je vous commande de le croire , & 
& que vous elles obligez d'avoir la créance 
humaine des £ lits qui font décidez par le Pa- 
pe. Il n'y aura qu'a luy répondre avec hu- 
milité , que cette opinion n'eft pas véritable; 
qu'on n'eft nullement obligé de croire inté- 
rieurement les fiits décidez par l'Eglife : que 
le commandement de les croire elt notoire- 
ment injulte; &qu'ainiy une excommuni- 
cation fondée fur le Jîmple refus de croire 
& d'avouer ce Elit , feroit manifestement 
nulle & abtiiïve; parce qu'elle contien- 
drait une erreur intolérable , & qu'elle fe- 
roit contraire à la liberté naturelle que Dieu 
nous a laiAlee , de n'afiujettir abfolument 

noltre 
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noftre raifon qu'à ù feule autorité qui eft in- 
faillible. 

Mais eftes-vous bien alïuré , direz-vous, 
que le Pape n'ait point droit d'obliger à la 
foy humaine des faits qu'il décide ; car il ne 
faut pas hazarder ion làlut fur des opinions 
incertaines ? 

Nous en avons, Monfieur,toutes les aflii- 
rances qu'on peut avoir en ce monde ; & il 
nous pouvious douter de ce point, je ne fçay 
rien dont on ne pull aufly douter. Nous a- 
vons le confentement de tous les Théolo- 
giens catholiques qui ont écrit avant les 
dernières dix années , n'y en ayant aucun 
à qui il foit feulement venu dans l'imagi- 
nation , qu'on foit obligé par la feule au- 
torité de l'Eglife de croire un fait qu'elle a 
décidé. 

Nous avons le contentement prêtent de 
la plus grande partie des Théologiens ca- 
tholiques. 

Nous avons le contentement tacite du 
Pape ; puifqu'encore qu'il euft tant d'intcrelt 
de déclarer expreflement qu'on eft obligé 
de croire le fait , il ne l'oferoit pourtant dé- 
clarer. 

Nous avons l'aveu de M. l'Archevêque 
même, qui s'eftant engagé dans (on Ordon- 
nance à demander la foy liumaine, témoigne 
dans la lettre au'il a écrite à M. l'Evêque 
d'Angers, que l'on n'a pas bien entendu le 
fens de cette Ordonnance, Se fait voir par 
<ies confequences neceflàircs qu'on ne peut 
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demander légitimement la créance inté- 
rieure du fait contefte. 

Il ne faut pas , Moniteur , demander dans 
le monde une plus grande ailurance que cel- 
le-la : car elle exclut tout doute railbnna- 
blc ; puifque la raifon & l'autorité nous con- 
firment également dans cette doctrine , 
qu'on n'elt point oblige a la créance inté- 
rieure des faits. 

L'on peut dire avec vérité que cette alïu- 
rance n'elt pas feulement moralemiais qu'el- 
le elt abfoliie & phviîque ; puiîquc non llu- 
lement il elt permis de fuivre cette opinion, 
citant véritable comme elle cil ; mais que 
quand même elle fèroit fauiTe , ceux qui la 
lui vroient ne laifTeroient pas d'eitre exents 
de faute. Car encore que nulle opinion faillie 
nepiuileexcuil r ceux qui font quelque cho- 
fe contre le droit naturel , il cft certain néan- 
moins que lorfqu'il ne s'agit que d'un droit 
politif & d'un commandement humain, ceux 
qui fuivent de bonne foyunc opinion qu'ils 
croient véritable fans legeretc & làns im- 
prudence , & qui elt autorifec par la plus 
grande partie de t'Eglifè , font exents de fau- 
te n'obeïfiant pas à ce commandement. 
Ainly le Pape commandant de croire un 
fait , il fuffitpour n'eftrepas oblige d'obéir 
à cette loy politive , i . Qu'il y ait une opi- 
nion recciie & embrailcc par le plus grand 
nombre des Théologiens catholiques, qui 
cnfèignent qu'il ne peutimpofer cette obli- 
gation, z. Que je croye de bonne foy que 

cette 
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cette opinion eft certaine & véritable. Or jq 
iliis allure de l'un & de l'autre. Je fuis doncu 
allure qu'il ne peut y avoir de péché à ne pas i 
croire le fait de Janienius; qu'ainly toute ex-| 
communication qui n'a point d'autre fon- 1 
dément, eft manifeftement nulle Scabulive,; 
& que félon Gerfon nec timenda , me tenen- ■ 
daeft. 

Le fécond prétexte qu'on pourroit aile- - 
guer de cette excommunication, fèroit de 
dire qu'a la vérité on ne pourroit cftreobli- - 
gé de croire le fait de Janfenius par l'autori- - 
té de l'Eglilê , li on en doutoit de bonne foy; 
mais qu'il eft évident qu'on n'en doute pas, 
& que c'eft de mauvaife foy que l'on dit que : 
l'on en doute : que ce n'eft qu'une crainte hu- 
maine de fe rétracter , ou un defir de renou- 
veller l'erreur qui porte à refufèr de fou/cri- . 
rc, & qu'ainly l'excommunication dont on 
menace ceux qui refirfent de figner , eft la - 
jufte punition ou de leur erreur s'ils defa- 
voiient le fait pour foûtenir l'herefie des cinq 
propolïtions , ou de leur hypocrilïe , s'ils le 
defavoiient de mauvaife foy , quoiqu'ils en 
foient convaincus. 

Il eft bien facile , Monfieur , de s'exami- 
ner fur ce reproche, &des'aflurcr qu'il eft 
injufte. Il n'y a qu'à fe confulter foy même, 
& à écouter le témoignage que noftre con- 
science nous rend. Vous eftes de mauvaife 
foy , dit- on ; vous croyez le fait de Janie- 
nius, vous n'en doutez point,& vous ne vou- 
lez pas l'avouer ou par honte , ou pourfou- 

tenir 
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tenir Terreur; c'eft pour cela que je vous ex^" 
communie. Je m'interroge fur ce point 
je me demande a moy-meme , s 'il cftvray 
que je ne doute point de ce fait; &macon- 
Icicnce me repond qu'il cft très -faux , que je 
n'en doute point , & qu'il eft certain que j'en 
doute. Elle me le répond avec une autorité 
fouveraine & infaillible, puifqifil ncs'agic 
que de ce qui eit caché dans mon coeur. J 'en 
iuis le fèul juge fur la terre. J'ay droit de pré- 
férer le témoignage quelle merendiceluy 
de tous les hommes enfcmblc. J'ay donc 
encore une afïiirance entière & infaillible, 
qu'une excommunication fondée fur cette 
luppoiïtion feroit injufte & de nul effet. 

Mais il nous plaift.diicnt lesSupcrieurs,de 
iupp'ofèr que c'efl demauvaifefoy que vous: 
refuLz de fouferire : & que ce doute que 
% vous alléguez n'eit qu'une feinte; & c'eft 
: pour cela que nous vous pumiTons. Nous; 
I n'avons rien , Monîîcur , a repartir à ce 
i difeours , linon que s'il leur plailt de fe trom- 
' per , & de faire un jugement injufte , teme- 
' j rairc , & criminel , nous ne pouvons pas les: 
en emptfcher ; que nous pouvons feulemcnc 
! plaindre leur malheur , & fouffrir leur in- 
Ljufticc. Il faut leur répondre ce querépon- 
; droit une honnefee femme a des juges qui luy 
idiroient : Il nous plaiit de fuppoler que vous 
h cites une adultère & de vous punir pour ce 
Jcrime. Suppofez , diroit-elle , ce qu'il v ous 
Lplaira ; je ne le fui-, point, il vous me pumîlez, 
| ibuffriray trie mjuitice , & vous en com- 
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mettrez une : vous ferez toujours Je pire 
condition quemoy. 

llnereitcplus que le dernier prétexte à 
examiner Ce n'elt, diront quelques-uns, ny 
pour n'avoir pas la foy humaine du fait que 
nous vous puniiîons, ny pour aucun foupçon 
que vous vouliez rcnouveller l'erreur ; c'eit 
pour le lîmple défaut de lignature & pour i 
voftre defobcïiTance de ne vouloir pas ren- 
dre à vos Supérieurs un devoir auquel vous \ 
cftes obligez pour marquer que vous avez 
du reipec~t pour leur jugement & que vous ne 
voulez pas le contredire. Car la lignature 
qu'on vous demande ne lignifie que cela feul, 
& ne doit point eftre prife pour une marque 
de la créance des faits. 

Mais premièrement quoiqu'il foit fort 
incertain il les Evéques ont droit d exiger la 
lio-nature des faits des Ecclclîaftiques non 
iiSpcCls , & qu'il foit moralement certain 
qu'ils n'ont pas droit de l'exiger des Rcli- 
rieulès, puifque c'eit une nouveauté inouïe 
dans l'Eglife, que ectto exaction : qu'elle 
cft contraire à la fin des fignaturcs , qui eft 
d'autonfer les jugemens par le témoignage 
de perfonnes capables de connoiltre la choie 
dont il s'agit, à quoy la lignature desRc- 
litrieufcs ne peut de rien fervir ; & qu'elle 
eit aufly contraire à l'cllat & a la perfection 
des Religieufes , qu'il n'eft pas permis d'in- 
quicter S de jetter dans le trouble en leur 
commandant une choie abfolument inuti- 
le ; on n'a jamais néanmoins fait aucune 
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difficulté de rendre aux Evêques cette mit 
que d'obeïilance & de rclped: , pourveu qu'il 
n'y cuit rien dans les termes delà iïgnatme 
qui bleilait noltre confeience. Mais"jcveux 
de plus , dit M. l'Archevêque , que vous li- 
gniez fans reftriétion & fans explication ; & 
Il vous ne te faites , je vous perdray , je vous 
excommunieray. 

Voila donc lefujctde c< tte excommuni- 
cation. Ce n'clt pas le refus de la lignature ; 
on eft tout preft de la faire. C'elt le refus de 
la Ggnature fins explication. Mais quel droit 
M. l'Archevêque a-t-il de défendre de s 'ex- 
pliquer , pourveu que cette explication ne 
contienne rien que de conforme à la veritc 
& a fes fentimens ? Y a-t-il unpechê mor- 
tel a expliquer clairement une vérité certai- 
ne & indubitable,& à refufèr de parler obfcu- 
rement de peur de tromper l'EchTe? Qui 
a jamais oiii parler d'un pèche de cette na- 
ture : 

Mais en quoy confifte ce peche r Y a-t-il 
péché à ne pas croire le fait? Nullement , 
toute l'Egmè nous en allure. Y a-t-il pé- 
ché à croire que la lïgnature lîmple eit une 
marque de créance? Nullement, c'ciU'o- 
pmion de la plus grande partie de l'Eglifc , 
& tous ceux qui ont écrit pour le formu- 
laire j Jcliiites & autres le foiitiennent cx- 
prellement , & perfonne n'a encoreofe leur 
répondre & les contredire publiquement & 
par écrit. Or fuppolé qu'ils aient raifon, 
n'cll-il pas vray que ceux qui ne croyent 
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pas le fait feroient un peché en fîgnant le 
formulaire? Cela cil: encore certain. Quel 
peche commettaient- ils donc en refufant 
de ligner de cette forte, puifqu'ils peche- 
r oient en fîgnant ? 

Ils fe trompent, difent quelques autres. 
Car il eft faux que la fîgnature des faits foit 
une marque de créance dans l'antiquité: 
ainly leur confcicnce eft erronée. Peut- 
eftrc que ceux qui avancent cela iî hardiment 
fc trompent eux-mêmes , comme on le leur 
pourra faire voir. Mais quand on fuppofe- 
roit que ceux qui refufent de ligner limpJc- 
ment , fe tromperoient en croyant que la fî- 
gnature foit une marque de créance , on ne 
içauroit nier qu'ils ne fe trompent de bonne 
foy : qu'ils ne fè trompent avec beaucoup 
d'apparence : qu'ils ne le trompent dans une 
matière qui n'eft pas fort importante d'elle- 
même , puisqu'il ne s'agit que de la lignifica- 
tion de quelques termcs;& qu'ils ne £ trom- 
pent avec la plus grande partie de l'Eglife. 
On ne peut nier aufly que le motif qui les é- 
loignc de la fîgnature ne foit bon , puifque ce 
n'en: que ledciir d'eftre linceres, & la crainte 
d'offcnfcrDieu&rEglifc par une fîgnature 
trompe ufe. 

Or tout cela fuppofé je dis qu'il eft certain 
que le refus qu'ils font de la fîgnature ne 
peut eitreun péché mortel. Car on n'oferoit 
loûtenir, que l'inobfcrvation d'une loy pofî- 
tive foit un péché mortel , lorfiui elle elt ac- 
compagnée des conditions fuivantes. 

Qu'el- 
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Qu'elle foi: une foite neceifairc d'une opi- 
nion au moins tres-probabIe,& qui fait fui vie 
par Uplmgriàde partie de l'Eglife. 

Que 'l'on n'y Toit point pointé par le mé- 
pris de l'autorité du Supérieur- 

Que l'on ne foit retenu que par la crain- 
te d'ofhnlèr Dieu, & de trahir fa con- 
fcience. 

Or le refus que ces perfonnes font de fi- 
gner fïmplement n'eft que l'inobfervation 
d'une loy poiitive ; & il eft accompagné de 
toutes ces circonihnccs que nous, avons 
marquées. Ce ne peut donc efirc unpcchc 
mortel. 

Mm il faut conlidcrer de plus que cette 
opinion , que la iïgnaturc des faits lignifie 
créance , n'eft point une opinion cbuteùiè , 
mais confiante & indubitable a l'égard de 
la plus grande partie del'Eglife. cS eftant 
notoire quelapius grande partie des Théo- 
logiens la fuit , il eff confiant auffv que la fî- 
gnattire a leur égard lignifie créance. Et cela 
luffit pour montrer qu'on ne peut obliger 
ceux oui ne croient pas le fait, dèfigncrlc 
formulaire fans refiritfion. 

Car nul commandement humain ne peut 
obliger des Catholiques de tromper 8c 
defeandalifer la plus grande partie de l'E- 
glife, èc de leur donner lieu de les prendre 
pour des trompeurs & des fourbes. Or la iï- 
gnaturc fîmple de ceux qui ne croient pas le 
fait, produit cet effet a l'égard de tous ceux 
qui la prennent pour" une marque de crean- 
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ce ; c eftadire à l'égard de la plus grande par- 
tie de l'Eglilè : elle les trompe elle les ican- 
dalilè , en les Enfant juger que ceux qui li- 
gnent de cette forte trahilTent leur confeien- 
ce. Donc nul commandement humain ne 
peut obliger des Catholiques , qui doutent 
fi des proportions font dans Janlenius , à li- 
gner le formulaire fins reftridion. Et par- 
tant il n'y a point de pèche à refufer cette 
forte de iîgnature. 

Il eft donc inutile d'examiner ce que li- 
gnifioicnt autrefois les foulcriptions des 
Faits. Nous parlons à l'Eglife prefente , & il 
ne nous eft pas permis de îa trompcr,ny de la 
feandalifer , ny dans fon tout, ny dans fa plus 
grande partie. 

Ainfy tant s'en faut donc que ccfoit un 
péché de refufer de ligner fans reftric'tion , 
que ce lèroit fins doute commettre un pé- 
ché que de le faire quand on doute du fait de 
Janfenius. J'avoue que je ne trouve rien dç 
douteux dans ces raifonnemcns,non plus que 
dans ecluy-cy. 

On ne peut eftrc obligé d'obcïr à un 
comirundement,quand on ne fçait pas quel- 
le eft la chofe commandée , & que celuy qui 
commande ne le veut pas déclarer. Or la 
foufeription extérieure n'eftant qu'un lî^ne 
de quelque difpohtion intérieure, ce n eft 
pas proprement ce que l'Eglife commande ; 
mais c'eft cette difpoiît'ionmterieure qui eft 
le principal objet de l'ordonnance de la lî- 
gnaturc, Cependant on ne fçait point enco- 
re 
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re prccifément quelle efr cette difpolnion 
que l'on cxiçre , & que l'on veut que l'on té- 
moigne par la lïgnature. On l'a demandé à 
M. r Archevêque, & il refufe de la déclarer. Et 
partant jufques icy on n'a pu eltre obligé de 



ligner. 



Qui dit fouferivez , dit témoignez , fi- 
gnihez, marquez quelque choie. Ceux donc 
a qui on fait ce commandement ont rai- 
fon de dire , que voulez vous que nous té- 
moignions ,que nous iignirivons , que nous 
marquions : Et u* on rcfulè de le leur dire, 
non feulement ils peuvent ne pas obéir, mais 
il ne leur cil pas pollible d'obéir a ce com- 
mandement. 

Si ces chofes ne font claires, je nefçay 
pas ce que l'on doit appellcr clair. Et fi Ton 
prétend que je me trompe , je n'ay rien à di- 
re , linon que jay l'elprit fait de telle forte , 
qu'il m'eft împoiiiblc de trouver la moindre 
ombre de difficulté dans ce que ces perfon- 
nés jugeroient faux. 

Mais d où vient donc , dira-t-on , qu'il y 
a tant de oens qui croyent qu on eit oblige 
en confeience de ligner ? Je réponds que le 
nombre n'en cft pomt li grand que l'on s'i- 
magine: mais que la terreur oblige la plu- 
part de dhiimuler ce qu'ils en penlènt. On 
ne le dit point en l'air ; & on elt trcs-aiTuré, 
que lï l'on faifoit aifcmblcr tous les Curez 
de Paris , &. tous les Docteurs avec une plei- 
ne liberté dédire leurs fentimcns,(ans crain- 
te d'eitre notez & perfecutez , comme ils le 
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Jont prefentement lorfqu'ils parlent avec un 
peu de liberté , il y en auroitpltis des deux 
lier-; qui declareroicnt qu'il n'y a aucun pé- 
ché ny mortel ny véniel dans ce refus ac- 
compagne' des circonftances cjue nous avons 
marquées. Que s'il s'en trouve d'autres qui 
croient de bonne fby qu'on eft obligé à la 
signature , c'eft qu'ils font dans des princi- 
pes d'erreur comme les Tefuites , qui pre- 
rendent qu'on eft obligé à la créance des 
faits : ou qu'ils font perfuadez qu'il eft no- 
toire & évident que la lïgnature des faits ne 
marque pas qu'on les croye. Car nous fom- 
mes dans un temps où chacun croit avoir 
droit de faire pafTer toutes Ces imaginations 
pour des veritez confiantes 5c indubita- 
bles. 

Voilà , Monfieur , la concluilon de mon 
examen , qui fè réduit i ce point , que de 
quelque excommunication qu'on nous puif- 
fe menacer , cela ne doit point faire changer 
Ja refolution de ne ligner point iimple- 
ment & fans s'expliquer , amoins que M. 
l'Archevêque ne s'explique luy-même , 8c 
ne déclare ce qu'il demande , & s'il exige 
ou s'il n'exiçe pas la créance humaine 
du fait contefte. S'il l'exige clairement, on 
s'en exeufera clairement. S'il dit clairement 
qu'il ne l'exige pas , mais qu'il demande un 
certain rcfpecl: gênerai qui peut cftre ren- 
du par ceux qui croient & par ceux qui ne 
croient pas, il n'y aura nulle difficulté à le 
fàtisfaire. Mais pendant qu'il ne le dira pas, 

& 
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& ou: la plupart dcl'Eglife prendra htûgaà* 
ture comme un témoignage de créance , il 
cil plu, clair que le jour qu'on ne peut élire 
oblige de ligner , & qu'on ne fçauroit eltre 
accule de delobcïllance envers un Supérieur 
tant quil refufede dire ce qu'il commande. 
Ainly l'on peut dire avec ailurance que ceux 
qui dans une injufticc aufly palpable 8c auîij 
g;oJ:erequ'cu: celle de dire comme a fait 
jufqu'a prêtent M. l'Archevêque : Soufcri- 
vtz pour témoigner une dilpoiition que je 
ne vous veux pas marquer , appréhendent 
encore la menace d une excommunication : 
Trepidaverunt timoré ubi non erat timor : Ils 
craignent une ombre & un phantôme , & ils 
ne craignent pas la réalité. Ils craignent 
Lins rai.'on , puilqu'il n'y a pas la moindre 
r ufon qui prouve qu'il yatt du peche dans le 
refus de la iîgnaturelimple. Ht ils ne crai- 
gnent pas ce qu'ils devroient craindre, puif- 
qa'il y a de très-grandes railbns qui de- 
vroient donner une jufte frayeur à ceux qui 
doutant de ce fait contefte ne font pas diffi- 
culté de l'attelter par leur iignaturc. 

Mais ceux à qui Dieu a fait laoracc de le 
craindre plus que toutes choies , ont fujet 
d eltre dans un grand repos de tout ce qui 
leur peut arriver de cette affaire ; puifque 
tant que leur confeience ne leur reprochera 
point d'avoir rien refufé à leurs Supérieurs 
d ; ce qu'il ; pouvoient légitimement exio-cr 
d'eux , tous les hommes enfemble feront 
dans l'impuillànce de leur nuire. Ils peu- 
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vent les décrier dans le monde, & les trai- 
ter s'ils veulent d'herctiques & d'excom- 
muniez : mais ils ne peuvent les rendre ny 
hérétiques ny excommuniez. Et tout l'effet 
de ces diffamations fcaudaleulès eâ de re- 
trancher ceux qui en font les auteurs de la 
focieté du corps de JesusChrist & 
de les rendre réellement fchifmatiques de- 
vant Dieu quoiqu'ils ne lefoient pas devant 
les hommes Il Ion ces paroles remarquables 
de S. Auguitin : ^tùcum^ue invident bonis 

ut qu&rant occafiones excludtndi eos aut 

dcgradcmdi , jam fchifmaticifant. 

C'eft , MôniieiXr, ce qu'il y a de plus trifte 
dans ces troubles que Dieu permet que l'on 
excite dans Ton Eglife, & qui doiteltrele 
principal fujet de nos gcmilTemcns & de nos 
larmes. Nous ne lommespas feulement obli- 
gez de les pleurer par la compati: on & la 
charité* que nous leur devons, mais aufly par 
celle que nous nous devons à nous-mêmes. 
Car comme les fautes des peuples font les 
fuites des pafteurs ; parce que Dieu leur en 
demandera compte, s'ils n'ont fait tout ce 
qui eftoit en leur pouvoir pour les empê- 
cher : aufly les fautes des palpeurs font en 
quelque forte les fautes des peuples ; parce 
qu'ils les doivent coniïderer comme des 
effets de leurs péchez, & qu'ils doivent 
craindre que le châtiment n'en retombe fur 
eux. 

Qui ne craindrait , Monficur , quelque 
effet extraordinaire de la colère de Dieu en 

voyant 
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voyant ce que nous voyons maintenant ? 
Qu'en un temps où tout cft plein de drfor- 
dres&de crimes manifeites i ou toute l'E- 
glife cft remplie d'Eccleiialtiques vicieux & 
ignorons , & cfe Monaftcres dérègles : qu'en 
Un temps , dis- je , ou l'on (ourfi c que toutes 
les loix de Dieu (oient violées impunément; 
parce qu'il n'v a que 1 honneur de Dieu qui 
y foit intcreile , on menace de chafler de l'E- 
glifedes Eccleiïaltiques irréprochables dans 
leur vie & dans leur doctrine , fur une pique 
d'honneur & parce qu'ils ne font pas perfua- 
dez d'un fait décidé par une autorite failli- 
ble : Que l'on ruine de fond en comble un 
Monaftcrc de tilles d'une régularité exem- 
plaire pour ce même doute : Qu'on intro- 
duifc des coutumes toutes nouvelles, & dont 
on ne peut alléguer aucun exemple dans 
toute l'hiltoire de l'Eglile , afin d'avoir fujet 
delesperdre. Et tout cela parce que Mon- 
iîeurde Pans s'imagine que Ion honneur y 
cft intcrefïc , & que ces Religieuses l'ont 
foupçonné de n'avoir pas parleriez claire- 
ment dans fon Ordonnance. En vérité c'cll 
ce qui ne fe peut concevoir. Cette effroyable 
dclicateiîe en ce qui regarde un intereft 
d'honneur , jointe à cette effroyable in- 
fcnfbilité en ce qui ne regarde que Dieu, 
eft une chofe monftrucufe , & qui doit fai- 
re trembler non feulement ceux qui au-- 
torifent cette conduite, mais tous ceux qui 
en font fpectatcurs ; parce qu'il n'y a rien 
de plus capable d'irriter Dieu & de pro- 
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voquer fa jaloufie , comme parle l'Écri- 
ture. 

Le comble de tous ces maux eft qu'il fe 
trouve des perfonnes ajGfez iimples pour le 
laiiler furprendre par des mots de zele pour 
la foy & pour les interefts del'Eglife, dont 
onatoûjours coloré les plus grandes inju- 
ftices.Mais pour les détromper de cette illu- 
fion , je croy devoir rapporter un exemple 
célèbre d'une conduite bien oppolce , & c cil 
par ou je riniray cet écrit. 

Il n'y aguercs eu de Saint qui ait fait pa- 
roiltrc'plus 4e chaleur dans les conteftations 
cm'il a eiies pour la foy que Saint Cyrille 
d'Alexandrie, julques-là que fonzcle'aelté 
fulpecl: à S. Ilïdore de Dannettc,& luy a don- 
né fujet de luy reprocher , qu'il exerçoit fes 
propres pafïîon s (bus prétexte de défendre 
la doctrine del'Eglife. Ce fut luy quipre- 
lïda au Concile d'Ephefc , où les choies fc 
paflèrent d'une manière allez éloignée de 
l'idée que l'on a d'ordinaire de la douceur & 
de la condescendance Chrefticnnc. Ce fut 
luy qui obligea tous les Evêqucs d'Orient 
qui fuivoient Jean d'Antiochcd'anathcma- 
tifer Nelrorius & fes dogmes , & qui ne con- 
clut l'accord avec eux qu'à cette condition; 
parce qu'il cftoit perfuadé qu'ils foûtcnoicnt 
l'erreur même de Ncftorius , ou dumoins 
qu'ils avoient agi de mauvaiie foy en défen- 
dant la perlbnne contre leur confcience par 
des interefts humains , comme il en accule 
Jcand'Antioche. Un y eut donc jamais de 

témoin 
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témoin moins (îupecl: guç eeluy-U ; & 

on auroic tort de faire fcrupulc d'imiter 
la condefeendance qu'il a pratiquée. Voyons 
donc ce qu'il a fait a l'égard de ceux quia- 
voient favorife Neftorjus, & fuivi les Ççn- 
timens. 

Ilvcnavoit plulîcurs de cette forte dans 
lePatriaichatd'Antiochc, lcfquels après la 
réconciliation de cette Egliiè avec celle 
d'Alexandrie, demeuroient néanmoins at- 
tachez a la communion de leur Patriarche 
Jean , qui avoit condamne Neftorius , mais 
qui n'exigeoit point des autres cette con- 
damnation , non pas même des perfonnes 
*es plus furpectes. Ce procédé feandaliia un 
Diacre nommé Maxime qui en écrivit à S. 
Cyrille comme au grand ennemy de Nefto- 
rius. S. Cyrille pour modérer l'ardeur de 
ce zele indiferet luy répondit , qu'il faloit 
prendre garde i\ ces peribnnes defendoicnt 
l'erreur même de Kcitorius : qu'en ce cas il 
ne les faloit pas fouffrir : mais que s'ils ne 
defendoient point fes erreurs , & que par une 
honte humaine ils ne vouhuTcnt pas con- 
damner fa perfonne , il s'en filoit mettre en 
repos & ne pas troubler la paix. 

Jay apprit , dit-il , parle moine VauU que 
vous refufez de vous joindre de communion 
avec le religieux Evêquejean , parce qu'il y 
fi encore dans Antiocbe des perfomies qui font 
dans les fentimens de Neftorius , ou qui y ont 
autrefois efté , mais qui les ont quittez, depuis. 
6)ue voftre prudence examine donc fi ceux 
^ H 7 W 
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que Ton dit eflre dans la communion dclE- 
glife^font voir clairement & impudemment 
qu'ils [ont dans les fentimens de Nefloriuj, & 
s'ils ne craignent point d'en parler aux autres', 
ou fi ayant eu autrefois de mauvais fentimens 
ils fe tiennent unis a l'Eglife , parce qu'ils fe 
repentent de leur égarement paffé , quoiqu'ils 
ayent honte d'avouer leur faute. Car cette 
mauvaife honte ejl ajjez ordinaire a ceux qui 
ont efté trompez. J>)ue fi vota voyez quils 
(oient convertis a la vraye foy , oubliez tout 
le paffé : car il vaut bien mieux qu'ils nient , 
que non pas quils défendent les erreurs de 
Nefioriu*- 

VoiLi la refolution de ce Saint , que tous 
les Canoniitcs ont trouvée fi équitable; 
qu'ils en ont fait une règle du droit Canoni- 
que. Elle elt rapportée par Yves de Char- 
tres en (à Préface : par Gratien i. q. 7. Can. 
JDidici : par M. de Marcaliv 3. de Concor- 
dia, ch. 13. Et les correcteurs de Gratien 
l'ont trouvée même fi importante,que parce 
que la verfion qu'il en allcguoit cftoit plei- 
ne de fuites , ils ont cru devoir rappor- 
ter le paflage grec avec une nouvelle ver- 
fion : j$)uoniam , difènt-ils , in magnipon- 
deris argumento verfatur , ty prudentijfimè 
firipta eft. 

Qu'il y a de différence , Monfîeur , entre 
la conduite de ce Saint , & celle qu'on pré- 
tend introduire dans l'Eglife. Il s'agilîbit 
alors de perfonnes qui avoient favorifé l'er- 
reur & la perfonne de Ncltoiïus : il s'agit 
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iey de Religieufes qui ne fçavcnt ce que c'en: 
que l'erreur attribuée à Janlcnius , & qui 
n'ont jamais leu ny défendu Ion livre. Il s a- 
gilloit alors deperfonnes qui avant cfté lé- 
gitimement luipedes , pouvoient cftrc obli- 
gées de ligner félon l'ordre de l'Eglife : il 
s'agit icy de Religieufes qui n'ont jamais 
efte fufp'cér.es , & que leur fexe & kurpro- 
feillon exemptent de l'obligation de ligner 
félon la difeiplinc de la même Fglife. 11 s'a- 
giiToit d'une herclîc manifeitc que Kcitorius 
lôiitcnoit ouvertement contre [' Egliic, dont 
il eftoit feparé : il s'agit icy d'une îierelie que 
perfonne ne foûtient. Il s'agilloit de per- 
mîmes qui n'eltoient portées a ne pas con- 
damner exprellement Neltorius que par une 
mauvaife honte ; & il s'agit icy de Religieu- 
fes tres-lînceres , &: que la feule crainte d'of- 
fenfer Dieu cmpefchc de déclarer qu'elles 
ne doutent point d'un fait dont elles dou- 
tent , & dont il leur elt permis de douter. 
Cependant S. Cvrillc veut que l'on ne trou- 
ble point les premiers : qu'on oublie tout le 
paile : qu'on demeure en repos : qu'on pafîe 
par delîus les loix ordinaires de l'Eglife 
pour le bien de la paix, pourveu feulement 
qu'ils ne défendent pas impudemment l'er- 
reur même : & l'on prétend qu'il faut ruiner 
un monalteretrcs-reglé , & introduire tout 
exprés dans l'Eglife de nouvelles loix Se 
des iîgnatures ino\iies, pour trouver un pré- 
texte de perdre des Religieufes d'une pieté 
reconnue ; parce qu'elles'veulent parler iïn- 
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écrément à VBgh.Cc en luy découvrant des 
fentimens aufqucls on ne peut trouver à re- 
dire , & cjue l'on leur permet de retenir dans 
le cœur. Si le monde n'eft frappe d'une 
telle injuft.ee , il faut dire qu'il y a peu 
de juftice au monde , & que l'on a grand 
fujet de lè mettre peu en peine de fes ju- 
gemens. 

Ce 3 Février 



LETTRE VI. 

ÛNS IEIIR, 

Il y a toujours alTcz de perfonnes qui fc 
plaignent des Supérieurs , mais il y en a peu 
qui plaignent les Supérieurs comme ils le 
devroient. Cependant on peut bien les plain- 
dre fans fe plaindre d'eux ; mais la charité ne 
permet pas qu'on fe plaigne d'eux fans les 
plaindre en même temps , puifque leurs fur- 
prifes font toujours tres-dignes de com- 
paflion. Nous devons connderer qu'ils ont 
a latisfairc un grand nombre de perfonnes, 
dont les inclinations & les fentimens font 
oppofez ; & qu'ils font eux-mêmes parrao-ez 
par une infinité de divers cn^a^cmens ^ Q 
divers interefts , & de divcTfes payons : 
Qu'il cft difficile dans cet eftat de n'avoir en 
veiic que la vérité & la juftice , ou d'avoir 
allez de vigilance & de lumière pour décou- 
vrir tous les artifices des meckws ! Et c'eft 
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pourquoy il ne faut pas tant s'étonner v'i.V 
tombent quelquefois ciins des inconvenu ns 
fafcheux. C'clt autant un malheur de leur 
condition , qu'un défaut de leur volonté ; & 
ils ne font que nous montrer par leur exem- 
ple ce que nous ferions peut-eftre nous mê- 
mes encore plus qu eux , li nous citions en 
leur place. 

Ce fcroit citre injufte & deraifonnable , 
que de n'avoir pas ces lentimens pour M. 
l'Archevêque de Paris, & de ne pas recon- 
• noîftre que c'elt un des hommes du monde 
le plus à plaindre , & qui fait le plus voir en 
luy la milere 5e la vanne de la g randeur. Son 
élévation n'a efté pour luy qu une loin ce in- 
finie de peines , f. inquiétudes , d'embarras. 
11 s'eft trouvé d'abord engagé dans l'affaire 
du monde la plus odieufe , la plus difficile , & 
dans laquelle ii avoit à choquer plus de per- 
fonnes. Chacun a taché de le tirer de (on 
cofté. Il eft vray que les plus forts l'ont tou- 
jours emporté , comme il eu: bien naturel ; 
mais ce n'a pas efte fins peine Se làns reli- 
ftance de là part ; & il luy faut rendre ce 
témoignage, qu'il n'a point fait de violen- 
ces aux autres > qu'il n'en ait ibuft'crt le pre- 
mier. 

Mais jamais cette agitation de penfées, &: 
ce combat dintcrelts vît paru davantage, 
que dans l'affine de fa dernière Ordonnan- 
ce , ou du cinquième Mandement. Il n'a pu 
ignorer que tout Paris , & même toute la 
Fraucc luy demandoit la paix , & qu'on 

citoit 
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eiroitperfuadé quelle ne dépendoit que de 
luyfeul. Il fçavoit que tout fon Clero-é dé- 
croît avec paifion qu'il déclarait qu'iPn'cxi- 
geoit point la fignature comme une mar- 
que de la créance du fait , parce que c'ef- 
ltoit la le fcul obftMe à cette paix. Il fça- 
voit de plus qu'ils eftoient prefque tous 
dans ce (entiment qu'on ne peut avec ju* 
Itice & fans erreur demander cette créan- 
ce. Il cftoit environné de perlbnnes qu'il 
confiderc avec raifon comme Tes amis , qui 
luy difoient librement leurs penfecs fur ce 
fujet. Enfin Ton inclination même le portoit 
allez de ce cofté-Ià,puifque c'eftoit un moyen 
feur de fe délivrer tout d'un coup de cette fa- 
cheufe affaire. 

Mais il avoir d'un autre cofté le P. Annat 
fur les bras, qui ne veut point abfolument 
de paix; parce que le trouble & Ja guerre 
font necellaircs a fa Compagnie ; & qui a fur 
tout un extrême cloignement de ce moyen 
de pacifier les chofes , parce qu'il eft entière- 
ment contraire à fes prétentions. D'ailleurs 
il avoit fait luy-même des pas qu'il cftoit 
difficile d'accommoder avec cet expédient, 
& il euft falu pour le fuivre linon reculer 
abfolument , aumoins ne pas continuer dans 
la même route. 

C'cft dans cette fituation d'cfprit com- 
battu & partagé de toutes ces différentes 
veiies qu'il a entrepris dî Elire ce cinquième 
Mandement. Il euft efté bien-aife de fatis- 
faire en même temps à tout le monde , à fon 

Cler- 
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* Clergé, a Tes amis, aux PP. de l'Oratoire 
fî qui le pouffoient à Ja paix , aux Jefuitcs & X 
i quelques perfonnes puiilantes qui l'en dé- 
t tournoient , à Tes engagemeas prcccdcns , à 
ti Ion îepov, a la réputation tant a 1 égara 
i de Rome , qu'a l'égard de la Cour , des 
I fçavans , du peuple ,\les dévots , des gens 
I d'elprit. 

Mais le moyen dallier enfemble tant de 
» difFercns interdis ? M. l'Archevêque l'a 
» cherche inutilement; aufly n'eltoit-il pas 
poflible de trouver une voie moyenne qui fi- 
tisfilt à tout le monde. Il f.iloit fe refoudre à 
prendre party, & a faire des mécontens; & il 
n"eft pas difficile de voir qui font ceux dont 
le mécontentement elt le moins à crain- 
dre , & qui ne peuvent tout au plus le défen- 
dre que par des écrits ; qui font leus de beau- 
coup de perfonnes , mais qui ne leur don- 
nent que des loiianges iterilcs , «Se des larmes 
impuuTantcs. 

Cependant il fuit reconnoiftre que M. 
l'Archevêque a cite lî fenlible aux raifons 
qui le portoient à la paix, qu'il s'yeftpref- 
que rendu. On a veu la pente ck fon cœur , 
& les chofes eftoient allées lï avant , que tout 
Paris a cltéperftudé par fes difeours , «8c par 
les aiïurances qu'il en avoit données à un 
tres-grand nombre de perfonnes, qu'il fe- 
roit un Mandement , ou il excluroitde la lï- 
gnature l'obligation à la créance. On cltoit 
même convenu de quelques termes , par 
lefquels on exprimeroit ce que l'on doit 
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aux faits , fans s'engagera cette créance ; Se 
il a éprouve , comme il éprouvera toujours, 
combien Jes perfonnes que Ton eftime in- 
traitables font flexibles pour toutes les 
voies de paix où ils ne croient pas leur con- 
feien ce engagée. 

Mais ceux qui font dans la place oueft 
M. l'Archevêque , & qui ont pris le train 
qu'il a pris, n'ont guercs la liberté de fuivre 
leurs propres inclinations. Ils font liez de 
mille chaînes qu'ils ne peuvent rompre. 
Le moyen de conclure une lî grande affai- 
re fans le P. Annat , & d'appaifer fans luy 
le trouble qu'il a excité c Ce n'eftpasque 
le P. Annat comme P. Annat foit fort 
conlideré de M. l'Archevêque , mais on 
le regarde d'une autre forte. On fçait qu'il 
cft chef d 'une puiflàntc cabale , qui a une in- 
finité de moyens de nuire à ceux qui la def- 
obhgent. Il a donc falq fe refoudre à fai- 
repart du projet du Mandement à ce Perc ; 
& l'on peut juger s'il s'eft oublié de bien mé- 
nager fes intereits dans une occalion i\ im- 
portante. Aulîy le bruit s'en répandit auiïî- 
toft , & l'on reconnut bien après un voyaoe 
que M. J'Archevêcme fit à la Cour,qu'on luy 
avoit fait prendre d'autres mefurcs , & qu'on 
avoit renverfé tous fes bons deflans : de for- 
te qu'on ne fut pas fort étonné, quand on vit 
paroiftre le Mandement dans l'eftat où il a 
plu au P. Aim.n de le mettre. 

U n'y a rien en cela de furprenant , & * 
quoy on ne fe duit bien attendre. Le cours 

ordi- 
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I ordinaire des chofes du monde, cft que le 
[plus fort l'emporte fur le plus foible. C'eit 
} néanmoins une chofe qui mente d'eitre 
; fort coniîderéc que ce Mandement , quieft 
tt'eiret de tant de négociations (5c de tant 
I d'intrigues. Car on y voit des marques il n- 
i iibles de toutes les perfonnes qui y ont eu 
xirt, ou que l'on y a confdcrccs.' On voit 
e partage qu'on leur a fait des mots &dcs 
claufes qu'il contient , félon le dcore du cré- 
dit & de l'autorité qu'ils avoient. ï\ y a des 
mots que M. l'Archevêque y a mispour luy- 
même & pour fa propre réputation. Il y en 
a pour le Clergé de Paris , & pour les Pè- 
res de l'Oratoire , car M. de Paris a quelque 
égard à les contenter. Il y en a pour les fea- 
vans, parce que c'eft à eux .à défendre le 
Mandement. Il y en a pour les perfonnes 
i modérées, car leur approbation eft neccflai- 
re à M. l'Archevêque. II y en apour les gens 
I d'efprit , car c'elt d'ordinaire fur leur juge- 
ment que ecluy du public fc forme. Enfin il 
y en a pour le P. Annat & les Jefuitcs,& l'on 
en fçait allez la raifon. 

C'cftdc l'aflembiage de toutes ces pièces 
rapportées , & de toiis ces difFercns mots , 
qu'eft compofé ce Mandement. Mais il y a 
cette dirrererïce entre les uns & les autres 
que les mots pour M. l'Archevêque , pour 
les Pères de l'Oratoire , pour les perfonnes 
fages, pour les fçavins, font des mots oui 
n'ont qu'une Bf>par< : ce trompeufè. Mais il 
n'en cfr pas de marie de carx qui font pour 

le 
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le P. Annat : ce font des mots fubftantiels Se \ 
pleins de fens , qui abforbent & ancantif. | : 
ïènttout ce qui paroiit avantageux aux au- 
tres. 

Il me femblc qu'il ne fera pas inutile d'ex- I 
pliquertout cela plus en détail en faveur de f 
ceux qui n'apercevroient pas d'eux-mêmes I" 
toutes ces addreflès. 

Ceft i l'honneur de M. l'Archevêque ; 
u'eft deftiné le préambule , qui ne parle que *. 
e paix , de concorde , & d'union ; parce que I 
ces difeours pompeux , qui expriment des f 
fentimens qu'on devroit en effet avoir I 
dans le cœur font très - honorables aux ) 
Evêques. 

Il cftoit aufly de la dignité de ne pas fouf- 
frir qu'on luy oltaft le droit de donner à I 
ceux qui luy font fournis les inftructions ï 
qu il juge leur eftre neceflàires pour le,ur fài- | 
rc entendre le fens de la lignature. Il a donc g 
voulu u(èr en cela de fon pouvoir , nonob- - 
1 tant la Bulle du Pape , qui fjmble le luy | 
défendre ; & il paroift par fon Mande- 
ment qu'il a eu deficin de donner quel- - 
que explication du fens des fouferiptions. . 
Enfin il n'a pas cru devoir parler ouverte- 
ment contre tous fes engagemens prece- l 
àom î & c'eft pourquoy il y a encore con- 
fervé quelque ombre de la diftinction du fait I 
&du droit. Voilà la paît qu'il y a prife en | 
particulier. 

C'efl en faveur des perfonnes lâges & mo- • 
derces qu'on a retranché cet amas d'injures 

qu'on 
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qu'on entailoit d'ordinaire fort groflîcrc- 
mcnt dans ces fortes d'actes ; parce qu'on a 
reconnu que cela ne fufoit pas un bon errer, 
|£ qu'elles enoient prifes plutolt pour des 
effets de la pallion de ceux qui les cm- 
ployoient , que pour des marques de la faute 
de ceux contre qui on s'en 1èr voit. 

On adonné aux gens d'clprit de ne point 
parler d'orages , detempefles , de naufrage , de 
ferpent tortueux , de couteau que l'on tient 
fur la gorge , & d'autres exprcliions fembla- 
bles, qui font maintenant le iule ordinaire 
des Brefs & des Bulles , mais qui ne font pas 
au goule des honneïtes gens & des perfonnes 
judicieufes. 

Tour le Cierge de Paris, & les Pères 
de l'Oratoire comme ils fouhaitoient deux 
choies : l'une qu'on abolift cette foy hu- 
maine du fut , en reduifmt tout à la fou- 
mi!l;onde reipecl: & de difcipline: & l'au- 
tre qu'on n'inquiétait plus les gens après leur 
iîgnaturc par des reproches calomnieux. 
On leur a accorde quelque chofe fur l'un 
& fin l'autre de ces aeux points. Car pour 
le premier on a retranché le mot de foy hu- 
maine en laiflant néanmoins fubhïfcer la 
chofe. Et pour le fécond , il femble qu'il y a 
des termes dans le Mandement entière- 
ment favorables à cette intention. Car il 
y eft défendu exprdlement foui peine d'ex- 
communication de blefl'er par des termes inju- 
rieux la réputation d'aucun de ceux qui au- 
raient fouferit. 

En- 
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Enfin comme il y a de certains Théolo- 
giens qui le piquent defeience, qui fefont 
fortement perluadez de cette opinion , que 
quoique l'Eglife n'ait pas droit d'exiger la 
créance des faits , elle a droit néanmoins 
d'en exiger la foufeription. On les a voulu 
aufly contenter en partie , en déclarant con- 
formément a leurs fentimcns, qu'il a tou- 
jours elle du pouvoir & de la difcipline de 
l'Eglife, d'ordonner des fouferiptions àfes 
jugemens. Mais on n'a pas ajouté , comme 
ilseuflent bien voulu, que l'Eglife n'a pas 
droit d'en exiger la créance. 

C'eltainly qu'on a partage ceux ou qiu 
cftoient les plus faciles à contenter , ou que 
l'on avoit moins d'intereft de làtis faire. Mais 
pour le R. P. Annat, on n'a point ufé dépar- 
tage & de compoiition avec luy , & on luy 
a accordé quant au fond tout ce qu'il pou- 
voit délirer fans referve ny reitrilhon quel- 
conque. 

Il eft vray que quant à la manière il a 
trouve plus à propos de cacher les avanta- 
ges réels (bus des termes artificieux, que de 
les découvrir grolîierement ; afin de faire 
mieux connoiltre qu'ii les avoit obtenus 
par fon addrefle , & que c'elloit à luy 
lèul que fa Compagnie en avoit l'obliga- 
tion. 

I) luy eftoit d'auftnt plus diflîcile de venir 
à bouc cle routes fès prétentions en cette ren- 
contre , qu'elles Ce trouvoient contraires à 

celles de cous les autres. 

Car 
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Car M. l'Archevêque eftoit engage à di- 
ftitiguer le fait & le aWt;& le P. Annat vou- 
ioit qu'il les confondiit. 

Il citoit de 1 honneur de M. l'Archevê- 
que d'expliquer le fens de la fïgnaturc : l'in- 
terell du P. Annat citoit qu il n'expliquait 
rien. 

La fin que le Clergé de Paris & les Pères 
de l'Oratoire fe propoibient droit de faire 
exclure la créance humaine : 6c celle du P. 
Annat eftoit de l'exiger réellement. 

Le Roy ne^veut point qu'on enfeigne 8c 
qu'on établiiïe dans fon royaume la uoetri- 
nc nouvelle de l'infaillibilité du Pape: le 
plus grand deilein du P. Annat eit de l'é- 
tablir auliybien dans le fait , que dans le 
droit. 

Si donc le P. Annat par des termes adroi- 
tement femez dans le Mandement a pu ve- 
nir à bout de toutes fts prétentions , & a- 
• neantir celles de tous les autres , il fuit dire 
; que c dtaileurément un fort habile homme 
dans ces fortes d'intrigues éx d'artitices.OriI 
' l'a fiit , Si en eft venu a bout. 

Mais- comment trouver tout cela dans le 
Mandement ! C'efl en quoy œnhftc ibu 
adreiîe, d'y avoir mis toutes ceschof s eu 
forte qu'on ne les y trouvait pas d abord , 
J quoy qu'on ne puiile nier qu'elles n'y foient 
u quand on nous les y montre. Etc'eitpour- 
ÈKjuoy il n'elt pas étrange , que M. l'Arche* 
ve-que, que fes grandes occupations empè- 
sent de s'appliquer à tout ii exactement , 

I oc 
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ne fc foit pas apperecu de ce malin artifice; Se 
perfonne n'aura lieu de luy faire de repro- 
che, pourveu qu'il y remédie lorfqu'on le luy 
aura découvert , comme je m'en vas tâcher 
île faire. 

On ne peut douter que ce n'euttefté l'in- 
tention de M. l'Archevêque de diftinguer le 
fait & le droit. Il y cltoit engagé en toutes 
manières. C'eft pour cela qu'il a déclaré 
qu'on devoit une foumiMion de foy divine 
pour les dogmes , & quant aux faits non ré- 
vélez une autre forte de ibumittion Sec. Voi- 
là ce femble le fait & le droit bien diftin- 

fuezparles mots de dogmes & défaits; de 
oames révélez , & de faits non révélez ; 
pa? la fov divine que l'on rend aux uns , & i 
la foumiliion différente que l'on rend aux 
autres. 

Mais c'eftoit aufly l'intention du P. An- 
nat que M. l'Archevêque confondift & 
brouillait le fait & le droit , & il a falu le fa- 
tisfairc. Et c'eftpourquoy il fe trouve qu'a- 
prés qu'on a diftingué en apparence dans le 
Mandement le fait & le droit, on les con- 
fond effectivement ; en forte que la diftin- 
ftion n'eft qu'imaginaire ,& que la confufion 
cft réelle. 

C'eft ce qui paroift clairement dans la 
claufe où Ton explique quel eft ce fait non 
révélé , diftingué du dogme , auquel on ne 
doit pas une foumiilion de foy divine, mais 
une autre forte de fourni ii:on. Car au lieu j 
démarquer le véritable fait dont il eft que- • 

ftion, J 
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ition , qui cil de fçavoir fi les dogmes conda- 
mnez, font de Janfenius , on y fubitituc une 
propolïtion qui n'enferme point un iîm- 
ple fait , mais un droit & un fait confon- 
dus & brouillez enfcmblc : Et quant 
fait non révélé \ dit-on , VEglife demande une 
véritable foumiff on , par laquelle on acquêt fee 
fincerement & de bonne foy à la condamna- 
tion de la doctrine dejanfenim contenue dans 
les f proportions. 

Il fuulroit n'avoir guercs d 'intelligen- 
ce dans ces matières pour ne comprendre 
pas quand on nous y fait faire reflexion 
qu'on a brouillé icy le fait & le droit. Car 
quand on parle de ta doctrine de Janfenius, 
amoins qu'on n'entende pas ce qu'on dit , il 
faut necciïairemcnt que l'on conçoive quel- 
que dogme particulier & déterminé que l'on 
appelle doctrine de Janfenius;commc quand 
on dit , la doctrine de Calvin fur l'Eucha- 
riftie, on entend le dogme contraire à la 
tranfublbntiation enfeigné par Calvin. 
Ainfy quand on dit que la doctrine de ]an- 
feniusaefté condamnée, on dit deux cho- 
ies tres-rcellemcntdiitindes : l'une, qu'une 
certaine doctrine que l'on conçoit fous ces 
mots , aefte condamnée : l'autre , que cet- 
te doctrine cft de Janf nius. La première de 
ces proportions contient la queihon de 
droit, la kcondc contient la qucjftion de fut, 
& elles font toutes deux enfermées clans cet- 
te c xpreflîon Cônfnfe,<jiîc la doctrine de Tan- 
fenius cit condamnée. 

I * Et 
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Et c'eftpourquoy ces exprcflîons citant 
confufes , cV: comprenant pluiïeurs chofes , 
ceux qui croient les unes fans croire les au- 
tres ne peuvent s'en fervir fans diftinction. 
Si l'on me demandoit : Condamnez -vous 
la doctrine de Janfenius; ou ce qui eft la mê- 
me chofe ; Acquiefccz-vous à la condamna- 
tion de la doctrine de Janfenius i je ne 
pourrois repondre precifement a cette 
queftion ; mais je demanderois à cette 
perfonne ce qu'il entendroit par les mots 
de doctrine de Janfenius. Lorfqu'il me 
l'auroit marqué , & qu'il m'auroit dit , 
par exemple , que c'eft la grâce neceffi- 
tante , je luy dirois alors que je condamne 
ce dogme qu'il appelle doctrine de Janfe- 
nius , mais que pour moy je ne croy pas qu'il 
foit de Janfenius. Il en donc clair que la 
propolîtion que le P. Annat nous donne 
comme contenant un fait non révélé , n'eft 
point un iimplc fait , mais que c'eft un fait & 
un droit confondus enfemble félon l'intelli- 
gence de ce Pere, contre l'intention de M. 
FArchevéque. 

Lcdcflfeindu R. P. dans cette confufion 
eft de fe referver toujours un prétexte de 
rendre fes adverfaires fufpccts d'nercrie. S'il 
a voit exprimé le fait dans les termes natu- 
rels qui font propres pour le faire entendre, 
& qu'il leur reprochait iîmplement de ne pas 
croire que les dogmes condamnez dans les 
jr propolïtions font dans Janfjnius , on ver- 
roit clairement que ce ne peut eftre une 

here- 
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herene de douter de cette quefâùnde&it * 
mais exprimant ce ÉÊt d'une manière cm- 
barraflée, & qui comprend une quefrion de- 
droit en leur reprochant qu'ils ne croient 
pas que la doctrine de Janienm.ç foit con- 
damnable , quoique le Pape la condamne . 
Jeur innocence ne paroùt pas h clairement 
parce qu'il fcmble par la qu'il y ait une cer- 
taine doctrine que ces perfonnes fofitien- 
nent comme Catholique^ que le Pape con- 
damne comme hérétique ; ce qui eit néan- 
moins tres-faux, ces perfonnes condamnant 
tous les dogmes & toute la doctrine que le 
Pape condamne , & n'dhnt en différend que 
iur un pur fait , qui eft de fçavoir il ces do- 
gmes & cette do&rine condamnée font d.ms 
It livre d'un Prélat Catholique. 

C'cltparle même artifice que le P. An- 
nat a élude le deflein que M. l'Archevêque 
avoit de diftmguer la IbumiiïTon que l'on 
doit au dogme , de celle que 1 on doit au 
fait. Car ayant confondu le droite le fait 
il a confondu auiTy les différentes fortes de 
foumiflïon que l'on doit à l'un 9t a l'autre- k 
ainfy il a fut que le Mandement ne demefle 
nen , mais qu'il laùTc les chofes dans h mê- 
me confufion que le Pape les a laiilecs dans 
Ion hormulaire. 

. .H n'a pas moins bien rciilTy dans le def- 
lein qu'il avoit d'exiger la créance du fut. 
Car quoiqu'il n'ait oféla faire demander en 
propres termes , parce que c'elt une opi- 
nion trop décriée ; néanmoins comme il ne 

I 3 fe 
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fc rebute point , il a iceu faire marquer affez 
nettement cette créance en d'autres ter- 
mes , eftant impolliblc qu'une perfonneiïn- 
cere puifle dire , comme l'on fait dans ce 
Mandement, qu'il acquiefeefincerement & 
de Sonne foy a la condamnation de U do- 
ttrine defanfemus, fans croire que la doctri- 
ne de cet auteur eft véritablement con- 
damnable. 

Le fens des paroles ne de'pend point des 
fitbtilitez recherchées de quelques perfon- 
nes qui tachent de s'échapper. Il dépend de 
l'idée ordinaire que les paroles forment dans 
le commun du monde qui les entend. Or 
qui peut nier qu'en entendaiit dire à une per- 
lonne qu'il acquiefee fincerement à la con- 
damnation delà doctrine de Janfenius , on 
ne conçoive qu'il croit que la doctrine de cet 
auteur elt condamnable, & qu'il la conda- 
mne } On ne peut donc douter que cette ex- 
preflion n'enferme la créance du fait. Si 
l'onavoit voulu exclure cette créance, on 
fçavoit bien de quelle forte il le faloit faire , 
& M. l'Archevêque eiîoit convenu luy- 
méme d'une expreflion qui l'excluoit le plus 
rcfpc&ueufement qu'il eltoit poflible ; mais 
il n'a choify celle-là par le confeil du P. 
Annat & contre l'avis de tous fes amis, 
qu'en voyant bien qu'elle ne l'excluoit 
pas , mais plutoft qu'elle l'cnfermoit , parce 
qu'il vouloit donner au R. P. ce qu'il fou- 
haittoit. 

Mais , difent quelques-uns , ne peut-on 

pas 
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pas prendre ces paroles en imbonfens, Se 
iùppofjrquecctacquiefcemcnt iincere & de 
bonne foy n'elt pas une créance , nuis une 
iïmplc foumi!i:on de relpcct i On peut bien 
pcut-eltre le le pcrluader a foy-méme, parce 
qu'il eft facile de s'éblouir : mais on ne peut 
as le periiiaderau commun dumonde,parce 
ueicTcns des paroles n'eil pas celuy qu'il 
nous plaift d'y donner, mais c'elt celuy qu'on 
y donne effectivement. Au moins ne peut- 
on nier que ces paroles ne (oient cquivo- 
ues , & plus qu'équivoques , c'clbdire qu'il 
aut beaucoup de raffinemens & d'explica- 
tions pour y donner un bon. lins , & qu il 
ne faut que ïuivre l'impreliion quelles font 
naturellement dans l'elprit pour y en don- 
ner un mauvais. Et cela fuflît pour ob.'i- ' 
ser un Chrcmen à ne s'en pas lervir ; car 
La fïncerité Chrétienne ne doit point avoir 
befoin de glofe & de commentaires 3 d: l'on 
ne doit nv tromper 1'Eghïe par des ex- 
prefiions faufles , ny fe mettre en dan- 
ger de la tromper par des expreflions équi- 
voques. 

Il me feroit aile de montrer que dans le 
ngage ccclelîamque acquiefeer a unede- 
ilïontouchant un fait , c'eit la croire. Mais 
pour ne s'engager pas dans de longues dif- 
euflions , il luffit de dire que nous ne par- 
lons pas feulement pour les fçavans ( s'il elt 
vray de dire que ce foient les fçavans oui 
entendent les chofes avec ces fortes de raf- 
finemens ) , mais que nous parlons pour 

I 4 tout 
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tout le monde , & la lïnccrité cft une dette 
dont nous pouvons dire que nous fommes 
redevables aux iages & à ceux qui ne le font 
pas , [apïeniibiit & t7ifiptentikcs debitor fum. 
Il feroit donc bien étrange qu'en demeu- 
rant finceres à l'égard d'un petit nombre de 
perfonnes habiles qui fe font mis cette ima- 
gination dans 1'cfpnt , nous vouluflions paf- 
ftr pour fourbes à l'égard non feulement 
«le plulïeurs autres qui font aufly intclli- 
gens , mais généralement à l'égard de tous 
ceux qui n'ont qu'une lumière médiocre , 
qui font toujours fans comparasfon le plus 
grand nombre , & qui ont ainfy plus d'au- 
torité pour déterminer le fens des expref- 
lïons. 

Il eft donc clair qu'on ne fàtisfait point 
au devoir de la lïncerité Chrcftienne, amoins 
que les paroles dont on fe fert ne foient 
intelligibles aux perfonnes qui n'ont qu'une 
intelligence médiocre, & ne forment dans 
leur clprit un fens qui rcprelènte la difpo- 
fition de ceux qui parlent. Et ainfy eftant 
vilïble, que le* paroles du Mandement de 
M. de Paris font croire d'elles-mêmes au 
commun du monde , que ceux qui les pro- 
noncent condamnent linccrement ladoctri- 
nc de Janfenius , & qu'ils la croient conda- 
mnable , & tous les Jefuites les prenant de 
la forte , il elt vilible aufTy que des perfonnes 
finceres qui ne font pas en cette duponOOd 
ne peuvent pas s'en fervir. 

Ce terme d'acqniefcement que l'on rap- 
porte 
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porte dans le Mandement non a un (Impie 
fait , mais a un fait & a un droit , qui clique 
j? doctrine de Janfemus eft condamnée , 
fouhre encore Un grand nombre d'incon- 
veniens. S'il enferme la créance, comme 
nous l'avonsmontrc , c'eft une injuftice de 
l'exiger, puifque nous n'en devons point aux 
fiits. S'il ne l'enferme pas, il eftinjunaix 
au Pape & a l'Eghfe , puifque la propor- 
tion a laquelle on le rapporte comprenant 
auily un droit, il çft l am doute que nous y 
devons quelque créance. Si c'eft une créance 
divine , c'eft une herelïe félon M. l' Archevê- 
que même , puilqu'on l'exige a l'égard d'un 
ait qui n'en peut eftre matière. §ce neft 
d'une foy ou créance humaine, c'eft une 
rreur , puilque la propolîtion contenant un 
doc me, elle enferme quelque cholè qui eft 
matière de foy div ine. Amiy de quelque for- 
te qu'on le prenne, pour créance , peur ex- 
clulion de créance , pour foy humaine , pour 
foy divine , il enferme toujours une erreur, 
parce qu'on le rapporte à deux choies diffé- 
rentes , & qui exigent des difpoiîtions tou- 
tes différentes. C'eft toujours trop, ou trop 
peu. La foy humaine eft trop pour le fait, 
& trop peu pour le droit. La foy divine eft 
ce que l'on doit au droit, mais c'eft une he- 
refie de la rendre au fait. La fourmilion de 
hmple refped fuffit pour le fait , &nefuffit 
pas pour le droit. Ainfy tant que le fait 
& le droit feront confondus , comme ils 
le font dans le Mandement de M. de Pal 

ï 5 ns, 
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ris , il eft impofilble d'exprimer par un 
(cul terme ce que l'on doit a l'un cV: a l'au- 
tre. 

Mais le P. Annat ne le fbucie gueres de 
cela ; parce qu'il ne croit pas que ce fbit là 
un grand inconvénient. Foy divine, foy hu- 
maine , tout luy eft bon , potirveu qu'on l'é- 
tabluTe comme neceflaire. Il aime prefque 
autant l'une que l'autre, parce qu'il fçait 
bien qu'il réduira fans peine la foy humaine 
à la foy divine. 

En effet cette foy humaine des faits que 
M. l'Archevêque a voulu fubftitucr en la 
place de la foy divine çles Jefîiites qui eftoit 
trop odieufe , eft une pure illulion. Ceft un 
changement de nom qui ne change pas la 
chofe, & la vérité eft qu'elle n'eft "humaine 
que de nom,& qu'elle eft effectivement divi- 
ne. C'eft un myftcre qu'il eft important de 
découvrir ; parce qu'il fait voir que M. l'Ar- 
chevêque s'engage làns qu'il y penfe dans les 
plus odieufes opinions des Jcluites , & les 
[>1 us contraires a l'autorité du Roy, & à la 
ièureté del'Eftat. 

Car cette foy humaine que M.l' Archevê- 
que établit , n'eft pas fondée félon luy-mê- 
me fur la lumière perlbnnelle du Pape , puis- 
qu'il fc peut faire qu'il n'en ait pas davanta- 
ge qu'un autre Théologien : mais fur l'afli- 
îhnee particulière du S. Efprit , qui réclai- 
re y dit- il , dans l'intelligence du fem des livres. 
Et il faut que cette intelligence (bit bien 
certaine , puifqu'cile produit une obligation 



indifpcn iablc de croire ce que le Pape dccjdc. 
Or dire que le Pape eft certainement af- 
i\ï\é du S.Elprit, comme fait M. l'Arche- 
vêque , & dire qu'il elt infaillible , c'eit abfo- 
lumcnt la mèmechofe. Et n'eftant pas in- 
faillible par luy-mémc , mais feulement par 
cette allirtance de Dieu , la foy que nous 
avons en les dcciiïons ne fera pas fondée 
fur la lumière humaine du Pape , mais fur 
la lumière divine & furnaturellc que l'on 
prétend que -Dieu luv communique. Ce fe- 
sa donc en quelque forte une foy divine, 
puifqu'elle fera fondée fur l'autorité divine, 
&fur la vérité de Dieu. Ce ne fera pas le 
Pape , mais ce fera Dieu même que nous 
croirons; parce que nous ne croirons le 
Pape , que parce que nous fuppolbns qu'il 
eit certainement alhllé de Dieu dans fes ju- 
gement. 

Ainfy la différence que M. l'Archevê- 
que a prétendu mettre entre fon opinion , 
éc Terreur des Jefuites , eft une pure illu- 
fion ; & la vérité cft qu'il établit auilbioi 
qu'eux & l'infaillibilité du Pape dans les faits, 
& l'obligation de les croire de foy divine 
fondée fur cette infaillibilité. Il fe feparc 
d'eux dans les termes; mais ne fe îeparant 
point de leurs principes , il demeure enga- 
gé réellement dans toutes leurs erreurs 7 & 
il fait le même préjudice qu'eux à la fou- 
veraincté des Rois. Il eft vray qu'il le fait 
peut-cure fansypenfer. Mais s'il n'y penfè 
pas , le P. Annat y penfe pour luy , & n'a 

I 6 point 
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point d'autre but en l'engageant à exiger 
cette créance , que de rétablir l'infaillibilité 
du Pape , même dans les faits , avec toutes 
les erreurs qui nailîcnt de ce pernicieux 
principe. 

C'eît ainfy que ce R.P. fait fervir M. l'Ar- 
chevêque d'initrument pour s'oppofer aux 
defleins du Roy , & pour renverfer toutes 
les déclarations que la Sorbonne & les Par- 
lemcns ont faites fur cette matière pour la 
lurctc de fa perron ne & de Ion Eftat. Et 
après qu'il s 'eft de la forte joué du Roy , de 
M. l'Archevêque , du Clergé de Paris , & de 
tout le monde, il a bien eu la hardieffe de fai- 
re ajouter dans le Mandement , que li on ne 
figne dans les intentions marquées, lafignu- 
■ture eft une pure iîlufion. 

Il eft certain qu'il n'y a guère de chofe 
plus pénible à entendre , que l'abus que les 
perionnes injuries & puuTantes font des 
mots. Ils ne parlent jamais plus hautement 
de la paix, que loriqu'ils font tout ce qu'ils 
peuvent pour la troubler. Ils ne fè vantent 
jamais davantage de lîncerité , que loriqu'ils 
font plus artiheieux & moins iîneeres. Et 
ils ne reprochent jamais plus hardiment 
aux autres que leur conduite eft une pure 
illulion , que loriqu'il n'y a qu'illulîon & dé- 
guifement dans leurs paroles. Qu'cft-cc que 
le Mandement en l'ertatoù le P. Armât l'a 
mis , fïnon un amas d'illulîons ? On y di- 
fcingue le fait oc le droit , & on les confond 
en même temps. On explique le fens delà 

ligna- 
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lîgnaturc, & l'on détruit cette explication. 
On n'ofe demander la créance, & on la de- 
mande en effet. On n'ofe dire que le Pape 
cil infaillible dans les faits , &l on le rend 
effectivement infaillible. Enfin on ne veut 
pas obliger à croire le fait de foy divine , 5c 
l'on v oblige fins y penfer par la neceflî- 
té qu'on impofe d'une créance fondée fur 
une aliiftance du S. Efpiït. Et après toutes 
ces iliufions on ne craint point de dire , que 
lî on ne figaott pas de cette forte la lîgnatu- 
re feroit une pure iilulïon , & que ce feroit le 
iier aux ordonnances du S. Sicge &l des 
vcques. 

Celbntlà les vciies principales que le P. 
Ann at a eiies dans ce qu'il a ajouté au Man- 
dement de M. l'Archevêque. Et comme il 
eft a croire que M. l'Archevêque ne s'en 
cft pas apperecu , il luy eft libre quand il le 
voudra de donner la paix àTEgliie , en re- 
tranchant cette zizanie que cet homme en- 
nemy delà paixafemée. Cette paix fi delî- 
rée de tout le monde eft en même temps 
tres-proche & trcs-cloigncc. Elle cft tres- 
cloignée , acaufe des pallions violentes des 
feommes qui la traverfent : elles eft tres- 
prochc , parce qu'on peut dire qu'elle ne 
lient a rien & qu'on ne îçauroit s'empefeher 
delà donner que par uneinjufticc qui n'au- 
roit pas la moindre ombre de railon , qui luy 
uft fervir de prétexte. 

Car enfin dequoy s'agit-il, &: comment 
M. l'Archevêque de Paris pourroit-il refu- 
1 I 7 fer 
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fèr ce qu'on luy demande r II voit qu'il eft 
necefiaire de diftinguer le fait & le droit , & 
il demeure d'accord qu'il y a dans les Con- 
ftitutions des Papes des dogmes révélez , & 
des faits non révélez. On ne luy demande 
autre chofèfiirce fîijet finon qu'il demeure 
dans ce principe évident : qu'il s'accorde 
avec la raifbn & avec luy- même ; & qu'en 
marquant ce fait non révélé il ne nous fub- 
ftituc pas un fait & un droit mêliez & con- 
fondus enfemblc; afin que perfonne ne croyc 
qu'on refufe de confeiier un droit, lorfqu'on 
ne reflue de confefler qu'un fîmpic fait. Le 
point de droit confifte dans les dogmes con- 
damnez: le point de fait confifte à.fçavoir 
fi ces dogmes condamnez font dans le livre 
de Janfênius. Qu'il les exprime donc de cet- 
te forte. Tous les Théologiens qui font au 
monde l'entendent ainfy. Tous ceux qui ont 
du fens commun ne fçauroient concevoir 
ces choies d'une autre manière ; & il n'eft 
pas jufte que M. l'Archevêque prétende fai- 
re changer la raifbn de tous les hommes dans 
un point qui ne dépend que de la raifbn. 

La féconde chofe dont il s'agit , eft de 
fcavoirfî M. de Paris a droit d'exiger une 
fourni Dion de créance & de foy ou humaine 
ou divine à l'égard du fait, il paroift bien 
ou'il eft perfuade luy- même qu'il n'a pas ce 
droit , puifqu'il ne l'oferoit dire , & qu'il n'a 
pas voulu demander cette créance en termes 
formels. Il n'auroit pas manqué de le faire 
s'il croioit l'avoir , & s'il efperoit feulement 
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de pouvoir foutenir ce qu'il auroit fait. Mais 
voiant allez qu'il ne peut pas le l'attribuer 
avec juftice , il a évité expreffement de fc 
fervir de ces mots , parce qu'il ne vouloit 
pas s'y engager ; & il a eu recours a d'au- 
tres , qui klon le bon fens ont la même li- 
gnification , parce qu'il ne vouloit pas nous 
en dégager. Et c'eft dequoy l'on fe plaint. 
C ar s il a ce droit d'exiger lafov ou la créan- 
ce du fait , que ne la demande-t-il exprcilé- 
ment ? Et . s'il ne l'a pas , pourquoy lade- 
mandc-t-il en cfRt par des termes dirrerens? 
Peut-on s'imaginer une demande plus rai- 
lbnnablc que celle qu'on luy fait en cette oc- 
calîon: Ou declarez-nous nettement que 
vous exigez la créance du fait , & nous vous 
dirons nettement que c'eft une erreur con- 
traire aux fèntimens de tous IesThcologiens, 
aux principes de la fov , à la doctrine de 
l'Egide Gallicane , & à la feureté de l'Eftat, 
puisqu'elle enferme l'infaillibilité du Pape 
dans les faits : Ou declarez-nous nettement 
que vous ne la demandez pas , & n'exigez 
point de nous des termes qui enferment cet- 
te créance félon le jugement de laplufpart 
du monde ; ou du moins puifque les termes 
dont vous vous fèrvez n'excluent point cette 
créance , & que le Formulaire la renferme, 
lil'on n'eft point obligé de l'avoir , nedef- 
fendez point comme vous faites d'ajouter 
i la lignaturc qu'on fera , des termes par 
lefquels on punie marquer qu'on ne s'y obli- 



ge pas. 
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• On dira peut-eftre que c'eft noftre opiniâ- 
treté & noltre dclicatcilè qui nous fait en- 
tendre ainfy les termes du Mandement : 
qu'on le de vroit prendre d'une manière plus 
favorable, & comme tant d'autres, qui fc 
perfuadent que le terme d'acquiefeement a 
la condamnation de la doctrine de Janfcnius 
contenue dans les ? proportions , ne mar- 
que point qu'on croye qu'elle y eft en effet 
contenue , ny que l'on condamne cette 
doctrine. Mais 's'il cil vray que ces paroles 
n'enferment pas la créance , pourquoy M. 
l'Archevêque refufcra-t-il de le déclarer, ou 
de fe fcryir d'autres termes qui ne l'enfer- 
ment point , & qui en excluent l'obligation? 
Et s'il le refufe , pourquoy nous accu/è-t-on 
de les entendre de cette forte ? 

Enfin , difent les gens du monde , il ne 
s'agit que de quelques mots , eft-cc là un 
fujet de fe faire perfecuter , & de tenir en 
trouble toute l'Eglife? Mais s'ils ont tant 
foit peu d équité , que ne difent-ils plutoft: 
Enfin il ne s'agit que de quelques mots , eft- 
ce là un fujet légitime de perfecuter des Ca- 
tholiques qui ne refufent de s'en fèrvir que 
parce qu'ils veulent eftre fincercs ; & faut-il 
pour cela ruiner des monafteres , & tenir 
l'Eglife dans la confulïon & dans le trouble ? 
Que peut-on reprocher à ces perfonnes, 
(mon ou qu'ils ignorent la lignification de 
quelques termes , ou qu'ils les prennent fé- 
lon l'ufage le plus commun- 

Il ne s'agit plus de dogme , ny par confè- 
rent 
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quent d'hcrefie. Il ne s'agit plus même de 
cette queftion de fait dont ouatant fait de 
bruit : chacun en croit ce qu'il veut ;& M. 
l'Archevêque quelque engagé qu'il loic n'o- 
feroitdire en termes ormels qu'il en exige 
la créance. Dequoy s agit-il donc? D'une 
queuion de grammaire, de la lignification 
d'un mot, & d'un met qu'on ne veut pas 
expliquer. Voila à quoy le font réduits ces 
orages , ces temfcjîes , ces pcjies , ces 've- 
nins , ces iliujions y ces tortuofitez , ces fer- 
f>cns , cette nouvele hefifii qui mtnamt 
ÏEglife çrïZjtxt. 

Il feroit donc bien étrange , qu'on vou- 
luft augmenter les duretez a mefure que les 
quefhons diminuent , ou plutoft lorsqu'el- 
les font réduites à rien , &. que tous les pré- 
textes cftant diflipez on voit clairement 
qn'on a excite tout ce grand bruit fans fujet. 
On doit cfpcrer que M. l'Archevêque de 
Paris ne voudra pas s'engager plus avant dans 
un procédé fi înfoutcnablc , & qu'il aimera 
mieux écouter la voix de toute la France qui 
luy demande la paix , que celle du P. Annat 
qui fe nourrit du trouble que ces difputcs 
apportent , parce qu'il l'a excité , & qu'il y 
trouve l'agrandilTement & la fureté de la 
Compagnie. 

Ce aj Juin 
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LETTRE VII. I 

M Onsieur, 

Ceft une chofè étrange que l'orgueil des 
hommes. Ils oublient i tout moment leur 
foiblefïè&leurimpuuTance. Ils rapportent 
tout à eux. Il femblc à les voir faire que leur 
volonté foit la règle de toutes chofes. Enfin 
ils agiïfent en dieux & non pas enhommesj 
tant cette impreffion d'orgueil que Iedefîr 
d'eftre comme des dieux a IaiJÛTé dans l'efprit 
de nos premiers peres, eft vivante dans celuy 
de leurs enfans. 

Ceft ce qu'on peut remarquer particuliè- 
rement dans la manière dont ils traittent la 
vérité. Car encore que rien ne Toit moins 
fournis à leur volonté, & que les chofès (oient 
ou ne foient pas independemment de leurs 
defîrs, ils ne laiflent pas de s'attribuer une 
efpecc de domination fur la vérité même. 
Ils veulent qu'elle fuive leurs interefts , & 

f>retcndcnt faire pafler pour vray tout ce qui 
eur eft utile. 

Qu'on examine l'origine de la plufpart 
des opinions faufTes qui courent dans le 
monde , & l'on reconnoiftra que le princi- 
pal motif qui a porté les hommes à les pro- 
duire ou à les embrafTer , eft la commodité 
qu'il* y ont trouvée. D'où vient que tant de 
Cafuiftes enfeignent qu'on eft en feureté de 
confciencc en fuivant mi Docleur erave ? 

6 Ceft 
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C'cfl que cela feroit fort honorable pour 
les Caiuiftes confultez , & fort commode 
pour ceux qui les confultent. Et de la il n'y a 
qu'un pas jufqu 'a fe perluadcr «S: a foutenir 
quec.l.ieil en ert.t. 

Ce droit fins doute un fort beau privilè- 
ge , & fort glorieux a la Cour de Rome , que 
le Pape fuit le mailtrc de tous les Rois : qu'il 
pull lesdepofer quand il les jugeroii nuiii- 
bies a la religion ; qu'il fuit l'arbitre de la paix 
& de la guerre. Et fur cela on a conclu à 
Rome , que ce droit appartenait effective- 
ment au Pape , & que ceux qui le nioient 
itoient hérétiques : AflèntiuMur omnu, nifi 
qui ab Ecclefia excidit , dit le Cardinal Ba- 
ronius. 

Le Pape Grégoire V 1 1 porta ii loin Ce 
droit de commodité , qu'il ne fît point de 
difficulté , comme Baronius le rapporte , de 
décider dans un concile tenu a Rome , qu'un 
Pape canoniquement ordonne devenoit in- 
failliblement fauit : Pont if ex Romanus fi 
CAnmice fuerit ordinatus , meritis beati Vê- 
tu indubitate efficitur fanclus- Par ce moyen 
il rendoit les Papes heureux Se en ce monde 
& en l'autre, ce qui feroit un avantage in- 
comparable. Néanmoins fes fuccellcurs 
ont trouvé quelque inconvénient dans cette 
prétention. Car ils ont bien veu qu'il pour- 
roit attirât qu'au lieu de conclure qu'un Pa- 
pe cil laint de ce qu'il cft canoniquement or- 
donné , on concluroit fouvent au contraire 
que n'eitant pas làiut il n'eft donc pas cano- 
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niquement ordonné. Ainfy pour ne point 
mettre leur dignité en compromis , ifs ont 
mieux aimé abandonner le privilège de fain- 
teté , & Te réduire en ce point à la condition 
des autres Evéques , qui tachent d'arriver 
à la fàinteté par leurs actions ; mais qui 
n'en font pas une prérogative de leur mi- 
niftere. 

N'eftoit-cc pas une fort grande incom- 
modité d'a/Tcmbler toutes les E<r\ifes du 
monde dans les conciles oecuméniques, pour 
faire décider infailliblement les queftions de 
foy? Que d'attirail , de frais, de fatigues, 
d'embarras , pour fiire venir tous lesîvê- 
ques dans un même lieu ! Que de peines à 
en obtenir la permifîïon des Rois ! Outre 
que quand les Evèques font aflembiez on 
ne les gouverne pas comme on veut, &iî 
leur prend quelquefois envie de reformer 
J'Eghfe in capite & in membris : de forte 
que tout confideré on a jugé à Rome qu'il 
cftoit plus commode que le Pape feul & fans 
concile fuit infaillible. C'dtpourquoy ceux 
quifmvent aveuglement les inclinations de 
cette Cour , ont commencé de le foutenir 
publiquement un peu après le concile de 
Baflc; car durant ce concile on ne doutoit 
point encore que le Pape ne fiift tres-fail- 
Jjble, comme il eft dit en termes exprés dans 
l'Epitre fynodalc. Si le concile gênerai pou- 
joit errer, dit ce concile, eftant certain que 
le Pape peut errer , toute l'Eglifeferoit dans 
l erreur : S i e rrare pofet conciltum , c ù m 

CER- 
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e r t u m s i t Papa m errarl 
fosse, tôt a, Ecclejîn erraret. 

Mais U hardiciie des hommes à faire paf- 
fer pour vray ton: ce qui leur eft commode, 
paroiit encore davantage , lors qu'après 
avoir établi quelque maxime avec orand 
foin quand elle leur eftoit utile , ils entre- 
prennent enfuite de la détruire quand elle les 
incommode. Il femble alors qu'ils aient en- 
tièrement perdu la mémoire , & que ce ne 
foient plus les mêmes hommes , tant ils 
parlent un langage différent. Ce qui eftoit 
généralement receu de tout le monde, 
devient en un moment un fentiment parti- 
culier ; & des extravagances inoùies , qui 
n'eftoient jamais tombées dans la penfée de 
perfonne, Ce trouvent tout d'un coup, lion 
les en croit , la doctrine confiante de l'Eglife, 
par cette feule raifon qu'elles fervent a ïcurs 
deileins. 

On n'en peut pas voir un plus bel exem- 
ple , que ce qui eft arrivé fur le fujet de l'in- 
faillibilitc du Pape ou de l'Eglife dans les 
fans , ou il s'agit d'examiner quel eil le fens 
''un livre, ou d'un auteur. Quoique les 
ommes avait toujours elle capables d'i- 
maginations bizarres & ridicules , ils ne 
s'e(toi':nt point encore avifez de cclle-Ia, 
d'attribuer au Pape ou à l'Eglife de ne fe 
pouvoir tromper dans l'intelligence d'un au- 
teur pamculi. r ; & les Théologiens avoient 
au contraire conclu généralement que dans 
'es faits, & particulièrement dans ceux qui 

con- 
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confîftent à fçavoir quel eft le fens d*tU| 
écrit y les jugemens ccclelïafhques n'el- 
toient pas infaillibles , ôc n'obiigcoienr. pas 
a la créance. 

Tant s'en faut que les plus zelez parti- 
zans de la Cour de Rome ayent deiavoiié 
cette vérité , qu'ils ont au contraire travail- 
lé plus fortement que les autres pour l'éta- 
blir ; parce qu'ils en tiroient de grands avan- 
tages pour foutenir la prétendue infaillibili- 
té du Pape dans les points de droit , en re- 
duifant a des erreurs de fait toutes celles 
dont ils ne pouvoient empefeher que les Pa- 
pes ne fuiTent convaincus. 

Quand on leur objecte , par exemple , 
l'hilioire du Pape Honorius , qui approuva 
les lettres hérétiques de Sergius Patriarche 
de Conftantinople , ou celle du V I Conci- 
le qui a condamne les lettres de ce Pape 
comme remplies d'hereiïes , ils s'en tirent 
par cette adrelTc. Ce ne font , difent-ils, que 
desqueftions défait, dans lcfquclles il n'eft 
pas étrange que les Papes & les Conciles le 
trompent. Honorius approuva la lettre de 
Sergius,& le Concile condamna celle d Ho- 
norius : mais Honorius n eiloit pas héréti- 
que , quoiqu'il cuit approuvé la lettre d'un 
nerenquc , parce qu'il ne l'a approuvée 
qu'en la prenant par une erreur de fait en 
un tres-bon fens : &lc VI Concile n'ciïoit 
pas aufïy hérétique , quoiqu'il ait con- 
damné un éci it très-catholique , parce qu'il 
ne l'a condamné qu'en l'expliquant en 

un 



un mauvais fens par une autre erreur de 
fait. 

Quand on leur allcgue les changemens 
de Vigile, qui a tantolt approuve, & tan- 
toit condamne les trois chapitres a diverfes 
reprifes , ce ne font , difent-ils encore , que 
des erreurs de fait , puilqu il s'agiiloit feule- 
ment du fens de ces auteurs. Or ces er- 
reurs n'intercfTent point l'infaillibilité de 
HEgjife, 

Quand on prouve par l'exemple d'Efticn- 
e V, & de Scrgius III, que des Papes peu- 
vent le tromper en definiilant des erreurs à 
la telle d'un Concile , ils ne fe font trompez, 
dilent-ils, que dans des faits. Or il eft cer- 
tain que les Papes & les Conciles s'y peuvent 
tromper. 

Voilà les avantages qu'ils tirent de la fail- 
libihte du Pape dans les faits , & dans les 
faits doctrinaux , où il s'agit de fçavoir 
quel eft le fens d'un écrit. Auiïy afin que 
pcrlonnen'ofalt révoquer en doute une do- 
ctrine qui leur eft li neceiiairc , ils ne recon- 
noillent point pour Catholiques ceux qui la 
voudraient contefter. 

Totu les Catholiques font d'accord , dit le 
Cardinal Bellarmin Jefuitc , que le Pape a- 
giflant en Pape , & avec Paflemblée de [es 
confi'iiïers , p* même avec un concile géné- 
ral, peut fe tromper dans les centroverfes par- 
ticulières des faits. C.ux q-.ii n'en demeu- 
rent pas d'accord ne font oonc pas catholi- 
ques , lclonlelcnumentdecc Cardinal. Et 

afin 
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afin qu'on ne chicanait pas fur Tes paroles, & l 
qu'on ne jpretendift pas exempter de cette 
Tço le les faits doctrinaux où il s'agit de dé- -*. 
couvrir le fens des écrits, il fourient cju'on 
petit dire avec airurancccjue les PcrcsduVI I 
Concile n'ont condamne le Pape Honorius, 
que parce qu'ils n'ont pas bien entendu fes | 
lettres; Tutodicere poffumm hos Paires de- 
ceptos ex falfis rumoribu* , & non intellecîu 
Honorii epiflolis, immerito cum h&retieU corn* 
memorare Honorium. 

C'eftamfy que l'on a vécu dan^I'Eglife 
avant ces dernières dix années, & les Je- 
fuites auflybicn que les autres ont cru ren- 
dre un grand ferviccaux Papes,dcbien prou- 
ver dans leurs écrits qu'ils ne font pas infail- 
libles dans l'intelligence des livres. Mais 
comme les utilitcz changent , & que ce qui 
cft commode en un temps devient incom- 
mode en un autre, il clt arrivé par la con- 
joncture de la difputc orefente , qu'ils ont 
eu befoin que le Pape fuit infaillible , même 
dans les faits, pour faire reiïflîr l'intrigue 
qu'ils avoient formée. 

Leur deflèin eltoit d'obliger tout le mon- 
de à croire que les cinq proportions eftoient 
dans le livre de Jantenius , & de traitter 
d'hérétiques ceux qui le nioient. S'ils euf- 
fênt pu [éprouver , ils n'auroient pas eu re- 
cours a d'autres moyens. Mais les erïorts 
qu'ils ont faits pour cela ne leur ont jamais 
reiïlîi. Iladonc falu alléguer quelque autre 
fondement de cette obligation ; & c'eft a 

quoy 
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quoy ils fc font trouvez fort embanaiTcz. 
Enfin après en avoir bien cherché, ils n'eu 
ont point trouvé d'autre , cjue de dire net- 
tement que le Pape eft infaillible dans l'intel- 
ligence du fens des livres. 

Ce moyen eftoit étrange , & il eu: croya- 
ble -qu'ils ont eu delà peine eux-mêmes a (c 
refoudre d'avancer dans l'Eglife une telle 
'j nouveauté. Mais il eftoit unique: il n'y a- 
voit pointàchotir. Si le Pape n'eit pas in- 
faillible dans l'intelligence du fens des livres 
des auteurs particuliers, ceux qui croient 
qu'il n'a pas bien entendu celuy du livre de 
Janfenius , ne feroient donc pas obligez de 
changer de l'estiment. Or il fuit pour le 
bien de la Société qu'ils y foient obligez. H 
faut donc auiîy pour le bien de la Société que 
le Pape devienne infaillible dans les fûts. 
Donc il le fcra.Celaeft démon {tratifqniifquc 
ce n'eft qu'une fuite manifefte du grand prin- 
cipe qui iert de fondement^ toute kur con- 
duite , qu'il fuie rapporter tout a la gloire de 
la Societé,commc Dieu rapporte toutes cho- 
fes a fi propre gloire. 

Cette reJbïution cftant prife , ils firent 
foutenir cette doctrine en divers endroits 
de l'Europe, & principalement a Pans dans 
cette célèbre thdc de leur collège de Cler- 
mont du iz Décembre 1660. Il elt vray 
| que d'abord l'entnj)i ife ne leur reuii:t pas, 
& qu'on les rcpoulla ii fortement , qu'ils pa- 
rurent quelque temps un peu humiliez fur 
ce point. Mais cela ne fut pas de longue du- 
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rcc Lcsjefuites font des gens qui ne le re- 
butent de rien , & qui n'abandonnent point 
leurs entreprises. Ainfy après avoir diffi- 
mulé quelque temps , ils renouvellent pre- 
fentenicnt cette prétention auily hardiment 
que jamais ; & pendant que le Roy , les Par- 
lemens , & la Sorbonne rejettent l'infailli- 
bilité du Pape , même dans le droit , quoy 
quelle ait cité fouteniie par beaucoup de 
Théologiens attachez à Lvfcourde Rome; 
ils ne craignent pas de foutenir à la face du 
Roy , des^arlemens, cV: de la Sorbonne, que 
le Pape eft infaillible, même dans les faits, 
ce qui n'a jamais efté enfèigné par aucun 
Théologien. # 

La manière dont ils exécutent cette cn- 
treprife n'eft pas moins étonnante, que la té- 
mérité avec laquelle ils l'ont formée. Ce 
n'eft plus par des écrits & par des thefes ; 
mais ils fe mettent d'abord en poiîdiion, 
& ils parlent de .leur opinion qui ne vient 
que de naiitre , comme d'une chofe feure& 
non conteftéc. Et quant aux preuves par 
lefquelles on l'a cent fois ruinée , ils s'en ti- 
rent , non en y répondant , mais en les mé- 
prifant. Ce ne font , dilent-ils , que des re- 
dites : nous avons la tefte rompue de Theo- 
doret&d'Honorius. Et (ans autre réponfc 
ils débitent eniuite leur doctrine comme le 
fentiment commun de l'Eglife. 

Us pafïcnt bien plus avant : car ils dé- 
crient ceux qui ne l'approuvent pas comme 
4cs novateurs , & ils les acculent par tout 
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de ruiner les Conltitutions. On feait te 
bruit qu'ils tachent d'exciter contre les 
Mandemens de M. l'Evêque d'Alct , «Se de 
quelques autres Evêques ; & à les entendre 
parler il fembleroit qu'ils continrent quel- 
que erreur confiderablc. VEglife ejl perdtie, 
dilhn-\k,ftces Mandetnens fubfiflent ; ceft- 
adire ii Ton ibuhre que ces Evêques rendenr 
témoignage à la doctrine perpétuelle de l'ii- 
glife , & qu'ils déclarent que comme elle 
n'eft point infaillible dan» fes fu'ts qu'elle 
décide, elle n'en exige point la créance par 
autorité. 

Il ne tient pas aux Jefuites qu'on ne fafle 
un crime a ces Evêques d'avoir dit une cho- 
fe dont perfonne n'a jamais doute; parce que 
cette vérité, quelque confiante , quelque 
certaine , & quelque indubitable qu'elle /bit, 
n'eft pas conforme à leur utilité prcfuitc. 
Ils voudroient que lateftc tournaft à tout le 
monde , parce que leur intereft a change : 
que ce qui a efté vray feize cens ans durant, 
devinft tout d'un coup faux , parce qu'il leur 
eft utile qu'il foit faux ; que tous les Evêque? 
abandonnaient l'ancienne doclnnede l'E- 
que tous les Théologiens oublia/Tent 
ce qu'ils ont cru jufqu a prefent ; & qu'ils 
n'empruntaffent leurs fentimens & leurs pa- 
roles que des phantailics prclèntcs des Je- 
fuites , fans même conlîderer ce qu'ils ont 
pû dire autrefois. C'elt le comble où leur 
infolence clt montée. Certainement il eft 
difficile de comprendre quelle peut élire la 
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religion & la confcicnce de ceux qui agilTcn t 
de la forte- 

Eft-ce donc que noftrc religion n'eft 
qu'une invention humaine & politique , qui 
n'a point d'autre fondement que la volonté 
du plus fort , ny d'autre régie que les imagi- 
nations des hommes ? Elt-cc qu'il n'y a 
point de Dieu en Ifraël , & que fa providen- 
ce ne veille point pour la confervation de 
fonEglife? Eft-ce que la vérité n'eft point 
immuable, & qu'il eft au pouvoir des hom- 
mes de la détruire , & de faire que cecjuia 
efté vray jufqu'i un certain temps , celle de 
l'eftre quand il leur plaift l 

Qui ne voit que cette hardiefle des Je- 
fuitestend au renverfement entier de toute 
la religion r Car s'il eft permis d'avancer 
ainfy dans PEglife des opinions nouvelles , 
contraires au Uns commun , & au confên- 
tement de tous les liecles , quel point delà 
doctrine Catholique fera déformais invio- 
lable à une telle licence ? Aujourd'huy le 
Pape eft infaillible dans les faits , parce qu'il 
plaift aux Jefuitcs qu'il le foit , & que cela 
leurfert pour venir à bout de ce qu'ils ont 
entrepris ; & demain il fera impeccable s'il 
leur eft utile qu'il le devienne : Aujourd'huy 
il eft infailliblement aiîifté du S. Efprit dans 
l'intelligence des livres : & demain il le fe- 
ra tout de même & à bien plus forte raifon 
quand il luy plaira d'excommunier les 
Roys ; de mettre les Royaumes en inter- 
dit i & d'ablbudrc les fujets du ferment de 

fide- 



fidélité. Enfin où feront les bornes de la té- 
mérité des Jcfuites , & quelles erreurs ne 
répandront -'ils point dans FEglife , fi Ton 
n'arrefte leurs pernicieufes entreprifes ? Mais; 
parce qu'il faut que la venté fubiifte , & que 
les erreurs dont Dieu permet qu'elle foit at- 
taquée pour quelque temps fe diflipcnt «5: 
s'évanouillent, il y a fujet de fe moquer de 
la vanité de leurs efforts. Quelque crédit 
qu'ils ayent dans le monde, celuy qui fe 
plaiit a confondre la fageiTe des prûdensdu 
tiecle ruinera leurs delleins. Us fe détrui- 
ront d'eux-meme? : & le commun des hom- 
mes n'eit pas encore tombé dans un allez 
grand renverfement de raifon & de fens 
commun pour les liuvre dans tous leurs éga- 
rcmens. 

Tous ceux qui ont quelque refpecr. pour 
l'antiquité , quelque éloigncment des nou- 
veautez , & quelque zele pour les interefts 
& pour l'honneur de l'Egide , ne confenti- 
ront jamais à 1 etabliiïcmcnt de cette nou- 
velle doctrine de l'infaillibilité du Pape dans 
les faits , qui non feulement eft oppofée au 
fentiment de tous les Pères & de tous les 
Docteurs anciens & modernes; mail quider- 
honore l'Eglùc en l'expofant a la moquerie 
& aux infultes des hérétiques. 

Tous ceux qui ne font pas tellement do- 
minez par leurs intérêts, qu'ils n'ayent en- 
core quelque égard tk à leur honneur , & à 
la raifon , rejetteront (ans doute une opi- 
nion qui elt également déraifonnable & ri- 
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«hcule, & que l'on ne peut foutenir fous hon- 
te & fan* infamie. 

Tous ceux qui fçavcnt prévoir les confc- 
quences des chofes , & qui font feniiblcs à 
leurs véritables interefts , reconnoiitront 
fans peine que ce nouveau dogme eft une des 
plus dangereuiès inventions dont on fe Cok 
encore iervi pour opprimer la liberté de 
tous les Evêqucs &de tous les Théologiens, 
& pour les rendre enclaves de tous les capri- 
ces de la Cour de Rome & des Je fuites. Car 
qu'un Evêque foutienne les droits de Ton ca- 
ractère ; qu'il s'oppofe aux privilèges de 
quelques Religieux ; qu'un Théologien dé- 
fende par quelque écrit les libertez de l'E- 
glife Gallicane , il fera facile aux Jefuitcs de 
faire condamner fa doctrine d'herelïe in fen- 
fu ab illo intento ; & par ce moyen le voi- 
là irrévocablement hérétique , fans qu'il 
puiiîc ny fe défendre , ny appeller d'une 
fentence qui aura efté rendue par un juge 
infaillible. 

Enfin tous ceux qui aiment véritable- 
ment l'Eftat , ne pourront fouffrir que les 
Jcfuites s'oppofent ii ouvertement aux juftes 
defïèins de fa Majefté , & que pendant qu'el- 
le tâche de bannir de fbn royaume la doctri- 
ne étrangère de l'infaillibilité duPapedans 
le droit , qui y avoit efté femée depuis cent 
ans par quelques écrivains que la Cour de 
Rome s'eftoit acquis , ils ofent introduire 
une nouvelle efpece d'infaillibilité beaucoup 
plus odieufe , que la Cour de Rome ne de- 
mande 
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mande point , & que les Papes mêmes ne le 
font jamais attribuée. 

Mais d'ailleurs , comme il n y a toujours 
que trop de gens qui n'ont point d'autres rè- 
gles que leur intereit prêtent , & fur qui 
refperance d'avoir le P. Annat favorable 
dans les prétentions qu'ils ont à la Cour cft 
plus puiilaute que toutes les rahons du 
monde , il ne faut pas douter que cette nou- 
velle doctrine ne trouve des partifans & dés- 
approbateurs. 

Il y en a qui par un certain zelc pour tout 
ce qui paroiit cure a l'avantage du Pape \ 
l'embrailcront aveuglement Uns Ce mettre 
en peine h elle cil vrave ou faulle. Tout leur 
cil bompourveu que le Pape en profite. Cdt 
à leur égard la loy & les prophètes. Il n'y a 
qu'a meiler le nom du Pape dans une affaire, 
& a leur faire acroire qu'il y va de fon in- 
tereft ; deflà ils ne font plus de difficulté de 
juger (ans connoiiïance de caufe , de ca- 
lomnier fans fcrupule,de condamner fur 
des foupçons téméraires , de blafphemer ce 
qu'ils ignorent. Il y a , dit la célèbre Mcre 
Eugénie , quelque extérieur M Port -Roy al , 
mats le fond rtm i-aut rien. Et pourquoy s 
Tarée , dit-elle , qu'on y a de Vèloignement 
de cette grande Compagnie des Je fuites , qui 
rend tant de fervice a l'Eglife > & qu'on ny 
ejlpas fournis au Pape dans la créance du fait 
deJanfen'r.iA. Il y en a même qui font les 
habil es , & qui croven: qu'il eft de leur hon- 
neur de déclarer hautement qu'ils ne font 
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point du tout pour l'infaillibilité du Pape , 
nydans le droit ny dans le fait. Mais avec 
tout cela les Jefuites trouvent moyen de les 
mettre de leur cofté. Ils ne les attaquent pas 
ouvertement pour les forcer de reconnoilrrc 
cette infaillibilité qu ils rejettent, mais ils 
leur donnant le change. Ils fubftituent l'in- 
faillibilité de l'Eglife dans les faits a celle du 
Pape , & ils la leur font recevoir fans pei- 
ne. Ce n'eft pas le Pape feul , difent-ils , qui 
a jnçré que les cinq Proportions eftoient 
dansJaiTleniusrceft l'Egluc qui l'a jugé,& ce- 
la rend la chofe bien différente. Et d'ailleurs, 
ajoutent-ils, on ne demande point une foy 
divine , mais feulement une foy humaine du 
fait: & par confequent il cft viiîble qu'on ne 
penfè point à introduire cette infaillibilité 

3uc l'on craint tant. Avec ces distinctions 
es Jefuites ces gens-là fe croient bien forts, 
& ils s'imaginent qu'ils ont trouvé le fecret 
de contenter en même temps le Roy en re- 
mettant l'infaillibilité , & de fatisfaire le P. 
Annat en appuyant fes prétentions. Et ain- 
fy ils ne craignent point de dire que c'efl un 
artifice des Janfeniftcs , de prétendre qu'on 
ne les peut obliger à croire le fait fans auto- 
nfer l'infaillibilité du Pape. 

Mais il ell aifé de leur faire voir que les 
Jefuites font plus fins qu'eux , & qu'ils s'en 
fervent pour venir à bout de ce qu'ils préten- 
dent. Quand ils ne contribueraient qu'à éta- 
blir l'infaillibilité de l'Eglife dans les faits , ce 
fèroit déjà un aiTez grand mal , puifque cette 
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infaillibilité âePEglifè en cepoint cftauflî- 
bien une erreur que l'infaillibilité du Pape, 
les mêmes auteurs qui condamnent l'une , 
condamnant l'autre ; & les mêmes ratfbfts 
qui font voir la Emiïcté de l'une, prou- 
vant auiïy invinciblement celle de l'au- 
tre. 

Le Pape n'eft pas infiillible dans les faits, 
parce qu'il efl: homme , & que rien ne le ti- 
re dans ce point delà condition des autres 
hommes. Les Conciles & les Evêques ne le 
font donc pasaully, parce qu'ils font hom- 
mes , & qu'il n'v a rien qui les élève dans ce 
même point au deflus des hommes, lapro- 
mefle d'une alliftance infaillible du Saint 
Efprit ne leur ayant efté faite , félon tous 
les Théologiens , qu'a l'égard des chofes de 
foy. 

C'eft une erreur vilîble que d'attribuer au 
Pape un privilège furnaturel , qui n'eft point 
fondé dans l'Ecritur^, & qui n'a jamais elle 
reconnu par les Pères. C'eit donc aully une 
erreur d'attribuer ce même privilège aux 
Evc^ucs dans une matière fur laquelle il n'eft 
pas plus fondé a leur égard dans l'Ecriture 
& dans la Tradition. 

L'Ecriture & la Tradition font les bor- 
nes faintes quiarreftent la licence des ima- 
ginations humaines , qui s'étendraient à 
l'infini , & qui produiraient tous les jours de 
nouvelles erreurs , fi Ton ne les rctenoit pax 
ces règles , qui doivent eftre inviolables a 
tous les Catholiques. Que fi l'on foufîre 
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qu'on les viole, en donnant aux Evêques des 
prérogatives inconnues à toute l'antiquité, 
on les violera aufïy facilement en faveur du 
Pape , & l'on n'aura plus aucun moyen de 
reluter a ceux qui luy voudront attribuer 
ces privilèges phantaltiques quand on aura 
une fois abandonné la rcglc.par laquelle feu- 
le on peut rejetter toutes ces prétentions 
chimériques. 

Il importe peu aux Jefuites que ce foit 
fur l'infaillibilité du Pape , ou fur celle de 
l'Eglifc , qu'on fane palier prefentement la 
créance du fut de Janfenius. Mais lï cette 
obligation eft une fois établie , il ne leur fera 
pas difficile défaire voir dans la fuite qu'el- 
le ne peut avoir eu d'autre fondement que 
cette infaillibilité du Pape dans les points de 
fait , piii'qii'il a y a aucune apparence de dire 
que l'Eglife univerfellc ait jugé du fait de 
Janfjnius. 

Carileft vray que les Evêques ont receu 
les Conftitutions ; mais ce qu'on psut con- 
clure delà tout au plus, eft qu'ils ont con- 
damné avec le Pape les erreurs des cinq 
Proportions. Et il feroit ridicule de préten- 
dre qu'ils ayent voulu témoigner en les re- 
cevant qu'ils jugeoient auflibien que le Pa- 
pe que les cinq Proportions eftoient conte- 
nues dans le livre de M. d'Ipre. Car pour 
former ce jugement il faut au moins avoir 
leu ce livre. Or il eft de notoriété publique, 
non feulement que la plupart des Evêques 
ne l'ont point leu , mais même qu'il y a des 
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provinces & dos royaumes entiers , ou a pei- 
ne en pourroit-on trouver un exemplaire, 8c 
où,commedidc P. Annat, il n Vit connu que 
par les décrets qui le condamnent. 

Si donc le jugement du fait de Tanfènius eft 
infaillible , eftant clair qu'il ne le peut cure 
acaule du confentement des Evoques qui 
pour la plupart n'ont nv veu nv examine 
ce livre, il eft certain que cette infaillibilité 
ne pourra retîder que dans le Pape feul , qui 
eif ce que prétendent les Jefuites ; ^qu'ain- 
fy parce détour ils auront obtenu tout ce 
qu'ils vouIoie-nt,en amufont ceux qui ne pé- 
nètrent pas le fond des choies par cette vai- 
ne diitiiiction , qu'il ne s'agit pas de l'infail- 
libilité du Pape , mais de l'infaillibilité de 
l'E<rlife. 

ïls n'arrivent pas moins finement a leur 
but par l'autre artifice dont ils fe fervent , en 
diiànt qu'on ne demande qu'une foy humaine 
du fait , de non une foy divine ; car cette foy 
humaine eftant appuyée par ceux qui l'intro- 
duifent fur une aiiiftance particulière ju S. 
Efpriî (qui empefche , difent-ils , le Pape de 
fè tromper dans l'intelligence des livres ), il 
eft clair encore que cette foy humaine eft 
une fov divine, c'eftadire une foy appuyée 
fur la vérité de Dieu , & qu'elle fuppofe & 
enferme l'infaillibilité du Pape , bien loin de 
l'exclure. 

Soit donc que les Jefuites difent claire- 
ment que le Pape eft infaillible dans les faits 
doctrinaux j foit que pour fe couvrir ils at- 
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tribucnt cette infaillibilité à l'Ealilé ; foit 
qu'ils déclarent qu'ils ne demandent que 
la foy humaine , ce ne font que divers mots 
par lelqucls ils expriment la même choie. 
L'un ne vaut pas mieux que l'autre , & c'eft 
cftre duppe que de s'y laùîer furp rendre , 
&. de faire quelque différence entre ces opi- 
nions. 

Ainly dans la vérité , il n'y aicy que deux 
fentimen* a choilir ; l'un do dire que le Pape 
cft infaillible dans les faits , & qu'ainryl'on 
eft obligé de croire celuy de Janfènius parce 
qu'il l'a décidé: l'autre dédire que le Pape 
n'eftant pas infaillible dans les faits , on n'eft 
pas obligé de croire le fait de Janfenius en- 
core qu'il l'ait décidé. Les Jefuites pren- 
nent le premier party , ou plutoft ils en font 
les auteurs, cette opinion n'eftant pas en- 
core tombée avant eux dans l'imagination 
deperfbnne; Se comme nous avons dit , ils 
auront pour eux quelques perfonnes baflè- 
ment intcreflées,quelques zelez ignorans,& 
quelques duppes qui fe croient fins. L'autre 
eft & fera toujours embrafTé par toutes les 
perfonnes éclairées & qui auront quelque a- 
mour pour la vérité , & pour les interefts de 
l'Eglilè & de l'eitat. Les chofes pourront 
eftre balancées pendant quelque temps , 
parce que ceux qui fui vent les Jefuites, quoy 
qu'en beaucoup plus petit nombre , font 
néanmoins puillàns & violons. Mais enfin 
il elt neceflaire que cette fiction fuccombe, 
parce qu'elle n'a aucune caufe ferme & fub- 
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filtantequi la puilic foutenir. Les plus in- 
tereflez deviennent raifonnables quand leur 
interelt cit. fat is fait , les ignorans s'inftrui- 
fent , & les duppes fe détrompent. Mais la 
lumière de la raifon & delafoy , qui re jette 
cette prétendue infaillibilité du Pape , ne 
change point , & elle fe fortifie & s'eclaii cit 
au contraire de plus en plus, en diil:pant tous 
les nuages de l'erreur & de l'ignorance dont 
on s'efforce de la couvrir. 

Ce n Juillet tS6f* 



LETTRE Vllli 



Onu eur 



M 

C'elt une plaiiante objection que celle que 
vous dites que l'on fait contre mes lettres , 
qu'elles s'éloignent trop du titre cïherefîe 
imaginaire , ou plutoit que ce titre s'éloi- 
gne trop des matières qui y font traitées ; 
comme s'il ne fiiffifbit pas que cette affaire 
ne (bit dans le fond qu'une herelie imagi- 
naire pour réduire à ce même titre tous les 
autres points qui n'en font que des circon- 
ltanccs . je vous déclare donc que je ne fuis 
pas refolu de le changcr,quoique j'aye deflein 
de vous entretenir dans cette lettre & dans 
les fuivantes de quelques fujets allez impor- 
tais , mais qui ne regardent pas precifement 
le fond de cette conteftation. 

Je commenceray par la plainte que plu- 

K 7 tieurs 
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iîeurs font qu'on bleffe la charité par la ma- 
nière dont on parle de divcrfcs perfonnes 
dans les écrits qu'on publie. Je vous avoue 
que je fuis fort fenfible à ce reproche , & que 
je croy que la chanté même oblige de ne le 
pas négliger , de peur que ce foupçon ne 
nuile beaucoup à ceux qui le recevroient te- 
merairementdans leur efprit , ou qui Via- 
ipircroient témérairement aux autres. La 
charité cil lame de la religion Chreftien- 
ne ; c*cft 1 accomplifllmciit delà Loy ; ceft 
la vie des en fans di Dieu. Ainfy dire qu'une 
perfonne viole la charité, c'eit dire qu'elle 
attaque la pieté jufeucs dans le cœur , & 
qu'elle porte les ténèbres & la mort dans les 
ames,puifque celuy qui n'aime point cft dans 
les ténèbres & demeure dans la mort , félon 
S. Jean. 

Ce n'eft donc pas là une aceufition de 
peu d'importance: & cependant il eft certain 
qu'il faut reconnoiftre qu'elle cft fort com- 
mune. Elt-ce avoir de la charité, ditM.de 
Pans , que de décrier l'Archevêque de la 
première ville du monde , comme on fut 
dans cette Apologie de Port-Royal ? M. 
ChamiJIard croit que c'eft y répondre fuffi- 
famment que de dire que c'eft un ouvrage 
fans dbarité. Les Religieufes de la Viiïtation 
le plaignent qu'on les va traitées peu cha- 
ritablement. Il y a même aflèzde perfon- 
nes qui naroiflcnt indifférentes pour le fond 
des choies, qui entrent dans eefentiment, 
& qui ne craignent pas dédire qu'à la vé- 
rité 
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rite ces écrits font beaux, mais qu'il y pa- 
roiit peu de charité. Enfin c'elt peut-eitre 
ce bruit commun qui a donné lieu a Mon- 
iieur le Lieutenant Civil de dire qu'une cer- 
taine Apologie de deux pages, citoit inju- 
rieufea l'Eglife. Cai on confond ordinaire- 
ment ces cfeux cholls , titre injurieux , & 
bleiler la charité. 

L'union de tant de perfonnes dans un 
même repioche, doit faire juger qu'il y a 
quelque caufe commune qui le produit. Et il 
n'efl: pas bien difficile de la dco uvi ir en cet- 
te rencontrc;car il cft clair qu'il ne vient que 
de la faufle idée que les hommes fe forment 
de la charité en prenant pour contraire à 
cette vertu tout ce qui incommode la cupi- 
dité & l'amour propre- 

Toutes les actions des hommes nailTent, 
comme l'on fçait , de la charité ou de l'a- 
mour propre. Et quoiqu'il n'y ait rien de 
plus oppeféque ces deux principes ; néan- 
moins on donne fouvent le même nom 
aux effets qui fortent de l'un &: de l'autre, 
& l'on a même quelquefois de la peine à les 
diftinçnicr. 

La charité elt la fourec de toutes les véri- 
tables vertus. Mais l'amour propre a aully 
les iîcnnes qu'il prétend eitre les feules véri- 
tables : & il ofe même condamner comme 
de famîes vertus celles qui ne font pas con- 
formes aux idées qu'il s'en eit formée. Ain- 
fy il y a une humilité d'amour propre , qui 
évite ce qu'il y a de choquant & de ridicule 

dans 
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«Lins l'orgueil : Une patience d'amour pro- 
pre , qui nous fait (burTrir fans murmu- 
rer de ceux qui nous peuvent nuire dans 
le monde : Une pénitence d'amour pro- 
pre, qui nous afflige dans les fautes qui 
nous rendent mépriiàbles aux yeux du mon- 
de. Et enfin il y a une charité d'amour 
propre qui conlifte à flatter la cupidité' des 
autres. 

C'eft l'idée que les gens du monde en ont 
d'ordinaire. Et ainry ils conçoivent la cha- 
rite comme une vertu toujours agréable , 8c 
toujours riante , qui ne choque jamais per- 
fonne ; qui eft toujours pleine d'eftime , de 
refpeét & de careffes pour tout le monde ; 
& qui ne parle & n'écrit qu'avec des effu- 
fîons de tendrefïè. Ce n'eft pas que la cha- 
rité n'ait quelquefois ce vifàge & ce langa- 
ge : mais l'amour propre n'en veut point 
connoiftre d'autre j 8c il exclut de l'idée de 
la charité tout ce qui n'y eft pas confor- 
me. Sa règle générale & abrégée eft , qu'il 
appelle charitable tout ce qui le flatte ; 8c 
contraire à la charité tout ce qui le blefTe. 
Ainry pour connoiftre à fond les qualitez 
de cette faulle charité , il n'y a qu'a bien 
connoiftre les inclinations de l'amour pro- 
pre. 

Or une de fes plus Confiantes & plus uni- 
formes inclinations eft , qu'il n'aime point 
du tout qu'on découvre fes défauts , 8: qu'il 
ne peut jamais fe perfuader qu'on le faiîc 
îvec juftice. Ou il nous cache nos propres 

fau- 
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fautes : ou il cTefire qu'elles demeurent ca- 
chées. S'il ne peut nous diiijmuler a nous- 
mêmes noftre injuiticc , il ne laiife pas de 
vouloir que les autres nous cltimcnt jult.es. 
Et enfin il aime mieux qu'on condamne l'in- 
nocence , la jufticc & la vérité, que non pas 
que nous pallions pour coupables de les a- 
voir violées. 

Il n'eft donc pas étrange que ceux dont on 
parle dans ces écrits , fe plaignent qu'on les 
y a maltraitez. L'amour propre fe croit tou- 
jours maltraité lorfqu'on l'accufe de quel- 
que fuite. L'accufiteur a toujours tort de- 
vant ce Juge intereiTé. Et ce principe citant 
pofé, il en tire fins peine cette confequen- 
ce , qu'on viole lâchante en découvrant fes 
défauts. 

C'eltainfy que l'amour propre raifonne 
pourfoy. Et ce qui eft de plus merveilleux, 
c'-eft que fouvent il raifonne de même pour 
les autres. Il fait que l'on fe transforme en 
ceux dont on découvre les violences. Cela 
me fèroit bien fèniible , dit-on , lî j'eftois 
en la place de M. Chamillard. Et de là on 
conclut que l'on choque la charité , parce 
qu'on fent que fa propre cupidité en fcroit 
choquée. 

Mais pour diflîper toutes ces iîluiions , il 
n'y a qu à coniidercr la nature & l'origine de 
la véritable charité ; & par là nous entrerons 
fins peine dans la connoillance des mouve- 
mens naturels qu'elle doit produire dans les 
cœurs qu'elle remplit. 



Qu'eit-Ce donc que la chanté envers le 
prochain ? C'clt une effulïon de l'amour que 
nous avons pour Dieu , qui nous fait délirer 
que le prochain foit à Di :u , comme nous 
délirons d y eltre nous mêmes. Et qu'eft-ce 
que l'amour de Dieu? C'eft l'amour de la 
vérité & de la juftice éternelle. Ainfy l'a- 
mour du prochain eft un amour par lequel 
nous délirons que le prochain fotr confor- 
me à cette juftice ; qu'il luy obcïifc , & qu'il 
Juy (bit parfaitement nflujctti. Et cet amour 
produit necefTairement la haine del'injufti- 
ce cSc dans nous & dans les autres- Il nous 
la fait regarder comme le fouverain mal , 
puilqu'clle eft contraire au bien fouverain. 
Mais comme en la hàïfflant en nous , nous 
ne nous haillons pas pour cela nous mêmes, 
mais nous délirons feulement qu'elle foit dé- 
truite & anéantie en nous : de même en 
haiïïant Vin jufticc dans le prochain , nous ne 
haillons pas le prochain , mais nous déli- 
rons feulement l'aneantijflfement de fon in- 
juftice. 

Il eft donc vilîblc que la condamnation 
de l'in juftice, lorsqu'elle nepaflè point à la 
haine des ©erfonnes , bien loin d'eltre oppo- 
féc à la charité , en eft au contraire l'effet 
le plus naturel. N'ay-je pas de la haine , Sei- 
gneur , pour ceux qui voua kaïjfent , & vos 
ennemis 7ic m' affilent -ils pas le cœur} Oïiy 
je les hay d'une haine parfaite , & je les re- 
garde comme mes ennemi* , difoit le Prophè- 
te Roy. Et fon zele contre eux palTe lï avant 

qu'il 
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qu'il faifoit refolution de les exterminer 5: 
de les perdre tous : In mamt'mo iraerficte- 
bam onmes peccaîores terra . non par la mort 
de leurs corps , mais par la deitruction de 
leurs péchez. 

Que fi ce font là les véritables mouve- 
mens de lâchante , on doit juger qu'il n'y 
en a point qui y foient plus oppoiez , que 
ceux qui nous font condamner lajuiuce ou 
approuver l'injufticc dans le prochain. Et 
c'cirpourquoy Dieu ne condamne rien plus 
feverenvnt dans l'Ecriture que ce faux a- 
mour qui nous fait cilimcr le mal dans les 
autres. Celuy qui approuve l'injufte , ou qui 
condamne le jujle eft abominable devant 
Dieu, dit le Sage. Pourquoy , dit un Pro- 
phète, avez-voûs irrité Dieu \ Ç'cft que vous 
avez dit que celuy qui fut le mal luy eft 
agréable : Omhis qui facit malum borna eft 
in conjpeclu Domini. 

Toute eftime des hommes n'eft donc pas 
bonne , ny conforme à la charité. Eftimer 
en eux la jufticc , c'en: honorer Dieu : mais 
c'eil le deshonorer que de le rendre approba- 
teur de leur injuftice. Ainfy ilyauneelti- 
me des hommes que la charité excite : & il 
y a uneeinme des hommes qu'elle détruit. 
Elle porte a eftimer dans les hommes c . que 
Dioiy aime; & elle tâche de détruire Peiti- 
me qu'ils ont pour ce que Dieu deiap- 
prouve. 

Iieftficile de juger parla lî l'Apologie, 
& les autres écrits dont on lé plaint font 

con- 
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contraires , ou conformes à la charité. On 
doit fuppofcr que quand les choies ont éclat- 
té au point qu'a fait le différend d'entre M. 
l'Archevêque & les Religieufes de Port- 
Royal par le procédé extraordinaire dont 
il a ufé envers elles , il eft impoflible que les 
efprits demeurent neutres & indifferens ; & 
il faut par neceliitc qu'ils fe partagent & que 
les uns forment des jugemens favorables à 
M. l'Archevêque de Paris en condamnant 
ces Religieufes , & que les autres aucontrai- 
re en forment de favorables aux Religieufes 
en condamnant la conduite de M. de Paris. 
S'il eft donc vray que J'injuftice foit toute du 
collé de M. l'Archevêque , comme on l'a 
fait voir dans ces écrits , les jugemens qu'on 
feroit en fà faveur feroient téméraires , in-, 
juftes, & contraires à Dieu: &ainfv la cha- 
rité oblige de les détruire & de tacher d'en 
délivrer ceux qui les font comme d'un grand 
mal , puifquc ces jugemens les rendent par- 
ticipais de l'injuftice qu'ils approuvent dans 
les autres. 

Quelle eft donc la plainte que font ces 
perfonnes quand ils reprochent aux auteurs 
de ces écrits qu'ils manquent de chanté en 
diminuant dans l'cfprit de ceux qui les lifent 
l'eftime de M. de Paris , & en les empêchant 
de condamner ces Religieufes ? N 'eft -ce pas 
comme s'ils difoient , qu'on leur feit tort de 
les empêcher d'eftre abominables devant 
Dieu par l'approbation de l'injuftice & la 
condamnation de 1 innocence ? 

Quel- 
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Quelle &tt&ge charité que celle de ces 
perfonnes qui craignent lî fort de n'eltimer 
pas afïlz ceux qui lont puiilàns dans le mon- 
de , & qui craignent ii peu de condamner té- 
mérairement ceux qui font foibles & op- 
primez : qui s'aveuglent volontairement 
pour ne pas voir dans les grands des fau- 
tes vhibles ; & qui font ce qu'ils peuvent 
pour trouver <\ms les petits des fuites qui 
n'y font point. Car c Vil encore la une des 
qualitez de cette fiuffe chante , d'cltrc tou- 
jours portée a juger favorablement de ceux 
qui font les plus forts , & de donner tou- 
jours le tort aux plus foibles. Tout ce qui 
l'oblige de changer cette pente naturelle la 
blclTc& l'incommode. Ils ne le plaignent 
pas que M. de Paris diminue en eux par fou 
procédé l'citimc qu'ils avoient pour les R.e- 
îigieufes de P. R. mais ils fe plaignent qu'en 
détendant ces Religieuiès , on les porte à 
moins eitimer M. de Paris , qu'ils ne fai- 
ibient. Leur centre c'elt d'avoir le coeur 
tourné vers la faveur ; toute autre litua- 
tion leur eft violente. Ainfy ils ne fouf- 
frent qu'avec peine qu'on leur arrache l'citi- 
me qu'ils font de ceux dont l'eftateft con- 
forme aux deiîrs de leur cœur. Mais c'eft 
leur faire un plailîr fenlîble que de leur four- 
nir des raifons de croire que les affligez font 
coupables, afin de les pouvoir condamner 
avec quelque apparence de juitice 

Que les mouvemens d'une ame remplie 
delà vciitablc chanté font difFercns de ces 



mou- 
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mouvemens corrompus qui naiflent de la 
malignité du cœur de l'homme ! Elle .1 la 
même retenue pour ne pas condamner té- 
mérairement les foibles que les puillans , fé- 
lon cette parole du Sage: Jujlifica pujîllum 
& magnum fimiliter. Elle a la même liberté 
pour delâpprouver les fautes manifcltes des 
uns & des autres , félon cette autre parole 
du même Sage : Cognofcere perfonam m ju- 
dicio non eft bonum. Mais elle a une tcndrcfïè 
particulière pour les affligez, parce que leur 
eftat fait qu'ils ont plus de befoin des témoi- 
gnages de Ion amour. 

Mais quoy , dira-t-on , la charité ne doit- 
elle pas porter à cacher les fautes des autres 
& principalement des Supérieurs; & les gens 
de bien nefe croient-ils pas coupables îorf- 
qu'ils y manquent? Voila ce qui trompe 
quelques perlonnes de pieté, qui prennent 
pour une règle générale une maxime qui 
n'eft bonne qu'ellant reflerrée dans de cer- 
taines bornes. 

Car il faut diftinguer deux fortes de fau- 
tes d.ms les Supérieurs , dont il faut juger 
tres-di'fcremmcnt. Il y en a que tout le 
monde prend pour des fautes , mais dont 
l'on ignore qu'ils (oient coupables. Il yen 
a d'autres aucontrairc qui continrent en de 
certaines actions publiques & connues de 
tout le monde , mais que pluheurs ne 
prennent pas pour des fautes, parce qu'ils 
ne connoiilènt pas les maximes de l'E- 
vangile. 



Il eft rray qu'il faut eftre extraordinaire- 
ment retenu a découvrir la première forte 
de fautes , & que la charité oblige ordinaire- 
ment de les cacher ; & la raifon en cil , que 
l'ignorance de ces fautes ne nuit point X 
ceux qui ne les connoifTent pas. "J'ciiimc 
mon Supérieur parce que j'ignore les mau- 
vaises actions. Cette eilime n cil point în- 
jurieufe a Dieu, puifque je n'eftime que ce 
qui cil: véritablement cflimable. Elle ne 
m 'eft point préjudiciable , puifque je n'en 
fuis pas moins éloigné du mal. Elle m Vit 
aucontraire avantageufe , parce qu'elle me 
rend plus docile aux inftiu&ions de mon 
Pafteur, & plus difpofé à en profiter. On me 
fcroit donc tort de m'ofter cette eftime que 
jaypourluy. 

Mais il n'en faut pas juger de même lorf- 
que les actions font connues, & que par a- 
veuglement on ne les croit pas mauvaifes. 
Car alors cette ignorance porte à aimer & à, 
eftimer l'injuftice , & elle eft elle-même un 
très-grand mal & une fource de maux. En 
cftimant dans les hommes ce que Dieu y 
condamne, on condamne Dieu dans les 
hommes ; on confent en quelque forte au 
mal en l'approuvant & en le louant, ôd'on 
fediipoiè à commettre dans les rencontres 
ce que Ton approuve. 

Quand les Fautes du prochain font de cet- 
te nature la charité ne fe croit plus obligée 
à une lï grande retenue. Elle eft aucontrai- 
re portée à les découviir & à les condamner 

libre- 




14° 



librement parce qu'elle eft porte'c t honorer 
Dieu en tout ce qu'elle peut , & à délirer de 
détruire dans le prochain tout ce qui sop- 
poiè a Tes loix divines. Ainly quand ellcs'y 
trouve engagée par quelque necellité , elle 
ne craint point de dcùbuîèr les peuples de 




que. 

ptes de Dieu. 

Il eft vray qu'il y en a qui ne loiflent pas 
de fe fcandalifer de cette conduite ; mais cet- 
te diipoîition n'elt ny légitime , ny même 
commune. Pour un petit nombre de per- 
fbnncs qui s'en bleflent , il y en a un grand 
nombre qui s'en édifient. Et l'Ecriture mê- 
me a pris foin de nous en avertir en dilant ; 
J5)ue les peuples chargent de malédiction ceux 
qui difent à l'impie, quil efiju/le; que la mul- 
titude les a en detefiation : & quaucontrai- 
re ceux qui le reprennent & qui découvrent 
fin impieté font dans l'approbation publique^ 
& attirent fur eux les bénédictions de tout le 
monde : Qii i dicunt imfio , juflus es, 
maltdicent eit populi , & detefiabuntur eos 
tribu* : qui arguunt eum laudabuntur>ej> fit- 
fer ipfos veniet benediclio. 

Et en effet quel plus grand fervicc peut- 
on rendre aux hommes que de leur appren- 
dre a juger juftemeut , que de les cmpcichc r 
de con£mn< r la vérité & l'innocence, & de 
les porter à gémir d s maux de l'Egliïè 
en les leur faUant connoiitre î N eit ce 

pas 
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as la proprement ediher la charité , puif- 
uc C'A le propre de cette vertu félon S. 
Paul, que de ne lbupçonncr point te nierai- 
rement du mal du prochain ? Non cogitât 
malum ; de n approuver point l'îojufHcc : 
Nongaudet fuper miejuitate ; & d approuver 
la vérité en toutes choies : Congaiwet autem 
uerituti. 

Auily ce gemifTcment pour les maux & 
lesdefordres de l'Eglife qui cft étouffe par 
cette faune charité qui nous les cache <5c 
nous les déguife , & qui ne peut eftre excite 
que par ceux qui les découvrent avec une 
faune liberté, elt iî eiTentiel a la pieté, 8c il 
necelîàire pour le filut, que l'Ecriture en 
fut la principale marque qui diftingue les 
Chrefticns qui confervent la v»c deia ^ra- 
ce de ceux en qui le démon fait mourir 
l'Ecrit de Dieu. C'en ce qu'elle a exprimé 
d'une manière effroyable par ce ma'lTacrc 
gênerai que le Prophète Ezechiel vit faire 
de tous les habitant de Jerufalem , depuis 
les vieillards julqu'aux petits enfans , dont 
il n'y eut que ceux-là feuls d'exceptez qui 
furent marquez du ligne de'r*«, parce 
qu'ils gemifloient & s'atfiigeoicnt de toutes 
les abominations qui fe faïioient au milieu 
de Jerufalem. Signa Tau fuper f rentes -viro- 
rum gememium & dolentium fuper cunctis 
abomiuaîionibm qu& fiant inmedio ejm. Ce 
qui nous marque que le fcul moien d'éviter 
le ravage prefquc univerfel que le démon 
fait des ames dans l'Eglife , eit de gémir des ' 
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defordrcs & des abominations qui s'y com- 
mettent. Or comment eft- ce que les Chref- 
tiens en gémiront, & qu'ils lè mettront 
par ce faint gemiiTement dans le nombre 
heureux de ceux qui font prefervez de la ra- 
«redes démons , s'ils ne connoiflènt pas ces 
defordres , & qu'ils prennent les plus gran- 
des abominations pour des actions de zele | 
&dcpicte. 

Il eft donc necciîaire de les faire con- 
noiltre à tous ceux qui font capables de les 
voir & qui feroient en danger de les approu- 
ver. Et quant a ceux que ces écrits regar- 
dent particulièrement, parce qu'on y décou- 
vre leurs excès , & qui fc plaignent qu'on n 
fait tort à leur réputation ; s'il eft difficile 
de trouver £is raifons qui fats&ilcnt leur u 
dclicatefïè , il n'eft pas difficile d'en trou- 
ver qui falTent voir qu'on leur a rendu en n 
effet un tres-grand fervice, s'ils en fçavoient ; 
profiter. 

S'ils ont encore quelque refte d'équité , . 
ils doivent conlîdcrer que non feulement îi 
cette réputation qu'ils pouvoient avoir en a 
ce point, eftant injufte & injurieufe à Dieu, l 
n eiloit point à eux ; & qu'ainfy on ne leur il 
a fut aucun tort en la leur oitant ; mais à 
aully que ce n'eftoit point un bien pour u 
eux , & qu'elle faifoit au contraire le com- 
ble de leur malheur. Car li c'eft un mal t 
de commettre des injuftices , c'eft le plus 
grand des maux , d'eftre approuvé dans 
Ion injufticc , puifqu'on eft privé par la d'un 

des »: 



des plus grands fecours quipuiiTcnt fervirà 
s en retirer. 

Quand les mauvaifcsaârions fontdcfap- 
prouvées du monde, il cft difficile que les 
hommes s'y affcrmiflcnt. Ils n'ont pa* allez 
de force dans Je mal même pour il- ioutcnn 
contre le jugement public: & ainfv ils font 
forcez par une douce & iàlutaire violence 
de l'abandonner. Mais quand au contraire 
on les Joue & on les approuve , quand ils 
voient Qu'ils n'en font pas moins cfnmez; 
le peu de lumière qui leur reltoit s obfcur- 
at entièrement ; leurs remords s 'appu- 
ient; leur cfprit fe ralTure & prend une aliietc 
ferme dans Je mal ; & de tout cela il fe for- 
me un eftat horrible d'cndurcilFement ôc 
d'impenitence, qui cft le plus grand de tous 
les malheurs. 

Que peut-on donc faire de plus utile 
pour eux, que d'empefeher que cette pier- 
re d'une fauiFe approbation ne couvre la- 
bylmeouils fefont enfondrez: Ne operiat 
putews os fitum , & ne leur ofte le moven 
d'entrevoir encore les rayons de la vérité 
que l'improbation publique leur remet de- 
vant les yeux. 

Les loiianaes trompeufes d'un peuple 
abufé ne leur lerviroient de rien devant ce 
grand Juge qu'à les faire punir encore plus 
fevercment pour avoir engagé les autres par 
leur exemple à condamner la jufticc. Mais 
'il y a rien aucontrairc qui fou capable de 
rlervir devant Dieu, ce font les prières 

L 2 de 
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de pluficurs bonnes ames qui connoi liant 
leurs mifercs les reprefentent a Dieu avec un 
cœur percé de douleur. Et c'éft aufly ce que 
l'on a taché de leur procurer par ces écrits, 
& te plus grand ufage qu'on délire que le 
monde en taiPe. 

Il cft vray que , comme les hommes lont 
faits , ce difeours même cft moins capable 
de lesappaifcr que de les aigrir. On n'aime 
point à faire pitié ; & l'on veut eftrc l'objet 
de l'admiration des hommes , & non pas de 
leur compailion. Mais la charité ne règle 
pas fa conduite par ces Mntimens de l'or- 
gueil humain: Elle a pitié nonilulement de 
leurs mifercs , mais de leur orgueil même , 
qui ne veut pas qu'on connoifle leurs mile- 
res ; & proportionnant fes adions a leurs 
befoins , elle les fert non félon leurs delïrs 
corrompus & déréglez, mais illon leurs vé- 
ritables neceflitez. 

Te penfe , Monlieur , que cela fuffit pour 
montrer qu'on ne pouvoir rien fai re de plus 
utile nyauxfpc&ateurs , ny aux auteurs de 
ce fcandale; que d'apprendre a tout le monde 
à en ju^er équitablcment. Mais parce que 
Ton peut dire qu'encore que tous les Chref- 
tiensfoient obligez de gémir des maux de 
l'E^hfe ; tout le monde n'eft pas néanmoins 
appelle à les reprendre , & qu'il faut pour ce- 
la quelque forte d'engagement; j'ajoûteray 
encore qu'on peut moins douter en cette- 
rencontre qu'en aucune autre delanccenV-e 

de publier ces écrits. 

1 Un 
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Un Saint Monaftcrc ruiné, des Relio-ieu- 
fes priibnnicrcs ou dans leurs maifons , ou 
dans des maifons étrangères , privées des 
Sacremens , décriées par tout comme cou- 
pables de ichiime, & de defobeiflance , & 
d'un orgueil de démon, nettoient pas des 
chofes quil foft permis de fouffrir en fî- 
lence iànv éclaircir l'Eglife de la venté. Et 
tln'y avait que ceux qui font engagez avec 
elles dans la même caufe qui pulient fatis- 
Kiire a ce devoir. 

Mais il le faloit faire, dit-on, avec un 
peu plus de modération , & épargner da- 
vantage les perfonnes. Peut-eftre que iî ceux 
qui parlent de la forte avoient pris la pei- 
ne de coniïderer ce que d'autres écrivains 
moins circon(pec~ts auraient pû dire en 
une pareille rencontre, ils reconnoiftroient 
u'il n'y a guère d'écrits , ou le foin de 
cmeurer dans une exacte retenue ait fut 
uppnmer plus de chofes avantageufes à 
la caufe que l'on defendoit , pour conler- 
ver autant qu'il citoit poiTiblc la rt -putatioii 
de ceux dont on avoit plus de fiijct de le 
plaindre. Chacun peut voir que l'on s'eft 
ntierement renfermé dans la juihtîca- 
ion des Religicufes , & que l'on n'a tiré 
esraifons de leur defenfe que de leur eau- 




aile durant cette année, quelque Qiodera- 
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tion qu'on y apporte , on verra par le fîmplc 
récit des fait-s qu'on a diflîmulez jufqucz îcy, 
que ceux qui fe plaignent qu'on les a mal- 
traitez dans l'Apologie ,ausoient beaucoup 
plus de fujet de le louer de la retenue qu'on 
y a gardée. 

On ne veut pas nier néanmoins qu'il n'y 
ait en quelques endroits quelque apparence 
de force & de liberté. Mais on ne croit pas 
pour cela s'efrre en rien éloigne' des véri- 
tables reeles delà modération Chreftienne; 
& i on croit aucontraire que ceux qui en ju- 
gent autrement , n'en ont pas l'idée qu'il en 
faut avoir. 

Une faut pas , difent-ils , confiderer feu- 
lement û nos paroles n'impriment point 
une idée faune & exceflive des chofes qu'el- 
les reprefentent , qui éft ce que regardent 
uniquement les auteurs de ces écrits ; mais 
il faut de plus qu'elles fbient proportion- 
nées aux idées de ceux à qui l'on parle , 
parce que les hommes jugent excellif tout 
ce qui va audelà de leur idée. Et ain fy citant 
accoutumez à parler d'une manière tres- 
relpectueufe de ceux qui font en un degré 
eminent comme M. de Paris , ils font cho- 
quez par neceflïté quand on n'en parle pas 
avec ces déférences étudiées que la complai- 
fance humaine a introduite dans le lanoag-e 
de la Cour. 

Te demeure bien d'accord de cette reole : 
Qu'on doit proportionner fes paroles aux 
impreflions de ceux à qui l'on parle : mais 
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me lembîc que l'application qu'ils en font 
n cette occaiion n'clt pas juite: Laraifon 
neft que Ton ne parle pas feulement aux 
pis du monde dans ces écrits , ny même a 
ceux qui les lifent présentement , mais que 
"on parle a toute la poilcrité Ôc à toute l'E- 
glife future. 

Ce différend eft aiTez considérable pour 
croire qu'elle y prendra quelque forte d'in- 
tereft, & l'on a damant plus de raifon de 
"'enmlrruirequc l'on eitalf.z periliade que 
S paroles & les écrits ne font pas deorandc 
tilité pour le temps prefent. On a donc 
eu avoir aully égard à la difpoiicion ou 
l'on doit croire que la pofterité fera a l'é- 
gard de ces affaires , & à la manière dont 
elle jugera de ces écrits. Or il cil fins doute 
que non feulement elle n'y trouvera pas 
rop de force ; mais qu'elle les aceufera mê- 
e de quelque foiblelfe , & que ce qui les luy 
ourra rendre fupportables eft cette appa- 
ence de liberté que l'on blâme présente- 
ment. Ce n'eft point une vainc conjecture; 
elle eft fond je fur l'expérience ordinaire qui 
nous fait voir qu'au regard d:s choies paf- 
ées on n'aime que les écrivains qui en par- 
ent librement , pourveu qu'ils en parlent 
avec vérité : au lieu qu'au regard des chok s 
refentes, on demande d'eux une extrême 
etenuë. Et cette expérience cfl fondée fur 
a nature même de l'homme , & fur la diffe- 
ente manière dont il envifàge les choies 
refentes & celles qui font pâlîtes. 

L 4 La 
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La grandeur prefente fait une impref- 
fîon vive 8t fenliblc fur fon efprit : & au- 
contraire la vertu prefente y en fait une 
fres-foiblc & tres-legerej les (èns augmen- 
tant l'idée de la grandeur par l'appareil & 
la pompe qui l'accompagnent , & affoiblif- 
fant celle de la vCrtu par les apparences d'in- 
firmité c]iii l'environnent. C'en: une grande 
choie qu'un Archevêque , puifïantàla^Cour, 
capable de nuire à ceux qui l'offenient. 
Celt bien peu de choie qu'un Monaftere de 
filles lans appuy & fins crcdit,dont la defenfe 
ne peut que nuire à ceux qui la voudroient 
entreprendre. 

Mais on ne fçauroit cioire quel change- 
ment la mort & le temps apportent dans ces 
impreflions & dans ces idées. Comme la 
grandeur paflee eft un néant en foy , elle 
devient aully un néant aux yeux des hom- 
mes. Ceux qui ont fait trembler le mon- 
de durant leur vie , font après leur mort 
le jouet des plus petits écrivains; & l'on 
prendroit pour bafïefle d'ufer d'addreflè 
& de tours étudiez pour découvrir leurs dé- 
fauts. 

Il en eft tout aucontrairc de la vertu , le 
temps ne fait qu'y ajouter un nouveau lu- 
ftre; & les pallions de ceux qui l'obfcurcif- 
fènt par leurs calomnies eilant cédées , elle 
reçoit d'ordinaire de la pofterité les témoi- 
gnages d'eltime & de vénération qu'on luy a 
réfutez lorfqu'elle cftoit expofée aux yeux 
des hommes. 

Cela 
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Cela fait voir qu'il n'cft pas poffibie de s 'ac- 
commoder parfaitement dans les écrits , «5c 
à ceux qui les lifent prefentement , & a ceux 
qui les liront quelque jour. Pour fatisfairc 
le, uns il faut une civilité étudiée envers 
ceux qui font puiiîàns ; & pour fuis faire les 
autres il faudrait une entière liberté qui dé- 
couvrift le bien 3c le mal (ans degmfement 
& (ans art. L?s uns Ce blellcnt des'moindres 
paroles fortes, & les autres lé choqueront 
de toutes les appaienccs de ménagement &: 
de foibleiïc. 

Mais dans rimpuilTancc de fitisfaire cn- 
ticremerît a des inclinations fi "differ en tes , 
il femblc qu'on ne pouvoit pas prendre un 
tempérament plus jufte que s'écrire un 
peu plus fortement que les gens du monde 
n 'auraient déliré , & plus foiblcment que la 
pofterité ne délirera ; en forte néanmoins 
qu'on ne puiile prefentement aceufer ces 
écrits d'aucun emportement injufte, & 
qu'on ne les puiile acculer a l'avenir d'au- 
cune balTcile indu» ne de Théologiens catho- 
liqucs. t 
C'cftcc qu'on y a voulu obferver : & la 
plainte même qu'on fait de la .force dont 
on a ufé en quelques endroits , fait voir 
qu'on n'y a pas mal rcufli. Ils ne feraient 
pas modérez ii on ne pouvoit fe plaindre 
prefentement de quelque forte de force , 
puisque la véritable modération conlirtc à 
tenir le milieu entre la retenue que l'on de- 
mande prefentement, & la liberté que l'on 

L f exi- 
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exigera quelque jour. Et ainfy les perfôn- 
ncs équitables qui les lifent à prefent ne fe 
doivent pas blcifcr de ce qui leur paroift un 
peu libre , dans la penféc qu'il viendra un 
temps , où cette liberté fera approuvée de 
tout le monde. Et ceux qui les liront quel- 
que jour doivent trouver bon qu'on y ait 
ufé de quelque ménagement , parce qu'il 
eftoit ncceflaire pour le temps auquel ils ont 
efté faits. 

Ce 12 Septembre iStff. 



LETTRE IX. 



Onsieur, 



M 

Il y a long-temps que jeconfidereladif- 
pute du fait de Jantenius , & je ne m'en lafle 
point. LapetitcfTedu fujet , la grandeur & 
fadiverfité des evenemens forment un foe- 
clacle bizarre qui remplit toujours l'efprit 
d'une nouvelle admiration. Tout y eft ex- 
traordinaire en toutes manières ; mais ce 
qui m'y paroift: néanmoins le plus étonnant 
cftlalp'artqp'on y a fait prendre à des Vier- 
ges Religieufcs , dontleièxe&laprofeflion 
ont fi peu de rapport avec la matière de ce 
différend. 

Dans toutes les plus importantes que- 
ftions qui ayen t troublé la paix de l' Eglife , 
on ne s'eft point encore avifé de deman- 
der des Signatures aux Religiculcs , &l'on 

s'eft 
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sert toujours contente qu'elles protefhl - 
fent généralement d'eltre inviolablcment 
attachées a la Foy de l'Eglife catholique. 

De toutes les questions dont on a dilpute 
dans l'Eglife, il n'y en eut jamais de plus 
inutile ny déplus petite que celle du fait de 
Janfenius. N'cft-cc donc pas une choie bien 
Surprenante qu'on ait voulu joindre enfem- 
bleces dcuxcliofes qui femblent lî oppofées, 
l'extrême inutilité du lîijet de cette conteita- 
tion & l'exaction ii extraordinaire de ces 
Signatures ; & que l'on raiTe pour cette baga- 
telle , ce que l'on n'a jamais fait pour des ïie- 
relies qui renvei Toicnt de fond en comble la 
Religion &l'Eftat? 

Mais ce qui redouble mon étonnement, 
eft de voir de quelle forte ces Religieufes 
ont agi dans cette querelle ou l'on les a en- 
gagées ii mal a propos. Car il faut recon- 
noiitrc de bonne fov qu'elles vont témoi- 
gne beaucoup plus de zele que les hommes, 
loit pour procurer , foit pour rejetter la Si- 
gnature. 

Qui m'aflurera que tant de gens^ qui fc 
prenait de ligner , ou qui en prelknt les 
autres , le fanent par un zele de Religion , 
puis qu'on voit tant d'autres raifons qui les 
y peuvent porter. Il eft vray qu'il v a beau- 
coup d'apparence que les Théologiens qui 
rclîltent a la Signature ne regardent en ce- 
la que l'intereft de leur confeience : mais 
néanmoins il faut reconnoiftre que renga- 
gement cV; l'honneur humain ont produit 

L 6 quel- 
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quelquefois une fermeté pareille a celle 
qu'ils font paroiftre. 

Mais voicy des perfonnes qu'il femblc 
qu'on ne puiflè foupçonner de paflion & 
d'intereft , dont les awions néanmoins font 
aufTy contraires que celles de ceux a qui on 
a plus de raifon d'attribuer ces mouvemens 
corrompus. 

Qu'eft-ce que les Religieufes de Port- 
Royal n'ont point foufFert & nefourfrent 
point encore pour ne fe pas rendre a cette 
Signature qu'on leur demande r Elles ont 
enduré ou dans leur propre Monaftere ou 
dans des Monaftcres étrangers une captivi- 
té fi pénible , qu'il n'y a prefque rien qui 
égale la dureté de cet eftat. Elles voyent de- 
vant leurs yeux la ruine & le renverfement 
de leur mailbn, & leur Monaftere de Pa- 
ris occupé par un petit nombre de leurs 
Soeurs dont les principales n'ont point d'au- 
tre but que de les perdre pour dominer avec 
plus de feureté. Elles font environnées de 
îbldats qui font jour & nuit dans leur Clôtu- 
re même. Et ce qui leur eft le plus fcniible, 
elles font privées des Sacremcns , & de tou- 
tes les confolations fpirituelles , n'y ayant 
dans leur Monaftere que deux Prcftres du 
Diocefe de Genève * , dont le principal eft 

un 

* Le pluf aie ayant lient ofi reconnu l'innocence de 
ces Religi;ufes fe retira au bout de deux mou , ne vou- 
lant p ai contribuera une fi étrange injujlice - cjron 
n'a pu trouver qu'un homme auJJ'y ignorant que le 
S r Ponpiche qui ait voulu remplir cette place. 



un jeune homme de vingt huit ans , qui n\i- 
voit pas encore dit la première MclTe quand 
on l'y a mis , & qui n'y a point d'autre cm- 
ploy que de rendre compte a M. Chamillard 
de ce qui s'y paile. Qui auroit jamais crû 
que des Filles etuTent efté capables de re- 
nfler à un traitement li rude ? aufly n'elt- 
ce que dans fcfperaace de les abattre que 
l'on s'y eft engagé ; ceux qui y ont porté 
M. de Pam s'eltant toujours lervis de cette 
rai (on , que pourveu qu'on ufàft encore de 
telle & telle rigueur ces Religieufes ne man- 
queroient pas de fe rendre. C'eft ainfv qu'on 
s'eft acharné contre elles , & que l'on a por- 
té peu à peu les chofes aux dernières extre- 
mitez. Cependant elles ne fe font point ren- 
lucs , parce qu'elles envoient ibùteniies par 
10 motif qui eft au dclïus de tous les mau- 
vais traittemens & de toutes les rigueurs , 
jui eft la crainte d'orfenfer Dieu , & de blcf- 
fei leurconfeience. 

Il faudroit eftre peu équitable pour en ju- 
rer autrement. Mais la vérité feroit trop 
vilîble dans ce monde i\ la coiifcicnce lie 
^ortoit les ames que d'un cofté. Il a donc 
falu pour l'obfcurcir & la rendre plus diffi- 
cile a difeemer, qu'il y euftaïuTy de l'autre 
:ofté des perfonnes qui agiflent par con- 
Ccknccy & que fi des Religieufes fe font li- 
gnai ées à reuïter à la Signature , il y euft 
aiiify des Religieufes qui fe iîgnalafknt à 
procurer la Signature. Et c'eft pourquov 
Dieu a permis^ nonfeulcmcnt que l'on fift 

L 7 ligner 
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les autres Monaftercs des Filles , 
mais que M. de Paris engageait en parti- 
culier quelques Religieufes a prendre part 
dans la perfecution de celles de Port- 
Royal : en les obligeant d'en tenir quel- 
quesuncs prifonnieres dans leurs maifons , 
ou en les établiflant Commiflaires dans 
Port- Royal même pour tourmenter cel- 
les qu'on n'avoit pas enlevées. Il eft vray 
que quelques Maifons des plus réglées, 
comme les Carmélites , n'ont point voulu 
s'cmbai aller dans une affaire qui leur paroif- 
îoit iî odi eufè , 6c qu'une célèbre Abbefïè, 
qui receut une de ces Relioieufes , ne le fit 
qu'en proteftant que ce n'eimit point pour 
la tenir prifonniere , mais pour luy laif- 
fer toute lbrtc de liberté , & la traiter com- 
me l'une de Tes Filles : ce qu'elle exécuta 
avec tant de charité , que M. de Paris , qui 
n'avoit pas intention qu'elle fuftii libre, ne 
l'y lailïà que deux jours. 

Mais le zele des Celf ftes ou Filles bleiies, 
des Urfulines , des Filles de S. Thomas , & 
fur tout * des Religieufes de la Viiitation, 
a bien cfté plus ardent , & leur obe'nTancc 
bien moins raifonnante. Non feulement el- 
les ont bien voulu fe charger de la com- 
miflion li pénible de tenir quelquesunes 
de ces Religicufes prifonnieres dans leurs 

mai- 

* II en faut excepter U feue JAtre de la Fayette, & 
les Religieufesde Chaillot , que l'on a feeu depuis en a- 
Vêir beaucoup mieux ufé envers ^Madame de S. sAn%e> 
qui ejîoit reléguée chex. tilts. 
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maifons , mais elles l'ont exécutée avec tant 
de ponctualité, qu'on auroit tort d'en déli- 
rer une plus grande. Elles ont bien fait voir 
qu'elles font des Filles fortes , qui ne felaif- 
lent pas aller aux mouvemens d'une tendref- 
le naturelle, qui ne palTent pas d'un point 
les ordres que l'on leur donne , & qui y 
ajoutent plutolt quelques petites dureté z de 
furerogation , de peur que par mégarde il 
n'y cuit quelque petite partie des intentions 
de M.de Pans qui ne fuit pas accomplie. En- 
fin ce (ont des Geôlières incomparables, & 
il eft à craindre qu'on ne leur donne lou- 
vent un employ dont elles s'acquitent ii di- 
gnement. Qu'y a-t-il de plus oppofe que 
la conduite de ces Religieufes , & celle des 
Reliaieufès de Port-Royal ? Cependant il 
faut reconnoiftre qu'elles ont cruaulTy que 
leur confeience les obligeait a faire ce qu'el- 
les ont fait. 

Ainfy la confeience a fait les unes Geô- 
lières, & les autres pnlbnnieres. La con- 
feience a rendu les unes flexibles , & les au- 
tres inflexibles aux volontés de M.dePa- 
La confeience a élevé les unes aude£ 
fus dela l foiblelle naturelle de leur fexe , &: 
a fait oublier aux autres les fentimens d'hu- 
manité & de douceur qui ne leur font pas 
moins naturels; tant cette lumière eft in- 
certaine & variable, par le mélange qui 
fè fait en nous des mouvemens de noftre 
amour propre , avec les lumières de la vé- 
rité. 

C'eft 
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C'cft en cela que conlîitc la tentation par 
laquelle Dieu permet que Ton Eglifc ibit 
eprouvée.S'il n'y avoit qu'une cupidité grof- 
fiere & vifïble qui combattit la charité & 
la juiticc , la tentation ne fei oit que pour 
les ames charnelles ; mais comme il veut 
ue cette épreuve foit pour tout le mon- 
e , & autant pour les perfonnes fpi rituelles 
que pour les autres , il a permis aufly qu'il 
y cuit des prétextes & des raifons de fpiri- 
ritualité de part & d'autre , & que l'on vift 
le même langage & la même fin en des per- 
fonnes qui luivent une conduite ii diffé- 
rente. 

Il faut néanmoins que les unes ou les au- 
tres le trompent , quoique ny les unes ny les 
autres ne croyent le tromper : & celles qui 
fe trompent , le trompent fort dangercu- 
lement pour elles. Car fans doute les Re- 
Jijgieufes de Port- Royal {croient fort à 
plaindre li elles s'eftoient expofees fans rai- 
fon à. tant de fourfrances : &ces autres Re- 
ligieufes Celeftes , Urfulincs , Filles de la 
Vilïtation , le feroient encore davantage , 
fi elles avoient en effet defobeï à Dieu en 
tout ce qu'elles ont fait pour obeïr à leur 
Archevêque. 

Les unes & les autres font "en paix ; mais 
il y a une bonne & une mauvaile paix ; <3c 
ii la bonne paix eftla recompenfede la fi- 
délité avec laquelle on a fuivi Dieu : Tax 
tnulta diligenîibm legem tuam j la mauvai- 
fe paix fait une partie de la tentation , & 

bien 
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îcn loin d'eltre une marque qu'on l 'ait fur- 
montée , c en cft une aucontraire qu'on y a 
ntiercment fuccombé, & que l'on s'eft 
fournis à celuy dont il cft dit , que quand 
le Fort armé i'eft rendu maiflre de la pla- 
ce , il tient en paix toits ceux qui luy font 
[f/hjcttts. 

Qui démêlera cet embrouillement r Qui 
diltinguerades choies il fcmblables a Texte- 
rieur , h différentes dans l'intérieur ? Voi- 
i de part & d'autre la même fin , le mê- 
me langage , les mêmes prétextes de con- 
fcknce , la même paix : cependant les unes 
font dans la venté , & les autres dans Ter- 
reur. 

Rien n'eft làns doute plus important pour 
es Religieufes que de leur apprendre a fai- 
te ce dilcernement , & de détromper celles 
qui fe trompent. Auily ceux qui font per- 
fuadez que les Rcligieufes de Port-Royal 
font abufées , & ne font retenues que par 
de vains fcrupules , ne fe font pas épargnez 
fur ce point. Ils leur ont dit tout ce qu'ils 
ont pu pour les détourner de leur re- 
folution & pour les porter à la Signature; 
de forte que lï elles fe trompent , ce n'eft 
as faute d eftre inftruitcs , & d'avoir écou- 
é les uns & les autres. Mais je ne voy pas 
qu'on ait agi de la même forte envers les au- 
tres Religieufes , ny qu'elles ayent écoute 
*e même cçux qui euoient de differens fen- 
! mens fur le point dont il s'agit : elles 
ont aucontraire toujours fait gloire de 
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ne rien fçavoir de tout cela , & leur igno- 
rance a eue le principal fondement de leul 
hardiellè. 

Cette conduite ma paru étrange, &m'a 
donné envie d'examiner fur quels prin- 
cipes elle pouvoit eltre fondée , dans la pen- 
fee que cet examen même pourroit eltre 
utile à ces bonnes Filles , s'il tomboit 
par hazard entre leurs mains , ou que quel- 
que perfonne charitable prilt la peine de 
leur en faire le rapport. Si elles le trou- 
vent jufte , elles m'en doivent fçavoir 
gré , & y faire une ferieufe reflexion. Si 
elles ne le trouvent pas folide , il leur eft 
bien-aifé de le meprilèr ; & en tout cas la 
chofè vaut bien qu'on y prenne garde , & 
qu'on ne ne (è conduifè pas par un certain 
enteftement opinialtre & déraifonnable, 
qui cil fi fbuvent une marque d'erreur 
& d'illulion , que l'on s'en doit toujours dé- 
fier. 

Les chofes où M. de Paris a engagé ces 
Religieufès ne font pas de petite confequen- 
ce. Il leur a fait ligner un Formulaire où el- 
les déclarent que cinq Hcrelïes font dans le 
livre d'un Evêque Catholique , & où elles 
prennent Dieu à témoin de la profeflion 
publique qu'elles font d'eftre dans cette 
créance. Si ce ferment cftoit téméraire , in- 
jurieux à Diru , & contraire a la charité du 
prochain, où en feroicnt-clles ? Elles ont 
fe.' vi de miniltres à M. de Paris pour tenir 
des Religieufès prifonniercs dans leurs mai- 

fons 
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fons & leur interdire la p lu/part des exercices 
de la vie religieufe. Elles les ont continuel- 
lement follicitées à la Signature. Elles les 
ont jugées , condamnées , &: traitées do- 
pinialtres Se d'excommuniées. Elles ont 
• parlé encore avec plus d'aigreur de ceux 
qui les avoient conduites ju'ques alors. Si 
toutes ces chofes eitoient injuftes , témé- 
raire-; , & contraires aux premiers devons 
du Chriilianifmc , quels remords n'en de- 
vroient-ellcs point avoir ? 

Mais,difent-elles,nous n'avons aucun feru- 
pulc fur ce fujet , & nous nous tenons fort en 
repos de ce cofté-la , puis qu'on ne fçauroit 
p\A pécher en marchant dans la voye de l'obeïf- 
iàncc. Nous n'avons fait en cela que fuivre 
> les ordres de nos Payeurs , de M. l'Ar- 
chevêque , & du Pape même. Voilà le che- 
min royal qui conduit au ciel avec feu- 
reté. 

Cela cft bien decifivement propofé , mais 
(i c'eit la le fondement de cette paix & de 
ce repos , je commence à eftre en une extrê- 
me peine pour elles , & je regarde comme 
une chofe bien digne de compaHîpn , que 
des Religieulés hazardent leurfalut fur une 
maxime qui non feulement n'eft pas véri- 
table , mais qui eft une herelie mani- 
feite. 

Car on ne doit point douter que ce n'en 
it une, que de dire généralement <Se fins 
exception qu'on ne peut pécher en obcï£- 
fint au commandement d'un Supérieur Ec- 

cierïaiti- 
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defiaftiquc; puisque c'eft fuppofer , ou que 
ce Supérieur ne peut faire de commande- 
mens injuftes , ou qu'on ne pèche point en 
faifant des injuftiecs pourobeïr à un Supé- 
rieur; c'eftadirc en violant la Loy de Dieu, 
pourobeïr à celle des hommes contre l'or- 
donnance cxprefïèdc l'Ecriture. Auffy cette 
erreur eft-clle condamnée généralement 
par tous les Pères , & principalement par 
S. Bernard qui nous allure que dans les 
chofes qui font clairement réglées par la 
Loy de Dieu nous ne devons obeïflancc a 
perlbnne, & que nous ne devons point écou- 
ter ceux qui nous voudroient défendre de les 
obferver. 

Il faut à la vérité que l'obcïlTance foit 
{impie ; mais les faints Pères nous avertit 
fent qu'il n'y a point de lîmplicitc Chref- 
tienne fans vérité ; & que l'oeil de noftre 
cœur ne peut eftre vraiment fimple fans 
deux conditions eirenticllcs ; l'une que fon 
intention foit bonne ; l'autre que cette in- 
tention foit réglée par la lumière de la véri- 
té & de la juftice. Ut oculus tuws vere fit fim- 
plex , dit S. Bernard , duo illi arbitror neceffa- 
ria , charitatem in intentione , & in eleclione 
veritatem. Que lî l'une de ces conditions 
luy manque , les laints Pères la condamnent 
comme une voye d'illulion & d'égarement. 
Il y en a , dit S. Grégoire , qui font tellement 
fimple s , qu'ils ne connoiffent pas la juftice, 
& en s* écartant de la juftice , ils s'éloignent 
~Àuffy de l'innocence de la vraye /implicite. 

Non- 
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N o N N u l l i ita fim fimplices ut rectum 
qunl fit ignorent •> fcdeover& fimplicitxtt* in- 
, noctntiam deferunt, qtio ad virtutcm reclitu- 
dinis non ajfurgmi .Et S.Bernard nous allure, 
que la lïmplicué trompée n'évite pas entiè- 
rement la punition. Sine msilo auocunque 
non erit decepta fimplicitas ; & qu'elle ne mé- 
rite pas même au jugement de la veiite le 
n nom de iïmplicitc : Nescio cjuomodo m 
judicio veritatk , ver A ejfi p*£k ckfft [alfitate 
fimplicitas. 

D'où vient donc , dira-t-oo, que qu€ Iques 
Saints nous recommandent une obeïflance 
aveugle? Ceft qu'il cil vray que l'obeïf- 
fàncenous doit aveugler en quelque forte , 
mais d'un aveuglement bien diifi irent de cc- 
luy que fe figurent ceux qui voudroient oiter 
à cette vertu le difeernement du bien & du 
mal. 

Il y a dans l'homme deux fortes de lumiè- 
res, c'eftadire deux fortes de penfées , deux 
fortes de connoilianccs. Il y a des lumières 
de Foy cv de vérité qui font des rayons de la 
figclle éternelle , quidifiîpcnt nos tenebres , 
cv qui nous découvrent le vrav citât des cho- 
ies , & la conformité ou l'oppolition qu'elles 
ont avec la Loy de Dieu. 

11 y a aufly des lumières d'amour propre 
& de concupifcence , c'cltadire des penfées 
& des réflexions qui fortent en abondan- 
ce de ce fond corrompu qui elt en nous, 
cv qui nous rcmpliilent Pefprit de frayeurs, 
de dirficultez, d'impolfbiîitez , d'inconve- 
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nicns , de chagrins , d'avcrfions , de mur- 
mures à l'égard des chofes qu'on nous corn- 
mande. 

Il y a donc aufly deux fortes d'avcugle- 
mens ; l'un qui nous prive des lumières de 
la Foy , l'autre qui étoufe feulement les vai- 
nes reflexions de noftre efprit propre & de 
nome cupidité. C'eft ce fécond aveugle- 
ment que l'obeïflànce Chrefticnne produit,!! 
& non pas le premier, & c'eft la l'obei'f-ï 
fànce aveugle que ces Saints nous recom- c - 
mandent. Elle eft aveugle en aveuglant l'a- fi 
mour propre ; mais non pas en aveuglant la ,1 
Foy. Elle nous empefche d'écouter nos re- >î 
pu^nances , nos murmures , nos defirs , nos ><. 
inclinations ; mais elle ne nous empefche M 
pas d'écouter le Fils de Dieu qui nous parle >l 
dans fon Evangile , puifque le Pere nous 
a commandé de l'écouter uniquement: 
lpfum audit e- Elle nous fait genereufement 
méprifer les difficultés que noftre imagina- 
tion fe forme dans le chemin qui nous ef 
tracé par nos Supérieurs; mais elle voit " 
elle évite les pièges qui fe trouvent dans 
ce chemin , lorfque leurs commandemens 
font contraires a ceux de Dieu ; & ell( 
n'eft pas li lîmplc , ny li peu inftruite , que 
de s'imaginer qu'il ne s'y en puilTe rencon- 
trer. 

Elle fçait que c'eft l'amour propre qui 
porte les hommes à croire qu'on ne pèche 
point en obeïfïant , parce qu'il aime natu- 
rellement la feureté, & qu'il feroitravide 

voir 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 30 vol. 1 



i6l 

voir ion chemin g bien marqué qu'il ne 
puit craindre de s'y égarer. Mais la lumiè- 
re de la Foyluy apprend au contraire, que 
Dieu n'a pas voulu s'accommoder a cette 
inclination des hommes , &: qu'il a jugé qu'il 
leur eitoit plus utile d arriver au laîut par 
une yoye toute oppofee , qui cil celle de 
l'oblcurite , de i incertitude & de la crainte, 
qui les tient tou-ours trcmblans & humi- 
liez en fa prefence, & dependans de fa lu- 
mière & d. ion fecours; & que c eftpour 
ceia qu'il a voulu qu'il y cuit pieoe par tout, 
& tentation par tout , & que iï certains eitats 
en avoicnt moins que les autres , il n'y en 
euit aucun néanmoins qui en fuit abfolu- 
ment exempt. 

Ainfy les véritables obeïflàns ne croyent 
/oint que leur chemin foit entièrement hors 
de danger , ny qu'ils v puillcnr marcher les 
yeux fermez fins craindre d'y rencontrer 
des précipices. Ils ne iè crovent point dif- 
Benfez de demander a Dieu 'la direction de 
ion Efprit pour s'y conduire. Us élèvent 
leurs yeux vers luy avec le Prophète pour le 
prier de les iàuver de ces pièges : Oculi met 
femper ad Do?ninum , quoniàrn spfi evellet de 
ÙHftàeo psdes meos. Ils le fervent de la parole 
de Dieu comme d'une lampe qui eciaire 
leurs pas :» Lucsrna pedibm mevs verbnm 
tuum. Enfin ils pratiquent foigneufement 
l'avis du Sage qui leur commande de choiiïr 
une voye droite , & de faire en forte que 
leurs paupières précèdent leurs pas. Oculttui 
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recia vidcnnt & palpeurs, tu a pr&ccdxnt gref- 
fes tuos. Car ils ne fe contentent pas de fc i 
conduire dans leur chemin par la lumière de I 
la railbn: pa\pebr& tu& prAcedant grejfus tuos; | 
mais ils ont foin de plus que ce chemin foit 
droit & conforme a la reditude de la loy de 
Dieu ; oculi tui rec'la videant. 

Ce feroit donc fins doute une vertu fauf- 
fe, & une véritable illulïon , qu'une obeif- 
fance qui nous detourneroit de la pratiqua de 
ces devoirs , pour nous rendre non feule- 
ment efclavcs, mais adorateurs d'un homme 
mortel ,cn ne voyant que par fes yeux, en ne 
jugeant que par fon efprit , & en renonçant 
à toutes les lumières de Dieu, pour ne fuivre 
que les lien nés. 

Aufly veux-je croire que quoy que ces 
Reiigieufcs aventfouvent en la bouche ces 
maximes générales , qu'il faut obcïr à l'a- 
veugle , qVon ne peut pécher en obeïk 
Tant , elles j apportent néanmoins dans leur 
elprit certaines exceptions , qu'elles n'e 
priment pas: eftant tres-anurc qu'il y 
une infinité de chofes qu'elles ne vou- 
droient pas Elire quand on Je > leur comma 
deroit. J'en pourrois prcpoler des exer 
pies fi ftenfîblcs que tout le monde en de 
meureroit d accord: mais j'aime mieux en I 
choilir de moins palpables , où je fuis aC- 
furé néanmoins que leur obeïfîance aveugle 
ne les porteroit pas à obéir. 

Il y a phmeurs adirés de communauté dan 
lefquels les iîmples Religieufès ont droit par 
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Icurs Conftitutions de dire leur avis félon 
leurconfcience, & qui ne doivent pas pal- 
fer par la feule volonté de la Supérieure. S'il 
s'en trouvoit donc une qui vouluft faire tout 
1 fa telle , fans prendre avis de perfonne , & 
que de plus pour autorifer ces actes qu'elle 
am oit faits toute feule elle les veuluit faire 
figner par toutes les Rcligieufcs , comme 
s'ils s'cltoicnt fms de leur confentement ; 
fe croit oient-elles obligées de luy obeïr ? 
S'il fe prefentoit par exemple une Fille qu'el- 
l les jugeaflènt toutes félon leur lumière n'a- 
■t voir aucune des qualitez requifes par la Rc- 
i gle pqureftre receué , &: que néanmoins la 
' Supérieure la vouluft faire recevoir en leur 
commandant fous peine de defobeillance de 
luy donner leur voix , & de ligner qu'elle 
| auroit toutes les qualitez necellàires pour 
eftre admife , leur obeïïlànce aveogle les 
empefcheroit-elle de voir alors que lecom- 
mandement de cette Supérieure feroit con- 
traire a celuy de Dicu,& que bien loin dethe 
obligées de luy obeïr , elles Tcroient obli- 
gées au contraire de luy defobeïr & de luy 
reiïftcr de toutes leurs forces ? 

Mais il n'y a point , diront-elles , de Su- 
périeures affez déraifonnablcs pour faire un 
tel commandement : & après tout ce ne fe- 
roit qu'une Supérieure qui pourroir eitre 
corrigée par un Supérieur de plus grande 
autorité. Pour moy je penfe qu'il ne faut 
point tant fe fier aux hommes que de les 
croire incapables de certaines fautes: Se 
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pour montrer que cette fuppolîtion n'eft 
point ii imaainaire , j'en veux rapporter un 
exemple réel du Supérieur des Supérieurs 
qui eit le Pape , afin de faire voir que l'emi- 
nence de la dignité n'empefche pas de faire 
des commandemens injultes. 

C'eft la couftume des Cardinaux aflem- 
blcz pour l'élection d'un Pape, de faireen- 
tr'eux de certaines loix qu'ils jugent utiles 
aubiendel'Eglife; & de s'obliger tous par 
ferment de les garder , au cas qu'ils vien- 
nent à eftre élevez au fouverain Pontificat. 
On obfcrva cette couftume avant l'élection 
du Pape Paul fécond , & l'on arrefta entr'au- 
tres chofes , que l'on ne mettroit jamais 
dans les Bulles & dans les Décrets , que 
quelque ordonnance euft efté faite par l'a- 
vis des Cardinaux , quelle n'euft pallé vé- 
ritablement par leur examen & par leurs 
fufTragcs. Nil in diplomattbm faclumdicert 
exfratrum conjïlio, quod adverum confulen- 
tibus in decreîum non effet : dit le Cardin; 1 
Jaques de Pavie. Comtm n. 2. 

Il n'y avoit rien de plus légitime que cet- 
te ordonnance , puifque ce n'eftoit que s'o- 
bliger à ne point mentir. AulTy Pierre Car- 
dinal de S. Marc Vénitien ayant efté élu 
dans ce Conclave, & ayant pris le nom de A 
Paul fécond , il confirma eftant Pape ce qu'il i' 
avoit juré comme Cardinal ; en ajoutant , 
qu'il auroit obfervé ces reglemens encore fcv 
qu'il ne s'y fuft pas obligé par un vceu & par 
tin ferment folenncl. 

Nean- ■ 
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Néanmoins comme l'ciprit humain fift 
naturellement porté à fe dégager autant 
qu'il peut de toute forte de liens ,« à regar- 
der les loix comme une fervitude incom- 
mode dont il eft bon de fe délivrer , ce Pape 
preita l'oreille peu de temps après à quel- 
ques Prélats ambitieux & flatteurs qui luy 
» dilbient , qu'il n'eftoit point tenu à tous ces 
t reglemens qui limitoient la puillancc Pon- 
i tihcale , qui ne devoit eftre bornée par aucu- 
nes loix: de forte que bien loin d'obferver 
ce qu'il avoit juré il voulut obliger les 
» Cardinaux de ligner les Bulles & les Dé- 
crets , fans leur en donner aucune connoif- 
lance. 

Ce procédé parut fort dur & fort odieux 
au ficre Collège , qui eftoit tout perfuadé 
Que le Pape ne pouvoir, fedifpenfer de gar- 
der une promcife ii folemnelle & il /eai- 
time : ainfy leur inclination & leur fenn- 
ment citoit qu'il faloit refufer abfolumenc 
les foufcriptions que le Pape leur deman- 
doit. Mais il parut bien en cette occalion 
que la fermeté necelîaire pour relifter a un 
Supérieur lï puiilant & qui a tant de moyens 
de nuire , n'eft pas une vertu fort ordinaire ; 
& que comme il n'y a rien déplus aife & de 
plus commun que cette obeïilance qui Ce 
rend à toutes les volontcz desSuperieurs tél- 
és quelles foient, il n'y a rien aully de plus 
difficile & déplus rare que cetto làinte def- 
beïïïance qui porte à leur relifter dans les 
hofes injuftes & déraifonnables. 

M i Us 
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Les Cardinaux , dit Jaques de Pavie .fu- 
rent contraints de fgner des Brefs qu'ils n'a- 
t'cient point leus , en partie par carejjes, & 
en parue par menaces ; & la violence du Fa- 
pe Paul fut fi grande , que le Cardinal Bejfa- 
rion s' 'enfuyant de fa chambre pour s'exem- 
pter de figner un décret qu'il n'avoit point 
~jeu, ce Vape l'arrefta avec la main.ey le me- 
naça de l'excommunier s'il ne le jignott , ce 
qu'il fit enfin n'ayant pas aflcz de force pour 
relifter à une autorité ii puiilantc , quoique 
dans une vifible injuftice. 

Ceux d'entre les Cardinaux qui avoicnt 
plus d'honneur &: de confcience , faifoient 
aufly plus de reiïftance a ce commande- 
ment du Pape : & le Cardinal de Pavie qui 
en avoir beaucoup ne fe contenta pas de re- • 
fufer d'abord d'y obéir , mais ii écrivit de *9r. 
plus au Pape une lettre très- forte , où il luy 
reprefenta avec liberté l'obligation qu'il 
ivoit de garder le ferment qu'il avoit fait , 
«3c combien eftoient injuiles les fouferi- 
ptions qu'il vouloit exiger d'eux. Mais en- 
fin il fut abattu comme les autres , & em- 
porté parle torrent delalaicheté y &il n'y y 
en eut qu'un feul en tout le facré Collège, 
qui fut le Cardinal Carvial , qui euft allez de 
courage pour refifter juiques au bout , & l2 
pour demeurer ferme dans le refus de fouf- 
crire ces Décrets. C'eft ce que le Cardinal 
Jaques de Pavie reprefente luy- même en 
avouant fa foiblefle avec beaucoup d'hu- 
milité , & en relevant au contraire la gene- 
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roiîtc chrcftienne du Cardinal Carviai 
Elpagnol de nation. Nom avons tous fouf- 
crit , dit*il dans fa lettre iSi, en partie par 
le defir d'obtenir ce que nom de/irions , en par- 
tie de crainte d'eflre toujours expofez, aux 
"ïts de l'indignation de fa Sainteté. Il efi 
vray que nom avons eflé lafehes ty trop at- 
tachez, a nom-mêmes- Nom avons regardé 
non les interefis de Dieu , mais la chair ty les 
biens du ficelé. Perfonne n'a néanmoins ap* 
prouvé le procédé du Pape. Mats il n'y a eu 
que le Cardinal Jean Carvial fort avancé 
dans l'âge , ey iÙuftre par fes mérites , qui ait 
aeqtix en cette occafion la gloire de la ferme- 
té, il s' efi excttfé de confentir m cette infamie, 
& n'a pu eflre détourné de fa refolution par 
toutes les follicitations pleines d'adrejfe du Pa- 
pe qui l'en preffoit ; en répondant à toutes les 
infiances qu'on luy en faifoit , qu'il ne faloit 
pas s'attendre qu'ejlant vieil il abandonna^ 
lajuflice, qu'il ri avoit jamais abandonnée 
ejlant jeune. Je ne vom feray , difoit-il au 
Pape , aucune peine fur le fujet de ces loix , 
mais permettez, moy d'avoir égard a ma con- 
feience & a mon honneur. Ce qui fait con- 
clure au Cardinal de Pavie , que ce Perlbn- 
nage eftoit digne non feulement d'eitre 
aflis parmy eux en qualité de Cardinal , 
mais de leur preiidcr en qualité de Pape. 
V i r. profecîo dignm , non qui nobifeum fe- 
deat , fed qui prÀfideat adconfiliumSedis Ro- 
man a . 

Ainfy la defobeïlTance de ce Cardinal 
M 3 cftoit 
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cltoit digne du fouverain Pontificat au ju- r 
gement de cet autre Cardinal, & l'obeif- 
fance des autres n'eftoit digne eue de gemif- ts* 
femens & de larmes. Cependant il eft oit Ic4 
feul & tout le Collège des Cardinaux fui- 
voit une autre conduite. Ce cjui fait bien 
voir qu'en ces occafions la multitude cft 
une fort mauvailè preuve d'équité & de 
juftice; citant certain que le plus grand lu- 
nombre le rendra toujours aveuglement 
aux volontez des plus forts , & que la là- c 
cheté feratoûjours plus commune que la fer- v\ 
meté. 

Il eft donc certain , & que les Supérieurs 
peuvent faire des commandemens injuftes 
accompagnez même de menaces d'excom- 
munication ; & que ces commandemens in- 
juftes peuvent eftrefuivis par le plus grand 
nombre ; & que les gens de bien font ncan - 
moins obligez d'y " relifter: de forte qu'il 
faut par necellité que leur obeïrTànce ne 
foit pas aveugle , mais qU ils difeernent par 
Ja lumière de l'Evangile û ce qu'on leur 
preferit n'y eft point contraire. Et c'eft 
pourquoy il faut que ces bonnes Religieu- 
fes cherchent pour iè juftificr une autre ma- 
ximeque celle de l'obeiifance entièrement i 
aveugle , puifqn'il eft iî clair qu'elle cft fauf- 
fe,qil elles ne la fuivent pas elles-mêmes dans 
leur conduite. 

Aufïy y en a-t-il parmy elles qui allèguent 
un autre principe par lequel elles croyent 
cftre en feureté de confeience. C'eft, dilent- 1 ;> 

elles. .• 



à 
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elles , que le Pape eft infaillible clans- les 

faits , & qu'ainly avant décide celuy Je Jan- 
fènius , elles ont pu en toute alïiirance en ju- 
rer après luy , 6V: contraindre les autres d'eu 
jurer. 

C'eit le principe de la R. M. Eugénie , 
qui a dit fouvent aux Religicufes de Port- 
Royal , qu'elles failbient fort bien de réfu- 
ter He ligner en ne croyant pas ce fait , mais 
qu'il le Taloit croire puilque le Pape l'avoit 
jugé , & qu'il ne nous r>ouvoitpas tromper : 
qu'ainfy c'eftoit à cauié de leur incredibtliij, 
êc de leur pertinace qu'on les punilTbit. Mais 
n'eit-ce pas encore une choie bien digne 
de compallion que de voir des Religieufes 
entreprendre tant de choies extraordinaires 
& hors de l'ordre commun de leur voca- 
tion , fur des erreurs aufly manifeftes qu'eft 
celle de L'infaillibilité du Pape ou de l'Egli- 
fe dans les faits : Qui a dit a ces Religieules 
une telle rêverie ! ou li l'on la leur a dite , 
pourquoy l'ont - elles crue ii facilement ? 
Pourquoy n'ont-clles eu aucune deliance de 
ceux qui la leur difoient ayant tant de rai- 
fons de les tenir pour lufpe&s i Pourquoy 
n'ont-elles eu aucun lbindes'initruire delà 
vérité en confultant des perfonnes habiles 
delînterelTées fur cette nouvelle maxi- 
me ? Elles n'auroicnt pas eu beaucoup de 
peine à s'en détromper , puilqu'elles n'au- 
roient eu qu'à en demander avis a des Cu- 
rez de Paris ou à des Docteurs de Sorbon- 
ne, y en ayant peu qui ne condamnent li~ 

M 4 brement 
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brement cette nouveauté. Mais pourquoy 
£aut-il qu'elles n avent point d'autres ora- 
cles que les Jefuites , & qu'elles approuvent 
fans clifeernement leurs plus extravagantes 
imaginations l 

Encore Ci elles eftoient demeurées dans 
leur eftat, peut-eftreque Dieu auroitcué- 

fard à leur ignorance & à leur (implicite, 
lais ayant accepté la commiflion de Ré- 
formatrices , elles dévoient avoir des lu- 
mières de Reformatrices , c'eftadire des lu- 
mières folides & véritables. Les erreurs 
grolîieres comme celle-là ne leur font plus 
pardonnables , & elles font refponfabîcs de 
tous les dncours & de toutes les actions té- 
méraires & injuftes qu'elles ont faites en 
fuite de ces mauvais principes dont elles fe 
font laifîe prévenir. 

On n'en eft pas toujours quite devant 
Dieu , pour dire , nous avons crû lîmple- 
ment ce qu'on nous a dit. Dieu veut que 
l'on ait une défiance raifbnnable , & le Sage 
met la trop grande crédulité entre les cara- 
ctères de la folie. Inwcens , c'eftadire le fou 
& l'imprudent , crédit omni verbo ; il croit 
tout ce qu'on luy dit ; mais le prudent au 
contraire regarde où il met Ces pjf. Afiutm 
confiderat grejftiâ fuos. 

C'cftpourquoy quand nous trouvons par 
expérience que nous avons efté groflicre- 
ment abufèz, comme ces Religieulès le 
peuvent ficilemcnt reconnoiftre* pourveu 
qu'elles veuillent confulter des <rcns habi- 
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les fur Cette prétendue infaillibilité du Pape 
dans les fliic ç qui a efte le fondement de Icui 
Conduite, nous devons craindre avec raifon 
que cette crédulité qui nous a fait approuver 
une maxime iî faufle n'ait cite l'effet de cette 
folie que le Sage blâme , & qui eff. fort com- 
patible avec la prudence humaine , & la lu- 
mière naturelle de l'efprit dans les autres 
choies. Car ce que l'Ecriture appelle folie, 
petitelfe , imprudence, fbttife cil fouvent 
ce que le monde appelle prudence , fagef- 
fc , grandeur d'efprit ; ne marquant par tou* 
ces noms que le défaut de la façeiTe divine , 
& la privation de la lumière de Dieu, quel- 
ue intelligence humaine que Ton puif 
! avoir d'ailleurs. 
Pour moy je ne fçay quel eft l'eftat de la 
confeience de ces Rcliçicufes , mais il me 
femble que je ne ferois pas peu inquiété iï je 
mepouvois dire à moy-rnéme, comme el- 
les fe le peuvent dire avec raifon : On m'a 
dit que le Pape cftoit infaillible dans toutes 
fes décidons , en quelque matière que ce fuit, 
cVquainry je n'avois rien à craindre en ne 
difant que ce qu'il a dit. Sur cette aflurance 
j'ay jure que des erreurs cftoient dans le 
livre d'un Evéqtie que je n'ay jamais leu , 
parce qu'on me faifoit voir que le Pape l'a- 
voit dit & qu'il ordonnoit d'en jurer. Je ne 
me fuis pas contentée d'en jurer moy-mé- 
me , j'ay voulu en faire jurer les autres : 
me taillant emporter à la chaleur de mon 
zele, j'ay accepté l'ordre que l'on m'a don- 

M 5* ne. 
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né d'aller prefeher ce nouveau commande- 
ment à un Monaftcre tres-realé, ou les Re- 
hgieufes failbient fcrupule d y obcïr. J'ay 
traité celles que je n'ay pu réduire à mes 
fentimens , d'opiniaftres , de rebelles , d'en- 
teftées, d'excommuniées. J'aypris part à 
tous les mauvais traittemens qu'on leur a 
faits. J'ay travaillé de tout mon pouvoir 
à la ruine de leur Monaftere , & à en chan- 
ger la conduite & l'efprit acaufe de ce ve- 
nin caché , qu'on n'y croyoit pas le Pape 
infaillible dans les faits. J'ay déchiré par- 
les plus fanglans outrages ceux que j'ay crû 
avoir engagé ces Religieufes dans ce fcru- 
pule : & cependant en examinant le prin- 
cipe de ma conduite & de mon obcïf- 
fance , je reconnois maintenant que c'eft 
une chimère , une rêverie , une erreur indu- 
bitable , & que bien loin d'eftre la doctrine 
de l'Eglife , il eft aucontraire condamné par 
toute FEglife > & par la plupart de ceux mê- 
me qui fc rendent a la Signature, ou qui la 
conseillent. Je croyois îuivre les fentimens 
communs de l'Eglife , & je trouve que je 
n'ay fuivi en effet que des erreurs parti- 
culières , que l'ignorance & la paflion a 
fait naiftre depuis dix ans ; & qu'eftant join- 
te à ces Religieufes dans cette maxime com- 
mune , qu'il ne faut pas ligner fins croire, 
-je ne fuis diftinguée d'elles que par une er- 
reur qu'on m'a infpirée, qui eft qu'il fuit 
croire tout ce que le Pape dit , parce qu'il eft 
toujours infaillible. 

Cette 
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Cette foule de gens qui fignent ian> croi 
re , & qui ne prétendent point s y obliger 
en lignant , ne m'exeufe point. Je ne luis 
point de leur îentiment , & ce n'eit point 
iur ce principe que j'ay agi. Si je n'avois 
point crû ce fait , je ne l'aurois pas voulu fi- 
lmer , non plus que les Rcligieufes de Port- 
Royal. Je ne les ay preflees &: perfecutées, 
que parce qu'elles difoient qu elles n'ef- 
toient point obligées de le croire. Et néan- 
moins il fe trouve qu'elles avoient raifon 
& que j'avois tort: qu'elles eftoient dans la 
vente , & que j'eltois dans l'erreur : qu'el- 
les eltoient éclairées, & que j'eilois trom- 
pée. Quand elles feroient blâmables par 
d'autres raifons de n'avoir pas voulu ligner, 
je ne laillerois pas d'élire téméraire de les y 
avoir voulu porter fur un li faux fondement. 
Leur faute eft incertaine , mais ma témé- 
rité eft certaine. T'ay aoi par ignorance , 
li clt vrav ; mais, ay-je tait ce que j'ay pu 
pour éviter cette ignorance ? n'en ay- je pas 
plutoft fait gloire, &. n'ay-je pas faitcon- 
iïfterdans cette ignorance même une partie 
de ma dévotion ?" Je n'av point eudemau- 
vaife intention ; il eft encore vrav, & j'ay 
crû rendre fer vice à Dieu en obeïflant à M 
l'Archcvêque,& en contribuant à détruire ce 
qu'on appelle Janfenifme , & que je ne con- 
noiflois point. Mais mon intention eft-elle 
meilleure que celle de S. Paul lorfqu'il per- 
fecutoit les fidclles par un faux zelc? & néan- 
moins il s'appelle luy-me*me blafphenu- 

M ù ttili* 
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ïcur&pcrkcuteur del'Egliiè pourcefujct. I f»? 
Qtti m'allurcra donc que Dieu ne me re- m*&& 
garde point de la même forte, & qu'il ne |î< î: - 
me reprochera point dans fon jugement ■;»•'» 
tant de paroles & tant d'a&ions mjufles, , 
parce que je ne les ay faites qu'avec l'ap- 
probation de mon Paftcur? En vérité ce : 
Pafteur nous auroit infiniment obligées < ; . 
s'il avoit démêlé tout feul Tes querelles , Se 
s'il nous euft laiflees dans le repos tran- 
quille de nos Monafteres , (ans nous en- mïiz 
gager dans ces effroyables embarras de 
confeience , en nous chargeant d'une corn- 1«W 
mimon fi pcrilleufe , & qui nous eftoit ii dit 
proportionnée : & j'ay bien peur qu'il ne foit 
de ceux qui n'entrent point dans le Royau- 
me du ciel , Se qui empefehent les autres d'y 
entrer. 

Je vous aflîire que je ne fçay point de 
fcrupule mieux fondé que celuy d'une Re- 
ligieufe qui parlcroit de la forte : & après 
tout je penfe qu'on n'y peut guercs trou- 
ver d'autre remède que celuy" d'une péni- 
tence falutaire. Mais pour ne rien diflimu- 
ler de ce qui peut fèrvir à la juuification de 
ces Religieufes , à qui je fouhaitte de tout 
mon cœur que Dieu n'impute point ce 
qu'elles ont fait dans les affaires prefentes, 
je veux bien reprefenter icy ce qu'on peut 
dire de plus favorable pour leur defenfe , afin 
d'examiner en fuite fàns paillon , fi elles peu- 
vent fonder fur cela une folide paix de con- 
feience. 

Il 
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Ileft impoflïbic d'cxcufcr celles qui au- 
roient Cvàyi le principe de lobeïHance aveu- 
gle , ou de l'infaillibilité du Pape dans le? 
faits. Mais il y en a qui pourroient peut- 
cure dire , qu'elles ne font pas fi peu in- 
firmes des règles de l*EgIife , qu'elles ne 
fçachent bien qu'il ne faut jamais violer les 
commandemens de Dieu pour obeïr à ceux 
des hommes. Que S. François de Sales leur 
a appris à éviter une erreur fï dangereu- 
fe , & qui ferait une porte ouverte a tou- 
te forte d'illulîons ,en leurenfeionant ;J£ue 
cejî une folie de croire que ïobeiflaïice aveugle 
conftjle a faire a tort & à travers tout ce qui 
nom pourroit ejlre commandé , fuft-cc même 
contre les commandemens de Dieu ejr de la 
fainte Eglife. Que leur obeïflance n'efl point 
û aveugle, qu'elles vouliuTent fe fermer les 
yeux pour ne pas voir ce que Dieu défend 
clairement dans fon Evangile. Qu'elles n c- 
tabliflcnt point auiîy leur conduite fur cette 
opinion particulière, que le Pape eft infail- 
lible dans les faits : mais qu'elles ont fuivi 
en cette rencontre des principes plus fbli- 
des & qui leur ont paru certains. Qu'elles 
ontconlidcré qu'ils'agilToit icy d'une ma- 
tière obfcure dont elles n'eftoient pas capa- 
bles de s'inftruire par elles-mêmes. Qu'el- 
les ne fçavent ny lî les proportions con- 
damnées font en effet dans Janfenius , ny fi 
elles n'y font pas. Mais que dans ce doute 
où elles entreraient d'elles-mêmes , elles 
ont appris que le Pape , la plus grande par- 

M 7 *' de 
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tic des Evêqucs,des Docteurs, des Religieux 
afTu r en t qu'elles y font, & qu'il n'y a qu'un 
petit nombre de gens qui ofent le contefter , 
qui font taxez en cela par tous les autres 
d'opiniaftreté , & même d'erreur. Qu'ain- 
fy eftant preffées par l'ordre de leur Arche- 
vêque de prendre narty , elles ont trouvé 
qu'il leur eftoit infiniment plus feur de fe 
ranger du cofte de l'autorité vilible del'E- 
glile , & de ceux même que Dieu leur a don- 
nez pour les conduire , que de fe joindre à 
un petit nombre de perfonnes fans autorité. 
Que s'il ne faut pas obeïr aux Supérieurs 
loi (qu'ils nous commandent ce que Dieu 
défend , il eft au moins nccefTaire de leur 
obeïr quand on ne fçait pas que Dieu défen- 
de ce qu'ils nous commandent. Qu'il faut 
une évidence entière pour s'exempter d'o- 
beïr : mais que l'obfcui lté fiiffit pour obeïr 
en fèureté. Qu'ainfy n'ayant aucune évi- 
dence que leur Archevêque fetrompaft , & 
leur citant aucontraire beaucoup plus pro- 
bable que l'erreur eftoit du cofté de ceux qui 
luy rcliftoient , elles ont deu Ce foûmettre 
fans reflexion à fes ordres; avec cette con- 
fiance, que quand même il le tromperoit , 
& qu'elles fe tromperoient avec luy , Dieu 
ne leur imputeroit pas une erreur où elles 
ne feroient tombées que par la déférence 
qu'elles auroient eue pour ceux que Dieu 
leur a donnez pour leurs guides & leurs con- 
ducteurs. 

Je ne fçay fi ces bonnes Religieufes ont 

quel- 



al 



quelque chofe de plus plaulîble à dire pour 
leuracfcnfc. Pour moy j'avoue que je me 
fuis épuifé , & que je ne fçay rien de meilleur 
à alléguer en leur faveur. Pcut-cftrc que cela 
fuflfïroit pourperfuader la plupart du mon- 
de de leur innocence. Mais c'eft peu de cho- 
fe que le jugement des hommes. Il s'agit de 
ccluyde Dieu , & de Ravoir s'il fera làtis- 
fait de ces raifons. Tout ce que nous dirons 
icy ne l'en empefehera pas , h elles font 
juftes. Mais il cft important de s'en af- 
furcr pendant qu'il cft encore temps de ré- 
parer les fautes qu'elles pourroient avoir 
faites. Et ainfy cet examen ne leur peut 
nuire , Çç il leur peut eftre aucontrairc tres- 
avantageux. 

Je ne craindray donc pas de leur dire avec 
liberté, que je ne voy point que toutes ces 
raifons foient fuffifàntcs pour les exeufer de- 
vant le tribunal de la vérité. Tout ce que 
cette eminence de l'autorité de ceux qui af- 
iurent que les erreurs condamnées font dans 
le livre de Janfenius , comparée avec le peu 
d'autorité cle ceux qui le nient , leur peut fai- 
re conclure , cft qu'elles ont crû qu'il eftoit 
plus probable qu'elles y cftoient effective- 
ment. Je pourrois dire que cette conclu- 
lion n'eft pas bien tirée; puifqu'il fe peut fort 
bien faire que le party appuyé par la plus 
grande autorité foit néanmoins le moins 
probable , cette autorité cftant afFoiblie Sz 
contrepefée par un grand nombre de preu- 
ves contraires qui fàvorifent l'autre partv. 

F: 
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Et c*eft ce qu'il eft facile de rcuôàrqucr en 
cette rencontre , pour v eu qu'on veuille 
prendre la peine de pefer cquiublcmcnt tou- 
tes les raifons dont les plus (impies font ca- 
pables- Mais il me fuffit de dire présente- 
ment qu'elles n'ont donc eu que des raifons 
probables pour croire , que les erreurs des 
cinq Proportions fuflent dans le livre où 
le Pape allure qu'elles fe trouvent. Or cet- 
te opinion probable ne les peut en aucune 
forte garentir dépêché dans ce qu'elles ont 
fait ; parce que les a&ions où l'on les a enga- 
gées font telles qu'elles demandent une en- 
tière certitude. 

On ne juge point; on ne condamne point; 
on ne jure point fur des opinions probables. 
Il faut une aiïurance & une évidence qui ex- 
clue le doute & l'incertitude: & à moins 
que de cela , le jugement , la condamnation, 
le ferment font certainement téméraires. 
Or elles ont jugé les Religicufes de Port- 
Royal : elles les ont condamnées : elles ont 
jure par leur fianature que les cinq Propofi- 
tions cftoient dans le livre de M. l'Evéquc 
d'Ypre ; & ainfy en avoiiant qu'elles n'ont 
fait tout cela que fur des opinions proba- 
bles, elles avouent qu'elles l'ont fait témé- 
rairement , & qu'elles ont violé deux pré- 
ceptes de la Loy de Dieu , dont l'un leur dé- 
fend de condamner le prochain fans avoir 
évidence de fa faute , & l'autre leur interdit 
le jugement dans toutes les chofes , ou fauf- 
/es, ou incertaines. 

Qu'cl- 
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Qu'elles ne difcnt donc plus qu'il huit 
obéir aux Supérieurs dans le doute , puis- 
qu'il eft clair oue cette maxime ne fc peut 
entendre que des actions oui peuvent fub- 
fifter avec le doute , & non de celles qui font 
incompatibles avec le doute & l'incertitude. 
Or tout ce qu'elles ont fait eft de ce dernier 
genre. On ne doit point juger, condamner, 
ny jurer en doutant, & toutes ces adions 
fuppofcnt & témoignent qu'on ne doute 
point. 

Ainfy il n'eft nullement véritable qu'el- 
les ayent eu fujet de douter de ce qu'elles 
avoient à faire mr l'ordonnance qu'on leur 
a fait de ligner le Formulaire; c'eftadirede 
jurer que cinq erreurs envoient dans un li- 
vre. Leur devoir leur eftoit clairement mar- 
que' par leur confcicnce , & par la loy de 
Dieu. Leur confcicnce leur rendoit temoi- 

f na g e pelles n'avoient aucune affurance 
e ce fait, & qu'elles n'en pouvoient avoir 
tout au plus qu'une opinion probable. La 
loy de Dieu leur défend de jurer fans af- 
furance & fur une iîmple opinion proba- 
ble. Que devoicnt-elles conclure de tout 
cela, finon qu'il ne leur eftoit pas permis d'en 
jurer ? 

Mais faloit-il donc, difent-elles, que nous 
preferaflions l'opinion d'un petit nombre 
de gens a celle des Evêques Se du Pape ? 
J'admire comment des perfonnes d'cfprit 
peuvent fc laifier éblouir par une raifon il 
peufoîide. Ces Religicufes fuppofent qu'el- 
les 
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les ayent efté obligées de prendre pai ty , au i 
lieu que leur party eftoit de n'en prendre 
point. Le Pape alTure cnie cin^ erreurs font i 
dans un livre. Des Théologiens aiTurent 
qu'elles n'y font pas. Que doivent faire des i 
Religieufes? Faut-il qu'elles condamnent J 
le Pape? non. Car elles ne peuvent eftreaf- 
furées qu'il ait mal jugé. Faut-il qu'elles 
condamnent ces Théologiens ? non. Car 
quelque mépris qu'elles ayent pour eux , el- ! 
les n'ont point de certitude qu'ils ayent u 
tort : or on ne peut condamner (ans certitu- 
de. Il faut donc qu'elles fe taifent, & qu'elles 
demeurent dans leur eftat , qui eft un eitat 
d'humilité & de lilence. 

Il eft vray qu'on leur a fait violence en les 
voulant forcer de parler. Mais on ne force j 
point des pcrfbnnes véritablement chref- 
tiennes de parler ny de jurer téméraire- 
ment. On leur a commandé de jurer d'un 
fait comme fi elles en eftoient affurées ; el 
les feavent qu'elles n'en font point af- 
furées : elles fçavent donc aufly qu'elles i 
font hors d'eftat d'obeïr à un tel comman- 
dement. Ainfy elles n'avoient autre chofe 
à faire , qu'à fuivre ce que le Sage nous 
preferit pour de femblables rencontres: Si eft 
tibi intellecius rejponde proximo : fin autem, 
manm tua fit fuper os tuum , ne capiaris i 
verbo indifeiplinato , & confundaris. Répon- 
dez, au prochain pourveu que vowayez, l'in- 
telligence de ce qu'il vous demande. Mais fi 
voua ne l'avez, pas , mettez, la main fur voftre ' 

boa- 
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bouche , de peur que vous ne vous engagiez, 
en quelques pur oies mal réglées qui vous atti- 
rent la cojifufion. On leur demandoit une 
réponfe par laquelle elles rendiiïènt témoi- 
gnage d'un fait dont elles n'avoieut aucune 
ailurance. Que devoient-elles donc faire , 
linon demeurer dans le lilence & ne pas 
s'engager dans un ferment téméraire , fur 
une choie incertaine qui leur peut attirer la 
confuiîon, non devant les hommes, ce qui 
fer oit peu de chofe , mais devant Dieu & de- 
vant les Anges , ce qu'on ne fçauroit trop 
appréhender ? 

. Que s'ilelt difficile d'exempter entière- 
ment de faute celles qui n'ont fait que îumer 
le Formulaire , parce qu'elles ont toujours 
jure d'une chofe dont elles nettoient pas af- 
furecs , que doit-on dire de celles qui fe font 
portées a tant d'autres actions indépendan- 
tes de la lïgnature , & qui ne leur eftoient pas 
proprement commandées l 

Une opinion probable fuffit-elle pour 
fortir de fon Couvent ? pour aller tyranni- 
fer d'autres Religicufes dans leurs maifons ? 
pour les priver des biens communs à tous 
les Chrelticns ? pour les affliger des repro- 
ches les plus feniibles ? ne faloit-il pas au 
contraire avoir une évidence bien entière 
pour s'engager à tant dechofes extraordi- 
naires i Si ces Religicufes eufiènt efté Geô- 
lières de Profeflion , peut-cure n'auroit-on 
pu les blâmer d'avoir receu celles que M. 
de Paris cnyoyoit chez elles, dans le doute 

où 
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ou elles eftoient iî c eftoit juftement ou m* 
juftement qu'il les puniiToit. Mais elles le* I 
roient bien fafchées que l'on prift leurs Mo- 
nafteres pour des priions ordinaires , ny que 
l'on les cruft obligées de recevoir toutes les 
Religieufes étrangères qu'on voudroit leur 
envoyer. Ainfy la déférence qu'elles ont 
rendue à M. de Paris en ce point, a cité toute 
volontaire & toute libre.Or dans les actions 
libres <5c qui vont au préjudice du prochain , 
il eft certain que l'on doit avoir encore plus 
d'afTurancc qu'elles font juftes & légitime» ts 
que dans les autres , & que les fimples proba- 
bilitez ne fuffifent pas pour les entrepren- 
dre. 

Il faut donc que ces Religieufes cher- 
chent encore un autre afyle que celuy des 2: 
probabilités 3c des doutes ; puifquelesdou- 4 
tes ne fuffifent nullement pour exeufer ce * 
qu'elles ont fait. Et certainement elles n'en n 
içauroient trouver de plus favorable que ce- 
luy de leur ignorance & de leur implicite : 
qui leur a fut croire certain ce qui ne l'cfioit ji 
pas. Nous avons cru , diront quelques-unes r 
d'entr'clles,que le fait dont il s'agiflbit eftoit 
très- confiant ; lî nous avons efie trompées 1 
en cela , nous efperons que Dieu aura égard b 
à noftre ignorance & à la pureté de noftre 
intention , qui n'a ciré que d'obeïr à nos 
Paftcurs. L'ignorance des faits peut quel- • 
quefois exeufer. Or c'en eft une que de fça- - 
voir fi le point dont il s'agillbit eftoit cer- 
tain & confiant. 



2S f 

J'avoue que c*eft la feule ration qui me 
confole un peu pour quelques bonnes âmes 
qui ont elle emportées par ce torrent , & 
qui n'ayant aucune connoilTance de ce qui 
s'eft pauie dans cet affaire , ont ligné dans la. 
penfee qu'on ne leur demandoit qu'une chofe 
jufte & indubitable^ que le fait dont il cftoit 
queition eltoit reconnu de tout le monde. 
Je lins même bien-aife de me lèrvir de cette 
railbn pour ne condamner en particulier que 
ceux qui le condamnent eux-mêmes ouver- 
tement par des actions incxcufablcs. Mais 
il faut reconnoiftre en mênvj temps qu'il 
y a une infinité de perfonnes à qui cette rai- 
Ion ne peut fervir devant Dieu , parce qu'el- 
les ne iônt point dans l'ertat de cette igno- 
rance limple ; & qu'il y en a tres-peu qui 
piuilcnt s'affiner quelles y ayent jamais 
elle. 

La raifon encft, que fi l'ignorance peut 
exeufer en de femblables occalions quand 
elle cft involontaire , elle n'exeufe point 
qiund elle eft volontaire «Se affectée. Or qui 
peut s'alTurer que la lienne ne le foit pas , 
& qu'il ait fait ce qu'il devoit pour l'évi- 
ter. Ce feroit peu connoiftre la corruption 
du coeur de l'homme , que de ne pas fç, avoir 
que c'eft la volonté qui aveugle ordinaire- 
ment l'efprit : & qui l'empclcRe de chercher 
ou de reconnoiltre la vérité. Nous nous la 
cachons & nous nous ladiliimulons a nous- 
mêmes , afin de pouvoir dire en la violant 
que nous l'avons ignorée ; & la crainte 

d'eftre 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest U.C. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 30 vol. 1 



iS6 

d'eftre obligez d'obéir à ce quelle nous 
commande, fait que nous fommes bien-aifes 
de ne pas- fçavoir Tes commandemens. No- 
luit intelligere ut bene ageret- 

Si nous appréhendons qu'en doutant de 
quelque chofe nous foyon s engagez à quel- 
que action pénible , nous nous imaginons 
que nous n'en avons pas le moindre doute. 
Si le doute nous eft utile, nous ne voyons 
que des raifons de douter. Nos cupidicez fe- 
cretes appliquent noftre efprit aux objets 
qui leur (ont conformes & le détournent 
des autres , & par cette adrclle imperce- 
ptible elles font que nous fçavons 6c que 
nous ignorons tout ce qu'il nous plaift. 

Que lî l'on a toujours fujet de Ce défier 
de cette illulion de nos partions qui nous dé- 
robe la connoiflance de la venté , & qui 
nous donne fouvent une faulTe afliirance 
dans l'erreur ; on a beaucoup plus de fujet 
de la craindre en cette rencontre , où l'on 
ne voit guercs d'autre caufe qui ait pu étouf- 
fer toutes les raifons de doute , que les cho- 
fes qui ont efté expofées aux yeux de tout le 
monde pouvoient d'elles-mêmes faire naif- 
tre dans Te/prit. 

Vous n'avez point douté, dites- vous, que 
les 5- Propoiitions ne ftuTent dans le livre 
oùl'ondifoit qu'elles eftoient, & que ceux 
qui le nioient ne funent téméraires & opi- 
niaftres. Mais pourquoy n'en avez-vous 
point douté , & fur quels principes avez- 
vous fondé cette certitude ? ces faits ne 

font 



font point notoires d'eux-mêmes. Ilsibnc 
) conteftez. Les juges qui les ont décidez ne 
) font pas infaillibles. Le procède n'a pas efté 
fort régulier. Vous avez toujours veu l'in- 
fcereft & la puiiTànce humaine de même 
colle quel'autonté cccleiïaltiquc. Vous fça- 
vez que nonobftant tout cela plulieurs gens 
de bien ne font pas perfuadez de ces faits. 
Comment avez-vous pu conclure de tout 
cela qu'ils citaient certains ? 

D ou vient que vous n'avez fiit aucune 
reflexion fur tant de choies furprenantes 
que vous avez pû voir? Sur cette exaction 
de iignatures li extraordinaire & ii muti- 
le. Sur le trouble qu'on a apporté fous ce 
prétexte dans des Monafteres trcs-reglez. 
Sur la manière lî étrange dont on a traité 
celuy de Port-Royal. Sur la divcrlité des 
fèntimens de ceux qui exigent les Iignatu- 
res. Sur le menue extraordinaire des Eve- 
quesquiles improuvent. N'eftoicnt-cc pas 
la des fujets bien fuffifms pour exciter quel- 
que doute dans voftre efpnt en une matière 
où il n'entait point retenu parle poids d'une 
autorité infaillible ? Qui a donc empcfchc 
que vous n'en fuliïcz frappé? Et comment 
' pouvez-vous aflurer que ce ne foit point 
voftre amour propre qui ait arrefté l'imprcf- 
fîon qu'ils y dévoient faire naturellement, 
ou qui ait étouffé vos doutes parce qu'il 
eitoit de voftre intereft de ne pas dou- 
ter? 

Nous ne fommes point û amples ny fi 




cre- 
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crédules dans les chofes temporelles , ou i 
pour mieux dire lï indirferens & il infenlï- - 
blés. Nous craignons quand il y a fujetds» 
craindre. Nous nous dérions quand il y a ; 
fiijct de fe défier. Et nous ne bazarderions w 
jamais une fomme conffclcrable , lorfquoj- 
plulieurs perfonnes habiles nous aiTurent'l]" 
qu'il y a du danger delà perdre , avant que: 
de nous eltre pleinement éclaircis delà ve-< 
rite. L'amour iïncere que nous avons pour x 
ces biens pcruTables produit cette circon- fi- 
fpeclion & cette fageile humaine. Et il ne : 
faut point douter que iî nous aimions la vé- 
rité , & la charité comme l'argent , ainfy 
que 1 Ecriture le commande , cet amour ne > 
produiiïlt aufïy en nous la même crainte , 8c\ 
les mêmes précautions. Sapiens timet , & 
déclinât a mah : flultm tranfilit , & confia 
dit. Le fage craint & il évite le mal \ le fou 
pajfe fans crainte les bornes de lajujlice , & il 
cfl retnply de confiance. Le fage craint de Méf- 
ier la vérité , parce qu'il l'aime ; & il nelaJ' 
blefTe pas en effet , parce qu'il craint de la .1 
blefTer. Car cette crainte fait qu'il s'en in- i 
forme , & en s'en informant il s'en inftruit 
& ainfy il évite ce qu'elle défend. Le fou n( 
craint point au contraire dclablefTer , il ne 
la cherche point, parce qu'il ne l'aime pas;; 
& il la bleife en effet en ne fe fouciant pas 
de la connoiftre ; & ainfy il demeure dans 
un faux repos , & dans une fauffe con- 
fiance. 

C'eftde cette forte que Dieu conduit & 

diftin» i 
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diftingue les hommes plus par le coeur que 
par l'eiprit. Il n'expolè pas la vérité à dé- 
couvert , parce qu'il veut les éprouver: 
mais il expofe toujours des lignes qui y con- 
duifent ceux qui ont le cœur droit , '& qui 
l'aiment fmeerement. Bedijli metuentibiu te 
fignificationem , ut fugiant à facie arcus. 
Peut-eitre «que ce qui s'cll pafle à la veiie des 
personnes fîmples fur cette conteftation de 
la fïgnaturc , ne leur donne pas lieu de pren- 
dre party , & de juger de quel cofte eft la 
vérité ; mais certainement elles ont pu voir 
aifez de chofes étranges , extraordinaires , 
Se choquantes , pour faire entrer dans la dé- 
fiance les perfonnes qui craignent d'offen- 
fer Dieu. Cela fuffit pour les arrefter , 8c 
pour les empefeher de juger, de condamner, 
de jurer, avant que de s'eftrcinftraites plus 
à fond de cette affaire. Elles ne peuvent 
fans témérité pafler plus avant. Que fi el- 
les prennent le loin de s'en informer, bien 
loin de fe relever de leurs doutes , elles s'y 
confirmeront beaucoup davantage , & leurs 
doutes fubliitans les éloigneront de plus en 
plus de la iïgnaturc. Ainfy elles fe refou- 
dront àj demeurer dans le iilcnce qui eit le 
centre des perfonnes ignorantes. 

Celles qui ont fuivi une autre conduite 
ont grand fujet de craindre qu'elles ne fe 
foient d'abord égarées par l'indifférence 
pour la vérité , & par quelque fecrete cu- 
pidité ; & que ce n'ayent cite là les vérita- 
bles caufes de leur confiance. Et ce qui doit 

N en- 
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encore augmenter leur apprehenfion , cil de 
voir combien l'amour propre avoit de pen- 
te vers le party qu'elles ont pris , & com- 
bien il eftoit intereiTé a étoutfer tous leurs 
doutes , & à leur donner cette aflùrancc 
avec laquelle elles ont agi. En doutant , on 
nepouvoit fatisfàirei l'ordonnance de M. 
de Paris. On fe commettoit aveeluy. On 
s'expofoit à la perfecution , à la perte de 
Ton crédit , & a mille autres traverfes. En 
ne doutant point, on fe tiroit d'affaires. On 
ailuroit fon repos. On aqueroit la gloire de 
lobciiTance. On rabaiilbit des Reiigieufes 
qui eftoient en grande réputation de pieté^, 
& on s'élevoit au défias d'elles. Qu'il eft dif- 
ficile des 'aflurer que la cupidité n'ait point 
répandu de ténèbres dans l'clprit en une oc- 
caiion qui la touchoit de iï prés ! 

Ce n'eft pas que ces Reiigieufes ayent 
formé dans leur efprit ces penfées baf- 
fes & indignes d'elles ; il faut que je ne dou- 
te point de ce fait , de peur de me faire mal- 
traittcr: il faut que j'étouffe toutes les pen- 
fées qui me le pourroient rendre incertain , 
afin de conferver mon repos, & pour rabaif- 
fer les Reiigieufes de Port-Royal. Il n'y a 
que des ames toutes charnelles & toutes ter- 
reftres qui foicnt attaquées par des tenta- 
tions h aroilicres. Les pallions des perfon- 
nes fpirituclles agiffent plus finement. El- 
les n'ont garde de fe produire dans cet eftat 
qui donneroit de l horreur. Il faut qu'a- 
vant que de fe montrer elles aycnt paf- 
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fé par mille détours , & qu'elles fè /oient 
fpiritualifces en fe revêtant de prétextes de 
dévotion , de zele & d'obeïïîance. Aqu* 
profunda verba in ore viri , dit le Sage. La 
fburec de nos paroles & de nos penfeeseft 
tres-profonde. C'eft un abyfme qui n'eft 
connu que de Dieu; tant elles fe changent 
& le déguifent entre le cœur dont elles naïf- 
fent , & cette furface extérieure de noftrc 
e/prit où nous les connoiflons par la réfle- 
xion. 

Je ne connois pas afTez ces Rcligieufes 
pour leur imputer ces intentions cachées , & 
ce n'eft pas aully mon deflein. Mais je puis 
dire auily qu'elles ne fe connoiflentpas af- 
fez elles-mêmes pour s'allurer qu'elles ne 
les ont point eues. Travumefi cor hominis 
& mfcrutabile, quis cognofcet illud ? Le cœur 
de l'homme cft corrompu & impénétra- 
ble, qui le connoiftra ? N'entreprenons 
donc point de fonder cet abyfme ; ny de 
nous défendre dans des chofès qui font 
d'elles-mêmes mauvaifès par de bonnes in- 
tentions prétendues , &: dont nous ne fom- 
mes point aiïurez. S. Paul n'ofoit fe juger 
dans les meilleures actions ; quoique fon 
cœur ne luy reprochait rien , parce qu'il 
craignoit ce fond qui luy cftoit inconnu. 
Nihtl mihi confettis fum , fed non in hoc jufti- 
ficatm fum. Comment ofèrons-nous donc 
nous jufrirîer dans des a&ions qui font d'el- 
les-mêmes téméraires & injures par l'ex- 
eufe d'une ignorance dont nous ne (bayons 

N 2 pas 
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pas la caufe. Qui ne voit que le plus feur en 
ces occaiîons eft de nous regarder comme 
coupables , & de juger plutoft de nous par 
l'action extérieure que nous connoifions , 
que par ces intentions que nous ne connoif- 
ions pas ? Il eft de la chante des autres d'eftre 
intrenieufe à nous exeufer. Mais il eft de la 
prudence chreftienne & du foin que nous 
devons avoir de noftre falut , de prendre le 
party le plus feur , qui eft fans doute celuy 
de la pénitence. C'eft ce que la chanté m'o- 
blige de fouluitcr de tout mon coeur à ces 
Reïigieufes. 

Ce 25 Septembre 1665. 



LETTRE X. 



SIEUR 



Mon 

Te ne m'étonne point qu'il y ait des per- 
fonnes iïmplcs qui le Uiffent emporter dans 
les conteftations prefentes par l'apparence 
de i 'autorité extérieure del'Eghfe. S'il y a s 
quelque faute pardonnable, & dans laquelle 
les gens de bien foient capables de tomber ; 
il me fcmWe que c'eft cclle-la ; & pour moy / 
je vous allure que bien loin de concevoir 
de (Indignation contre ceux qui s'y laïf- 
fent aller, je ne reflèns pour eux que des 
mouvemens de compalTion. Il eft bien dur 
à des aines vraiment humbles de fc voir 
oppofées dans la moindre chofe à celujr 
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1 qu'elles regardent comme leur pere, & que 
Dieu a établi au deflus d'elles pour les con- 
duire. Et l'on ne doit pas trouver étrange, 
que dans cet effet les unes fe laiflent abattre, 
& les autres qui refiftent (oient néanmoins 
remplies de crainte & de tremblement. 
Qu'y a-t-il en effet déplus foible que noitre 
efpnt, & de plus vénérable que l'autorité 
del'Eglife? Neluy avons-nous pas fournis 
toutes nos lumières par la profcflîon que 
nous faifons d'eltre catholiques ? & n'eft-ce 
pas un grand fujet de frayeur que nous nous 
voryons obligez de rentrer en quelque for- 
te ious noitre propre conduite , en diïtin- 
guant entre les commandemens qui nous 
font faits de la part des minières de TE- 
glifc ? 

Il faut reconnoiftre que ces raifonne- 
mens font ébloiiiflans , & qu'ils forment 
une tentation tres-fubtile. Mais plus elle 
eft fubtile , & plus elle eft dangereufe. Et 
c'cftpourquoy il eft neceflaire de coniiderer 
de prés ce qu'ils ont de véritable, & ce 
qu^ils ont de trompeur , pour pratiquer en 
même temps & la iimplicité de la colom- 
be , en fè foumettant quand il fuit ; & la 
prudence du ferpent , en difeernant par la 
oij lumière de la vérité l'autorité à laquelle on 
■\ fe doit foumettrc,les;occai;ons où cette fou- 
million nous eft commandée , & les bornes 
qu'elle doit avoir. C'eft , Moniteur , ce que 
je me fuis propofê d eclaircir dans cette let- 
tre, en l'appliquant à la difpute prefentç* 
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niais pour le Taire avec ordre , j'ay befoin 
de reprendre la chofe de plus haut , & de 
vous rcprefenter par quelles démarches la 
raifon nous porte elle-même à nous fou- 
mettre a l'autorité de l'Eglife pour trouver 
la vérité, & jufqu'où cette autorité nous doit 
conduire. . 

Les hommes ont deux qualités qui font 
des fuites de leur nature & de leur eftat dans 
ce monde. Ils font foibles , ils font raifon- 
nables. Comme foibles ils font communé- 
ment incapables de trouver par examen & 
par étude les veritez qui ont befoin de lon- 
gues difeuflions , & qui dépendent d'un 
Srand nombre de principes , qu'il faut reu- 
nir pour en tirer une concluiîon jufte & vé- 
ritable. Lamultitude des connoiflances les 
accable, la fubtilité les éblouit. Ainfy dans 
toutes les chofes obfcures , embaraflees , & 
qui font éloignées des fens & de l'imagina- 
tion , ils s'évaporent dans leurs penfées , Se 
ils le partagent en diverfes fe&cs. Mais 
comme cette foibleffc ne les empcfche pas 
d'eftre raifonnables , ils voient bien aufly 
qu ils ne doivent pas choilïr au hazard leurs 
opinions, & principalement celles de la re- 
ligion , & qu'ils doivent avoir quelque fon-p::: 
dément fohde pour préférer les unes aux au- 
tres. 



Toutes les faimes religions ont pèche con- 
tre l'une ou l'autre de ces deux qualitez in- 
feparables de l'homme. Car ou elles ont 
voulu luy faire trouver des ventez obfcu 
1 res 



I 



*9f 




res par de longs examens , comme s'il n'euft 
pas efté foible ; ou elles ont voulu le con- 
duire â la vérité par une autorité deftituée 
de preuves & de raifons , comme s'il n'euft 
pas efté raifonnable. 

Le premier égarement eft celuy de ceux 
qui ont entrepris de difeerner la religion 
véritable par une difeuflion particulière de 
fes dogmes. Les philofophes payens , par 
exemple , ont voulu apprendre à l'homme 
par leurs raifonnemens en quoy confiftoit 
fon véritable bonheur; mais s'ils euflent 
efté vraiment raifbnnables , ils auroient re- 
connu d'abord que cette entreprifè eftoît 
ridicule. Qui auroient efte ceux qui fèroient 
parvenus à ce bonheur l Auroit-ce efte les 
artifans , les laboureurs , les foldats , les 
marchands , les femmes , les ignorans , qui 
compofent prefque tout le monde ? Nulle- 
ment. Il fafoit plulïeurs années d'étude & 
de méditation pour fçavoir feulement en 
quoy il confîftoit , & ces gens n'ont ny le 
temps d'y penfer , ny l'clprit de le com- 
prendre. Il n'euft donc efté propre qu'aux 
philofophes ; & entre les philofophes , à 
ceux qui auroient trouvé la véritable opi- 
nion ; & entre ceux qui l'auroient trouvée, 
à. ceux qui fe feroient efforcez de pratiquer 
exactement les préceptes qu'elle donnoit ; 
& entre ceux qui les auroient voulu prati- 
quer , à ceux nui auroient vécu aflèz long- 
temps pour fe dépouiller de toutes les mau- 
raifes habitudes qu'ils auroient contractées 
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au temps qu'ils n'eitoient pas encore phi- 
lofophes. C'cftadirequece bonheur philo- 
sophique quand même il auroit eité folide, 
n'eftoit que pour des perfonnes quiauroicnt 
vefeu deux ou trois cens ans , comme Lu- 
cien le montre agréablement dans l'un de 
fes dialogues. 

La voyc de la raifbn toute pure & fans 
l'aide de l'autorité ne nous conduit donc 
qu'a la folie, ou audefefpoir de trouver la vé- 
rité. Mais la féconde voye , qui eft celle de 
l'autorité fans raifon , ne nous engage pas 
en de moindres egarcmens ; & c'eft aulTy 
proprement la voye des impofteurs & des 
faux prophètes. Mahomet fe vantoit de- 
vant ceux qu'il abufoit , qu'il avoit des com- 
munications avec Dieu, & qu'un Ange luy 
didtoit fon Alcoran. Mais eltoit-il raifon- 
nable de le croire fur fa parole î II ne fai- 
/bit aucuns miracles : il oifoit des chofes ri- 
dicules : on ne voyoit rien en luy qui ne luy 
puft eftre commun avec tous les autres four- 
bes. Il y avoit donc de la folie à l'écouter 
feulement ; & c'eft le plus prodigieux exem- 
ple de la foiblclTe de l'cfpnt humain, que de 
voir la troificme partie du monde embraf- 
fer les rêveries de cet impofteur comme la 
religion véritable., (ans qu'elles aient aucuns 
iignes ny aucunes preuves de verité,& quoi- 
qu'elles loient convaincues de fauiTete par 
une infinité de raifons. 

Une des plus grandes marques de la 
vraye religion que JesusChrist eft 
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venu apprendre aux hommes' , elt le foin 
qu'il a eu deviter ces deux voyes d'égare- 
ment , & de fe proportionner tout en 1cm- 
ble à leur foiblefTe & à leur raifon. Il n'a 
point entrepris d'inftruire les hommes de 
lès règles & de les dogmes par de longs rai- 
fonnemens , & par des diiputcs embaraf- 
fées. Il n'a point fournis fa doctrine à leur 
examen. Il ne s'eft point arrefté à faire voir 
par des argumens la faufleté des autres reli- 
gions , & des fectes de philofbphie. Mais 
auiTy il n'a point voulu eftre crû fur fà pa- 
role. Sa vernie a cité predite par un grand 
nombre de Prophètes, qui nous en ont aver- 
tis , tk oui en ont marque le temps & les 
principales circonftances. Il a prouvé par 
les miracles qu'il cftoit ecluy qui eltoit pré- 
dit. Après cela il a décidé avec une autorité 
fouveraine toutes ces grandes qucftions , qui 
ont occupé les philosophes pendant toute 
leur vie , fàns qu'ils aient jamais pû par tous 
leurs raifonnemens en trouver la vérité. 
Demandez aux philofophes en quoy con- 
fifte le bonheur de cette vie , ils vous ren- 
voiront à une infinité de volumes qui ne fe 
terminent à rien. Mais demandez-le à J e~ 
susCHRisT,&il vous l'enfèignera en 
deux mots: Bienheureux Je s pauvres d'ejprit» 
parce que le royaume du eieleftà eux- C'eft 
ainfy que des hommes foibles dévoient eftre 
inftruics. Il n'y avoitque cette voye d'au- 
torité qui puft arrefter l'agitation de leurs 
penfées. Mais afin qu'ils puffent raifonna- 
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blcmcnt fe foumettre a cette autorité , j t- 
s u s C h r 1 s t leur en offre luy-mèmc les 
preuves , & il leur fait voir les boiteux qui 
marchent , les muets qui parlent , les lourds 
qui entendent , les aveugles qui voient , & 
les morts qui rcfliifcitent. Ce qui fait dire à 
S. Augullin au 1. de l'util, de la créance, 
chap. 14. $)ue JesusChrist appor- 
tant le remède pour guérir les hommes, s' eft oit 
acquis l'autorité par [es miracles , &s'eftoit 
enfuit e fait croire par autorité. MiR A- 
c u l 1 s conciliavit autoritatem , automate 
meruit fide?n. 

II eft impoffbleque Ton conlîdere l'eftat 
& la nature des hommes , qu'on ne recon- 
noifle que c'eftoit là l'unique moyen pour 
les conduire à la vérité , & pour former un 
corps de religion , dans lequel lesignorans 
& les (impies pulTent avoir place , fans qu'ils 
ruàent expofez ny aux erreurs des philofo- 
phes , ny aux tromperies des impofteurs. 
L'autorité les exempte delà voye jphilofo- 
phique qui eft impoiiible à la plupart du 
monde , & les preuves de l'autorité les pre- 
fervent des fourberies des impofteurs. 

Mais comme l'homme eft toujours foi- 
ble, & toujours raifonnable , il eft vilible 
qu'il ne fuffifoit pas que JesusChrist 
euft proportionné (a religion dans fa naif- 
fance à ces deux qualitez de l'homme , en 
l'établiflant par la voye d'une autorité rai- 
fonnable ; mais qu'il faloit qu'il la confer- 
vaft , & qu'il nous la rendift toujours rc- 
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connoiilàblc par cette même voye. A utre- 
ment il fcroit neceflaire que les hommes 
retombaflènt dans les mêmes embaras , & 
que les uns s'engageaflènt à chercher la ve- 
nté par leur raifonnement , ûns pouvoir 
efperer de la trouver; & que les autres fuivif- 
fent fàns raifon ceux qui leur diroient Cxns 
preuve qu'ils l'auroicnt trouvée. 

Car c'elt s'aveugler volontairement que 
de ne pas reconnoîftre que l'efprit humain 
eft fi fbible & ii aifé à embrouiller & à é- 
bloiiir, que s'il n'avoit point d'autre lumie-- 
re que celle de la lettre de l'Ecriture , il 
luy ferait impofl;ble de diftmgucr Ton vray 
fens qui contient la vérité Ac la foy , de 
tous les faux fens qu'on luy peut donner , 
& qui font la fourcedes erreurs &deshe- 
relies. 

Il y a de faux fens qui font apparens , il 
y a de vrais fens qui ne le font pas d'abord & 
à la première veiie. I! faut conférer les paf- 
fages, & éclaircir l'un par l'autre; & dans 
cette conférence l'efprit fe brouille, & prend 
fouvent le faux pour le vray ; & quand il 
s 'eft une fois égaré , il emploie enfuite toute 
fon adrcfïè pour colorer fon erreur , & pour 
©bfeurcir la vérité. 

C'eft ce qui produit autant d'opinions fur 
le fens de l'Ecriture, qu'il y en a fur toutes 
les autres matières de philofbphie les plus 
embrouillées ; & l'on ne voit pas que la feu- 
le lettre de l'Ecriture ait efte plus capable 
de les unir dans un même fentiment ton- 
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chant la foy , que la lumicre de la rai ion l'a 
efte d'unir les philofophcs clans la connoif- 
fànce tic la vraye béatitude. Chique opinion 
a fait (a fecte, & chaque fecte crie qu'elle pof- 
fede le vray fens de l'Ecriture , & que les au- 
tres font dans Terreur. C'eft le langage com- 
mun des anciens & des nouveaux héréti- 
ques, comme c eftoit le langage des philo- 
fophes , que d'alTurer qu'ils avoient leuls la 
connonTance de la venté. 

Dans cette multitude de voix confufes 
qui nous appellent de tant de divers collez, 
& qui crient avec une égale aflurance qu'ils 
entendent le vray fens des Ecritures , ou en 
fèroient les hommes s'ils n'avoient point 
d'autre lumière & d'autre fecours que celle 
de leur miferable raifon , dont ils voient la 
foiblefTe dans la diveriité de tant d'opinions 
différentes , parmy le/quelles il n'y en peut 
avoir qu'une véritable ? S'attacheront- ils à 
un party fans raifon, & fans preuve î Et croi- 
ront-ils fans examui les premiers venus qui 
leur diront que l'Ecriture eft entièrement 
pour eux i Qu'y a-t-il de plus ridicule & de 
plusdéraifonnable ? Suivront-ils leurs pre- 
miers mouvemens & leur in&nâ , c'eftadi- 
re les premières impreflions qui fc forment 
en eux fur une veiie légère des Ecritures , 
J(àns les examiner avec foin & écouter les 
raifbns de ceux qui font dans un autre ièn- 
timent ? Qu'y a-t-il de plus téméraire & de 
plus fujet aux îllulions que cette voye ? S'cn- 
gagcront-ils a examiner le fens des Ecritu- 
re? 
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rcs avec le foin que mérite une recherche iî 
importante? Ecouteront-ils les raifons des 
uns & des autres , pour choiiîr celles qui leur 
paroiftront les plusfolides? Qui entrepren- 
dra cet examen , & qui en fera capable i Se- 
ront-cc les femmes , les enfans , les artifans, 
les loldats ? Faut-il quitter tous les emplois 
de la vie humaine , pour n'en avoir plus d'au- 
tre que celuy d'examiner les articles de la 
religion par l'Ecriture ? 

Mais quel fuccés peut-on cfperer dans 
cet examen ? Une feule queftion produit 
des embaras infinis , & eft la matière de 
plufieurs volumes. Le feul article de la Tri- 
nité eft capable d'occuper pluhcurs vies , 
s'il faut examiner tous les livres des Ar- 
nens & des Sociniens fur ce point. Quand 
on le feroit refolu fur cet article , il y en 
a cent autres qu'il faudroit examiner enfui- 
te , & qui foufTrent d'auily grandes difE- 
cultez. 

Cependant les neccfïltcz, de la vie nous 
occupent & nous dilîîpent , & la mort nous 
prefle , & elle nous fui prendroit tous fans 
religion, lî nous n'avions point d'autre voyc 
pour la choiiîr, que celle de ces difcuflïons & 
de ces examens , que la foiblcfle de noftre 
efprit nous rend impoflîbles. 

Ce n'eft donc pas fe fouvenir qu'on eft 
homme , qu'on eft foible , qu'on eft preft 
de mourir , que d'entreprendre de trouver 
la vrave religion par cette vove; & ce n'eft 
pas fe fouvenir qu'on eft raifonnable , que 
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«ic choiiîr une religion fins raifon. Et ainfy 
il faudro.it defcfperer delà trouver, ou au- 
moins de s'aflurcr raifonnablemcnt de l'a- 
voir trouvée, fijEsusCHRisTne nous 
avoit point donné d'autre voye que celle 
de la lettre de l'Ecriture , de la fimple rai- 
fon , ou de quelque inftinc"t aveugle qu'il fe- 
roitimpoflible de diftinguer de l'entoufiaf- 
me des Fanatiques. 

C'efr une extrême confolation pour une 
amequielt pénétrée du fentiment defàfoi- 
bkiîe & de fes ténèbres , qui eft prenne 
du pouls de fes miferes & de fa mortalité, 
d'apprendre dans ces Ecritures mêmes , que 
JesusChrist a voulu fc proportion- 
ner à fa foiblcfTe , à fis ténèbres & à fa 
mortalités qu'après avoir infiruit les hom- 
mes par Con autorité divine pendant qu'il 
convcrlôit vilïblcment avec eux, il a voulu 
continuer de les en inftruirc de la même for- 
te après qu'il eft monte dans le ciel : que 
c'eft pour cela qu'il a établi un corps vilible 
de religion, qui fubiîftera jufqu'a la fin des 
lîeclcs , qu'il anime par lbn Efprit Saint , Se 
dans le fein duquel il confervera& enfeigne- 
ra toujours la vérité ; & qu'il rendra tou- 
jours ce corps rcconnoiflable à tous les 
efpnts finceres par des marques extérieu- 
res qui font fi feniïblcs , qu'il y a bien moins 
de peine à les appercevoir, qu'il n'y en a à les 
cacher à fes yeux, & à s'empefeher de les 
voir. 

S'il faut que les hommes s'unifient en un 
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corps de religion , comme il le faut fans 
doute , il faut que ce foit par la voye d'une 
autorité raifonnable. S'il faut choilîr la re- 
ligion par une autorité raifonnable, il faut 
fe & foumcttre à celle de l'Eglifc catholique. 
Quel autre corps de religion entre celles 
qui font profeflion de croire en Jésus- 
Christ, l'égale en antiquité , en per- 
pétuité , en fuccefîion , en étendue , en mi- 
racles , en fainteté ? Quel autre corps a un 
éclat iï reconnoiflablc & fi différent des au- 
tres i 

Ainfyla raifon aulTibicn que lafoynous 
conduit à l'Eglifc catholique. Elle nous ab- 
bat a fes pieds pour luy Ibumettre toutes 
nos lumières & tout noftre efpnt. Elle nous 
fait cmbraiTcr fans referve tout ce qui com- 
pofe (à foy , & qu'elle propofe à tous fes en- 
fans ; & elle nous empefche d'oppofer jamais 
nos foibles raifonnemens à fes laintes déci- 
dons. 

Que ce defivcu de noftre raifon eft rai- 
fonnable , & qu'il eft aimable aux ames qui 
font allez éclairées pour connoiftre leurs 
ténèbres , & allez fortes pour fentir leur in- 
firmité ! Il n'y a que des phrenetiques qui fc 
croient forts dans l'extrémité de la foiblef- 
fe, & des aveugles qui ne fçavent pas feu- 
lement ce que c'eft que la lumière , qui puii- 
fent préférer leurs' vaines raifons a cette au- 
torité li vénérable & iï fainte,6V: qui eft iî con- 
forme à la nature des hommes, 5c à la bonté 
de Dieu. 
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L'autorité de l'Eglifc cft donc comme 
une montagne expofée a tous les peuples , 
qui leur fert d'addrciTe pour trouver la ve- 
nté ; de forte que ceux qui ne la voient pas 
font aulîy aveugles , comme dit S. Augu- 
ftin > que des gens qui ne verroient pas une 
montagne fort élevée dans une platte cam- 
pagne. Il cftoit de la providence & de la mi- 
lericorde de Dieu, que comme cette union 
à l'Eglife, &laprofcllion des veritez de foy 
necciiàires au falut doivent cftre communes 
à tous les Chreftiens , on y puft arriver par 
une voye droite , courte , îéure & facile , 8c 
qui ne fiift pas moins propre aux iîmples & 
aux petits, qu'aux fages & aux fçavans ; puif- 
que le royaume de Dieu eft encore plus pour 
ces (impies & pour ces petits , que pour les 
fages & pour les fçavans : Autoritatt credere 
magnum compemlium , & nullus Ubor , die 
S. Auguftin. 

Mais après que l'autorité nous a conduits 
jufqu'à ce port falutaire , & nous a fait em- 
brailèr avec cette heureufe facilité toutes 
les veritez de foy que l'Eglife catholique re- 
çoit généralement ; comme d'une part les 
autres veritez ne font pas lï généralement 
neceflaires, & que de l'autre il cft de l'ordre 
de Dieu que la vie des Chreftiens foit une 
tentation continuelle , & que le jour où ils 
marchent foit méfie d'obfcunté afin qu'ils 
foient éprouvez en toutes manières s il ne 
leur a point aufly donne d'addrefïè ny ii feu- 
re ny fi facile pour les trouver ; & il permet 
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qu'elles foient fouvent enveloppées de ténè- 
bres^ qu'elles ne fe découvrent que par une 
recherene Iaborieufe. 

C'eftpourquoy il faut extrêmement di- 
ftinguer la voyede trouver la vérité de I'E- 
[ glife , 8c celle de trouver la venté dans l'E- 
glife La première eft courte 8c facile. Elle 
n'a point befoin de difeuffons. Il ne faut 
que fuivre la veue 8c le fentiment qui nous 
.] fait facilement diftinguer la véritable Eglife 
de toutes les autres focictez. Mais quand 
cette foumilîion fainte nous a établis dans 
l'Eglife , 8c nous a fait embralTer toutes les 
ventez communes qu'elle propofe A tous fes 
enfans , 8c qui font décidées par l'autorité 
de fes conciles , Se qu'il s'agit de queftions 
plus cachées , fur Iciqucllcs le fentiment de 
l'Eglife ne paroift pas clairement à tout le 
monde , fon autorité n'eftant plus alors il 
vifible, il eft tres-aifé que les hommes s'y 
trompent , 8c qu'ils prennent l'erreur pour 
la vérité. 

Il eft vray que ce danger eft infiniment 
moindre que celuy où les hommes feroient 
expofez , li l'Eglife même leur eftoit cachée. 
Car les iimples y eftant une fois établis,peu- 
vent demeurer en repos fans pénétrer plus 
avant , en fe contentant des veritez com- 
munes , dans lefquelles ils trouvent afTcz de 
lumière pour fe conduire , pourveu qu'ils 
n'entreprennent rien audela de leurs forces 
Se delamefuredeleurgrace. Et les perlbn- 
nes plus éclairées peuvent fe preferver de 
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l'erreur en fùivant les règles de l'Eglife dans 
l'examen des veritez. Et quand il arriveroit 
même qu'ils y tombalïènt , la fourmilion 
qu'ils confervent pour l'Eglifc fait que cette 
erreur ne leur eft pas imputée comme une 
hereiie , & qu'ils peuvent dire avec un Saint : 
Errare pojfum ; hereticm ejfe non pojfum : 
J e puis errer j mm je ne puis eftre héréti- 
que. 

Toute erreur néanmoins ne Jaifîe pas 
d'eftre dangereufe en quelque forte , & prin- 
cipalement celles qui font desfources d'a- 
ctions , & fur lefquellcs on règle fa condui- 
te dans des occahons importantes ; & rien 
n'eft plus capable de nous engager dans ces 
erreurs, que de prendre pour la doctrine de 
l'Eglife toutes les opinions que des particu- 
liers luy attribuent. 

Pour connoiftre les veritez communes il 
fûffit de connoiftre l'Eglife. Mais pour trou- 
ver ces veritez obfcurcies par les contefta- 
tions & par les cupiditez des hommes char- 
nels , il faut connoiftre l'cftat de l'Eglife 
dans ce monde , & principalement dans ces 
derniers temps. 

Or l'cftat de l'Eglife eft que tous les Pa- 
yeurs ne font pas famts; que tous leurs corn- 
mandemens ne font pas juftes ; que la do- 
ctrine de tous les docteurs n'eft pas faine 5c 
véritable ; qu'il y en a qui avancent des er- 
reurs pernicieulès dans le fein même de l'E- 
glife , & qui font fi téméraires que de les 
vouloir autorifer de fou nom ; qu'il y a des 
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fedutr.eurs & de faux prophètes; que la vé- 
rité y cft quelquefois comme étouffée ; que 
l'iniquité femble triompher ; que la paille 
couvre le froment, en forte qu'on croit 
prefque qu'il n'y en a point. Ce qui fait dire 
quelquefois aux Saints que Dieu frappe for- 
tement de la veiie de ces defordres , Jgu'il 
n'y a point de vérité ; qu'il n'y a point de 
mtfericorde ; qu'il n'y a point de feience de 
Dieu dans la terre: Non eflveritat, non 
tfi mifericordia , & non eji feientta Det m 

terra. . 

Ces faux prophetes contre qui les vrais 
prophètes parlent avec tant de force , & 
qu'ils reprefentent comme la caufe de tous 
les maux de Jerufalem , ne font pas feule- 
ment les faux prophetes de la Synagogue, 
mais ce font auflv les faux do&eurs qui fe 
trouvent dans l'Eglife : In prophetU Jerufa- 
lem , dit Jeremie , vidi fimilitudinem aduU 
terantium , & iter mendacii. J'ay yeu des 
perfonnes qui font profcflion de conduire les 
âmes a Dieu , & de les avertir des maux qui 
les attendent dans l'autre vie, corrompre la 
vérité par leur faïute doctrine. J'ay veu que 
la voye qu'ils enfeignoient eftoit une voye 
de menfonge, Se fondée fur le menfonge. 
Cependant par ces malheureufes in tru- 
stions ils affermirent les ames dans leurs 
crimes, & ikappaiient les remors qui pou- 
voient les aider à s'en retirer: Et conforta- 
ver unt manus pejfimorum , ut non converte - 
retur unufqnifque à malit iafua . 

Quel- 
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Quelle fera donc la punition de ces pro- 
phètes î Je les nourrir ay d'abfynthe , dit le 
Seigneur , je les abreuver ay de fiel: C i b a- 
Bo eos abfynthio, potabo eos felle. Ils ne 
goutteront point la douceur de mes faintes 
veritez, ny de cette eau pure dont j'arrofe 
mon Eglifc par Tes faints docteurs. Ils fe 
nourriront des productions ameres de ceux 
qui leur relTemblent. Ils raflcmbleront tout 
ce qu'il y a d'impur dans l'Eglife , comme le 
fiel raiîemble tout ce qu'il y a d'amer dans 
le corps ; & ils répandront enfuitc ces eaux 
corrompues fur tout le corps de l'Eglife : 
A prophetis cnimjerufalem egrejfa efi pollutio 
fuperomnem terram. 

Il ne faut pas s'imaginer que ces faux do- 
cteurs foient toujours condamnez par les 
pafteurs , ny deteftez par le peuple ; aucon- 
traire dit le Prophète , les pafteurs les fa- 
vorilènt fouvent , & le peuple abufé écou- 
te avec joye leurs inftructions , parce qu'el- 
les s'accommodent a fes pallions ? Stupor 
&> mirabilia facla [tint in terra i prophè- 
te prephetabant mendacium , Sacer dotes 
applaudebant manibus , & populut mem di- 
lexit talia. 

Il eft vray qu'à la fin toutes ces faillies 
doctrines (ont détruites & confumées par 
le feu & par la force invincible de la parole 
de Dieu : Numquid non verba mea quafi ignis 
vorans , & quafi maliens conter ens petram. 
Mais cet effet n'arrive pas tout d'un coup, 
& ces erreurs ne lailTent pas d'avoir leur 

cours 




3op 

cours pendant quelque temps , & de lervir 
de piège & de tentation a ceux qui ne fe 
défient pas de ces faux prophètes- Et c'eft 
pourquoy Dieu nous avertit de ne les pas 
écouter : H&c dicit Dominm : Nolite audire 
verba propbetarum , qui prophetantvobis, & 
decipiunt vos ; parce qu'ils propofcnt leurs 
imaginations & leurs penfées , & non les rè- 
gles de Dieu : Vifeonem cordis fui loquuntur y 
non de ore Domini: & qu'ils donnent une faufc 
fealTurance à ceux qui demeurent dans leurs 
péchez : Omnis qui ambulat in pravitate 
cordis fui , dixerunt , Non veniet fuper vos 
malum- 

Il y a toujours eu dans lEglife de ces faux 
prophètes, & de ces docteurs d'erreur. Mais 
comme c'eft robîcurcilTement delà venté , 
& le rcfroiddlcment de la charité , qui leur 
donne le moyen de femer leurs mauvaifes 
maximes, il ne faut point douter qu'il n'y 
en aie beaucoup plus dans les derniers temps 
où nous fommes , que dans les premiers lïe- 
cles de l'Eglife ; puifque c'eft de ces derniers 
temps dont il cft dit , que la charité s'y re- 
froidira; & qu'à peine le Fils de Dieu y trou- 
vera delà foy. Ainfy c'eft particulièrement 
nous que ce danger regarde, & qui devons 
dire avec le Prophète : Va nobis , quia decli- 
navit die s ; quia longiores facl& funt umbr& 
vejperi: Malheur à nous , parce qu'a mefùre 
que lanaiilaneedufolcil de jufticc s éloigne 
de nous, les ténèbres s'accroiiTentj& les do- 
cteurs de Terreur fe multiplient. 

1! 
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Il faut donc craindre d'eftre trompez ; 
mais cette crainte ne diminue en rien la do- 
cilité Si la foumillîon que l'on doit avoir 
pour la voix de l'Eglife , quand elle park ve- 
ntablement. Elle nous fait feulement évi- 
ter la voix trompeufe de ceux qui la contre- 
font. Et ainfy la difpohtion d'une ame vrai- 
ment catholique renferme également & cet 
aifujetiflement parfait de l'clprit a 1 autorité 
deTEolifeuniverfclle, & cette fage précau- 
tion par laquelle on fe tient fur les gardes 
pour n'eftre pas abufé par ceux qui fe cou- 
vrent in juftement de fon nom. 

Qui fe feroit par exemple lauTé furpren- 
dre aux premières apparences , & aux af- 
furanecs trompeufes de ceux qui publient 
hardiment que leur doctrine eïtoit celle de 
toute l'Eglile , il n'y a point d'abominations 
(k'Cafuiite que l'on n'euft efté oblige d'ap- 
prouver. Il eit vray que d'abord qu'elles pa- 
rurent au monde , elles furent apperecues 
par quelques gens de bien qui en gémirent 
dans leur cœur , & qu'un General même 
des Jefuites nommé Vitelcfchi voyant la li- 
cence des Théologiens de fa Compagnie a 
inventer ou à favorifer ces opinions relâ- 
chées y en fut tellement touché , qu'il te 
crut obWd'en écrire en ces termes a tous 
les fupeneurs de fon ordre: Il eft bien à 
craindre que Us opinions trop libres de quel- 
ques-uns de noftre Société, principalement 
dans les matières des mœurs > non feulement 
ne la renverfent elle-même de fond en corn- 
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le > mais ne caufent de très-grands maux 
dans toute lEglife de Dieu. Cejlpourquoy 
que les fuperieurs donnent ordre avec toute 
forte de foins que ceux qui enfeignent ou écri- 
vent ne fe fervent point de ces règles dans le 
choix de leurs opinions : On peut foutenir ce 
fentiment \ ileft probable \ilya des dofteurs 
qui l 'enfeignent. Mais qu'ils embraffent les 
opinions les plus feures , qui font autorifées 
par les dofteurs les plus confiderables , qui font 
plus conformes aux bonnes mœurs , & qui 
peuvent le plus nourrir & augmenter la 
pieté , & non pas la corrompre & la rui- 
ner. 

Mais cette oppofïtion de ce General 
n'ayant point eu de fuite , & les Caluiites 
seitant fortifiez & rendus plus hardis par 
l'impunité, ils ont paiTe jufqu'a ce point <| in- 
dolence , qu'ils n'ont pas craint d'aceufer 
dnerefic ceux qui s'élevoient contre leurs 
maximes , & de dire hautement qu'elles n'a- 
voient jamais efté combattues que par des 
hérétiques. 11 y avoit donc déjà fort long- 
temps qu'ils regnoientdans l'Eghfe prefque 
fans contradiction. Ceux qui les avoient at- 
taquez avoient eu peu de luccés. LcsEvë- 
ques les fouiïroicnt. Le Pape fembloit les 
autorifer, en employant dans les plusim- 

Î>ortantes fondions de l'Eglife les plus re- 
âchez d'entr'eux , comi:v"Diana , qui eftoit 
à Rome examinateur des Evèqucs. L'au- 
teur célèbre qui les avoit décriez par des let- 
tres Ci pleines d'elprit , n'en avoit point re- 

ceu 
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ccu d'autre rccompenfc que de voir mectre » 
Tes lettres au catalogue des livres défendus. ' 
Les Jcfuites fe vantoient partout quel'E«i 
glife fe dedaroit pour les Cafuiftes , & qu'el- 
le faifoit facaufe de la leur. Mais il ne faut 
pas juger lï légèrement du fentiment de l'E- 
glife. Les Jcfuites ne font pas l'Eglifc : l ln- 
quilïtion n'eft pas l'Eglife : le iilcnce des Pa- 
yeurs n'eft pas une marque infaillible du 
intiment de l'Eglife.Et en crF.t voyez la fui- 
te de ce différent. Les Théologiens de l'E- 
glife s'eftant comme réveillez , ont com- 
battu ces abominables maximes : les Cu- 
rez les ont décriées: les Evêques de France 
& des Pays -bas y ayant fait réflexion , les 
ont condamnées. Rome a long-temps ba- 
lancé, mais enfin elle s'eft déclarée premie- I 
rcment en gênerai contre l'Apologie des jp% 
Cafuiftes , qui contenoit l'abrégé de leurs 
erreurs , & enfuite en particulier contre un 
grand nombre de leurs corruptions ; & le 
Pape témoigne dans fon dernier décret qu'il 
en eft fenlîblement touché. 

C'eft avec une extrême douleur de N.S. Pè- 
re le Fape y ce font les termes decedecre 
que plufieurs opinions qui vont au relâche- 
ment de la Morale chreftienne , & qui [ont 
capables de caufer la perte des ames , croient 
renouvellées en ce temps après avoir eft é abo- 
lies t ou eft oient inventées même de nouveau, 
& que cette licence des efyrits a fuivre leur 
caprice augmentoit tous les jours , & intro- 
duisit infenftblement dans l'Eglife une ma- 1 

niere 
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mère de décider les cas de confcunce par des 
opinions probables entièrement éloignées de la 
/implicite evangelique , & delà doctrine des 
SS. Percs ; & telle que fi les fidelles la fui- 
voient dans la pratique comme une règle droi- 
te de leurs actions , /'/ en naiftroit necejfaire- 
ment une corruption extrême dans les mœurs 
des Chrefiiens. 

Ce font les premiers (èntimens que la 
vcùedeces defbrdres a caufez dans Pefprit 
du Pape , & il y a de l'apparence que lorl- 
que fefl grandes occupations luy auront per- 
mis de pénétrer le fond de cette effroyable 
corruption , il ne fe contentera pas défaire 
ccniùrer foiblement une très-petite partie 
de ces detellables opinions par un dccrctde 
l'Inquilïtion , mais qu'il employera utile- 
ment fon autorité apoitolique contre toutes 
ces maximes monftrueufes , & contre tous 
les auteurs qui les enfeignent : puilque c'eft 
particulièrement dans ces rencontres qu'il 
eft neceilàire de joindre à la condamnation 
des opinions la condamnation des livres où 
elles lbnt notoirement contenues, eftant af- 
fez peu utile fins cela de les défendre par un 
décret peu connu , & dont on ne parlera pas 
d'icyaiîx mois, pendant que des livres qui 
font entre les mains de tout le monde les 
rétabliflent , & les in/pirent à toutes les per- 
mîmes iïmples, qui ne font pas allez éclai- 
rées pour en reconnoiltrc le venin. 

Mais cette douleur qui ne commence 
que de naiitre dans l'cfpnt du Pape , parce 

O . que 
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que ceux qiu font dans ces dignité z eminen- 
tes fçavent d'ordinaire les derniers les maux 
de l'Egliie, afflige depuis trcs-long-temps 
plulieuîs Théologiens , qui avoient allez 
de lumière pour reconnoiîire combien ces 
opinions eitoient éloignées de la laintetc du 
chnltunifmc. Ils voyoient clairement l'ef- 
froyable oppolïtion qu'elles avoient avec la 
doctrine des Pères & les règles de l'Evangi- 
le i mais ils ne voyoient prefque perfonne 
qui v prift garde. L'Eglife eftoit dans un I 
profond iilence à cet égard , & cette ziza- ; 
me croiflfoit a vcùc d'ceil pendant le fom- 
mcii de ceux qui cftoient plus obligez de 
l'arracher. 

Que faloit-il donc qu'ils fiflent dans cet- 
te rencontre? Devoient-ils fe laillcr trom- 
per par ce Iilence de l'F.glife,&: par la hardief- I 
fe de ceux qui afluroient qu'elle approu- 
voit ce qu'elle ne condamnoit pas formel- 
lement I Leur foumillion pour l'Egliie de- 
voit-elle leur perfuader que c'eftoit eux- 
mêmes quifetrompoient ? Nullement. Ils 
ont deu faire ce qu'ils ont fait. Ils ont deu 
conlîderer les chofes de plus prés , & exa- 
miner avec foin l'efprit & les fentimcns de 
l'Eglifc touchant ces maximes ; & par cet r 
examen il leur a efté facile dereconnoiftre 
qu'elle les condamnoit encore , comme elle 
les a toujours condamnées.Et leur jugement 
s'eft trouvé lî jufte & fi bien fondé , qu'on les 
voit maintenant condamnées par le com- 
mun confentement de toute l'Eglile. 

J'ay % 



■ 
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J 'ay voulu vous propoler , Monùcur , Ôc 
cette âoetrine générale , & cet exemple par- 
ticulier , pour vous donner en même temps 
la règle & le modelé de la conduite cjuc l'on 
doit garder a l'égard des conteftations pre- 
fentes. Elles coniilrcnt , comme vous fça- 
vez , en ce qu'on veut obliger les Ecckna* 
ftiques & les Religieufes de ligner que cinq 
propolitions hérétiques font dans le livre 
d'un Evêque catholique. Quelques Evc- 
ques l'ont ordonné dans deux AiTemblées 
en preferivant la iïgnature de leur formulai- 
re. Le Pape l'a ordonne de Ton coite en en- 
voyant en France un formulaire tout fem- 
blable. Cependant il y a des gens qui di- 
fent qu'ils ne les v ont pas veùcs , & qui 
acaufe de cela refuient d'attefter qu'elles 
y foient. Il n'en faut pas davantage. Cela 
Riffit pour arrefter un homme /âge & ju- 
dicieux , & pour luy faire conduire d'a - 
bord que cette matière n'eft point du nom- 
bre de celles , ou l'autorité de l'Eglife rè- 
gle tout d'un coup nos fentimens avec cet- 
te heureufe ailùrancc qui nous exemte de 
tout examen. Car cette allurance , comme 
nous avons dit , ne regarde que les points 
de foy , qui font décidez par les Conciles , 
ou receus par le confentement gênerai de 
toute l'Eglife. Or ce n'en: point icy une 
matière de foy , & ce confentement ne pa~ 
roiltpas. Il n'eft donc plus queftion de cet- 
te fourni liïon aveugle. Il faut ouvrir les 
yeux. C'elt une matière de précaution & 

O z d exa- 
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d'examen. On nous Hit que c'eft l'Eglifc 
qui parle, & qu'on nous propofc lès ienti- 
mcns. Mais peut-eftre qu'elle ne parle point 
en effet , & que l'on emprunte fon nom &: 
(a voix pour nous porter à une injuftice. 
C'eft une chofe bien furprenante que ce 
commandement. On ne voit rien de pa- 
reil dans tous les autres iiecics. Il faut donc 
l'examiner , & voir s'il eft conforme en effet I 
au fentiment de l'Eglifc, comme on le pu- 
blie , & lî la foumniion que nous luy devons 
nous oblige d'y obéir. 

Il faut ligner , dit-on , que cinq propor- 
tions font dans un livre. Il le faut donc croi- 
re ; la confequence eft neccflaire. Et c'eft 
aufly ce que les Jcfuites prétendent. Foy 
humaine , foy divine, il n'importe au P. An- I 
nat; mais il le faut croire. C'eft , dit- il , ce 
que veulent le Pape & les Evéques , c'eft le 
fens du formulaire. Onpcrfecute ceux qui 
diftinauent , & qui réfutent cette créance. 
I/Egfifc fc taift, & laiflè agir les Jefuites. 
Ainfy à juger de fon efprit par fon hlence, 
par l'opprellion de ceux qui refuient cette 
créance, parle crédit des Jefuites , on.fe- 
roit porté àcroire qu'en efret l'Egide la de- 
mande , & que ceux qui ne l'ont pas , & qui 
ne l'ayant pas refufent de la témoigner , re- 
iîftentàfon autorité , & s'éloignent de fes 
fentimens. Mais ce n'eft pas îcy une cho- 
fe dans laquelle il fulle juger fur les appa- 
rences. Il faut aller jufqu'au fond, & exa- 
miner par les moyens que nous ayons pour 
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découvrir 1'efpiit de l'Eglifc, s il eft vray 
qu'elle demande la créance pour les faits 
qu'elle décide. . 

Or le premier pas qu'il faut faire dans 
cette recherche cil de coniiderer ce qu'on a 
crû dans l'Eglife avant cette conteftation; fit 
dans cet examen on trouve auliitoft qu'a- 
vant les dernières dix années il n'cftoit pas 
feulement venu dans l'cfpnt d'aucun Théo- 
logien , qu'on fuft oblige de croire les faits 
décidez par les Papes & par les Conciles ; 
ny qu'il fuft défendu d'en douter. On trou- 
vera que les Papes & les Conciles ont tou- 
jours laiilé cette liberté ; que les Théolo- 
giens en ont ufefans craindre de blefTer le 
refpcdtqui eft deu a l'Eglife,& qu'ils en ufent 
encore prefentement dans des matières tou- 
tes femblables. 

Cette doctrine confiante de l'Eglife dans 
tous les temps eft une conviction entière 
qu'elle n'en a pas d'autre aujourd'huy. Car 
quoique ladifeipline de l'Eglife puiiïè rece- 
voir quelque changement ,^ibn elprit & fà 
doctrine font invariables ; & Ci elle n'a pas 
crû autrefois avoir droit d'obliger les ridel- 
les à cette créance , elle ne le croit pas en- 
core a prefent. Mais que peut-on délirer qui 
marque mieux le confentement de l'Eglife 
fur ce point , que de voir qu'encore qu'on ait 
fait ligner le formulaire prelque par tous les 
dioceTes de France , il n'y a pourtant eu que 
M. l'Archevêque de Paris qui ait déclaré 
expreflément qu'il exigeoit la foy humaine 

O 3 du 
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du fait , & qu'ayant cite le premier qui aie 
oie s'avancer jufqucs là , il a efté aufly le feul 
& n'a efté fuivi de perfonne. 

Cela mérite Uns doute qu'on y falTè 
beaucoup de reflexion. Car au y a-t-il de 
plus étrange , que de voir que l'Archevêque 
de la première ville de France , dans Ion 
plus grand crédit , appuyé de plus de tou- 
te la faveur des Jefuitcs , eftant engage 
d'honneur à foutènir une opinion contre 
des perfonnes qu'on avoit rendu odieufes, 
n'ait pu porter aucun Evêque de France à 
parler exprcirément comme luy , & à en- 
trer dans le même engagement? Il faut 
bien qu'on ait crû quil s'eftoit trop a- 
vancé. 

On dira que ce ne font encore là que des 
conjectures. Je veux donc vous rappor- 
ter des preuves polkivcs du fentimcnt de 
l'Eglifc ; & il me femble qu'il eft diffici- 
le d'en trouver de plus convainquantes que 
celles -cy. 

Qu'on confidere quels font les Evêques 
de France les moins fufpects de paillon & 
d'interefts dans les affaires prefentes , les 
plus exemplaires dans leurs mœurs, & les 
plus dignes d'eftre dcR-nfcurs delà doctrine 
de PEglife , & que l'on peut prendre le plus 
juftement pour les organes du S. Efpnt ; & 
l'on les verra tous unis dans ce fentiment , 
qu'il eft injufte d'exiger la créance du fut. 
L'on verra qu'ils nefe contentent pas d'en 
cftrc periiiadez dans leur coeur , mais qu'ils 
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le publient , & de vive voix & par écrit , par 
leurs mandemens, par leurs procès verbaux, 
par leurs lettres, par leurs inltructions palto 
raies. « 

On verra cette vérité attcftee par les 
mandemens de M. l'Evéque d'Alet, de M. de 
Pâmiez, de M. de Beauvais, de M.d'Angers, 
de M. de Noyon, de M. de Comcnge, de M . 
de Rieux , de M. de Xaintes , de M. d'Agde, 
de M.dcConfcrans. 

On la verra juridiquement & folemnel- 
lement autonfee dans des aflèmblécs eccle- 
fîaftiques par des Archevêques 5c des Evê- 
ques des plus coniiderables du Clergé de 
Frakce , qui ont fait rédiger dans leurs pro- 
cès verbaux la deciiïon qu'ils on ont faite en 
prefènee de leurs eglifes. 

Il y en a oui ne fe font difpenfèz de gar- 
der ces formalitez que parce qu'ils ont crû 
que cette doctrine eftoit iï certaine que per- 
fonnen'en doutoit. M. l'Evêque de Boulo- 
gne entr'autres a témoigné à M. l'Evê- 
que de Bauvais par une lettre cxpreiTè , 
qu'approuvant entièrement tout ce qui cil 
contenu dans fon mandement , qui cft le 
même que celuy de M. d'Alet , il n'a- 
voit efté détourné de deelarer auilibicn 
que luy qu'il n'exigeoit point la créan- 
ce , que parce qu'il'croyoït cette doctrine 
iî conftante, qu'elle n'avoit pas befoin d'élire 
confirmée par le témoignage des Evo- 
ques. 

Ce qui eft le plus coufiderable en cecv 

O 4 fit, 
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cft, que tou? ces grand"; Evcques ne par- 
lent point en doutant de cette matière, & 
nepropofent point leur fentiment comme 
leur citant particulier ; mais il»l'attribuent 
àl'Eglifè, & itous les Théologiens. Tous 
les Théologiens ,difcnt MM. les Evecjues d'A- 
let & de Beauvais , conviennent que ÏEglife 
•peut eflre fur prife quand elle juge fi des pro- 
portions ou des fens hérétiques font contenus 
dans un livre ; & que partant la feule au- 
torité ne peut point captiver nojlre enten- 
dement , ny nous obliger à une créance inté- 
rieure. 

VEglife, dit M- de Pâmiez, a toujours 
fait une fi grande différence entre les do- 
gmes revelez,& les faits non révélez, qu exi- 
geant une foumijfion de foy pour les premiers , 
elle fe contente d' une déférence rejperîueufe 
pour les féconds , qui dépendent de informa- 
tion & du témoignage des hommes. 

Ce devoir de foy & de créance, dit M. l'E- 
vêque d'Angers , cfl renfermé dans les ve- 
ritez révélées , ■* regarde nullement les 
faits que VEglife joint quelquefois à fes de- 
cifions , tous les Théologiens demeurant d'ac- 
cord que VEglife nefl point infaillible dans 
le jugement des perfonnes , ny du fens de 
leurs écrits. Ceftpourquoy aujfy ces fortes 
de decifions touchant les perfonnes & le fens 
de leurs écrits font fujettes a revifion. Et 
plus bas : VEglife efi trop jufte pour exiger 
par autorité la créance d'une chofe , fur la- 
quelle elle na point de révélation divine, 

qm 
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qui peut fettU étouffer tout les doutes de 
Vejprit. 

Il cft clair que ces Evéques ne rendent pat 
feulement témoignage a cette doctrine en 
leur nom, mais au nom de l'Eglife univer- 
Telle. Et M. l'Evêque de Conièrans , qui 
avoit elle Agent du Cierge dans VàC- 
fcmblée même où le premier formulaire 
a efté fait , s'en" cru obligé de plus de té- 
moigner* que c'eftoit le lentiment de cet- 
te aflcmbfcc , & qu'elle n'a jamais crû 
qu'on pût exiger la créance du fait de Jan- 
iènius. 

Enfin M. l'Evêque de Rieux croit cette 
explication de ces grands Evêques h géné- 
ralement approuvée par tous les autres, 
qu'il déclare dans fon mandement qu'après 
les éclaircifTemens qu'ont donnez tant d'il- 
luftrcs Prélats fur la différente manière de 
foumiflion deiïe au droit & au fait conte- 
nus dans le formulaire , on ne peut plus op- 
pofer qu'on veuille obliger par cette ligna- 
turc à une créance intérieure , qui rende 
captive toute noftre penfee fous la deci- 
fion d'un pur fût , telle que nous la de- 
vons feulement aux veritez révélées que 
J e s u s C H r ist nous a biffées , dans 
l'ordre defquelles on n'a jamais mis le fait de 
Janlènius. 

S'ils avoient impofé ou à l'Eglife de Fran- 
ce ou à l'Eglife univerfelle, il n'y a pas un 
Evêque qui ne fuft obligé en conscience de 
les contredire, & de rendre à l'Eglife un té- 
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moicrnagc contraire. Car il n'eit point per- 
mis a aucun Evèque de fourïrir que non feu- 
lement on avance des erreurs dans J'Egli- 
fe , mais qu'on les Juy attribue , & qu'on 
l'en rende participante en les autorifant de 
fon nom. 

C'eft donc par le filencc , ou par l'oppolî- 
tion des Evéques , qu'on doit juger de leur 
fentiment en cette occalîon. Il ne faut que 
voir de quelle forte ils ont agi. Ya-t-il un 
feul Evéque qui ait mis expreilément dans 
fon mandement qu'on cftoit obligé de croi- 
re le fait? Non. M. de Paris même, qui 
l'avoit expreilément déclaré dans le pre- 
mier mandement , a tâché de biaifer dans le 
fécond. 

Il faut donc conduire qu'ils n'ont pas crû 
pouvoir exiger cette créance, & qu'ils ap- 
prouvent la doctrine de ceux qui ont dé- 
claré que l'Eglife ne l'exige jamais par au- 
torité. 

J'avoue que l'argument que l'on tire , ou 
des paroles ou du iilencedcs Evéques , n'eft 
pas toujours concluant , parce qif citant 
hommes ils font fujets aux foiblefles des 
autres hommes, & que des conlïderations 
d'intereft peuvent fouvent avoir part ou 
dans leurs paroles ou dans leur lîlencc. Il 
y s. un hlence de terreur & de lâcheté , lorf- 
que les Eve-quesfont emportez parlapuif- 
fance temporelle , ou par la veiie de leurs 
interefts. Il y a un iïlence de négligence & 
d'oubli , lorfqu'ils ne prennent pas garde 
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a la zizanie que l'ennemy ferne dans l'E- 
glife. Il y a un iilcnce de limple inapplica- 
tion , qui peut convenir quelquefois aux 
Saints, à qui Dieu cache certains defordre-, 
pour les appliquer à d'autres objets. Il n'elt 
pas étrange qu'on ne s'oppofe pas au P. An- 
nat & aux Jefuitcs , lorlqu'il femble qu'on 
s'y devroit oppofer. On en voit la caufe. On 
ne veut pas fe commettre. Il n'eft pas é- 
trange qu'on ait foufTcrt lî long-temps les 
Cafuiltes. C'eit un effet de négligence dans 
quelques-uns, de foiblefle dans les autres , 
& d'inapplication dans quelques perfonnes 
plus éclairées , que Dieu n'avoit pas defti- 
nées a rendre ce fervice a l'Eglife. Mais tou- 
tes ces railôns n'ont point déiicu dans cette 
rencontre. On ne fecommettoit point en 
déclarant exprelTcment qu'on eftoit obli- 
ge a la créance du fait. On s'en faifoit plu- 
tqft un mérite & en France & à Rome , 
où l'on ne refufe guère les nouveaux pri- 
vilèges , quelques extraordinaires qu'ils 
foient. D'ailleurs la queftion avoit tant fait 
de bruit, que l'ignorance, l'oubli, la ne- 
gligence,l'inapplication n 'y pouvoient avoir 
de lieu. Qui a donc empefché MM. les 
Evêqucs d'imiter M. de Paris, defavonfei 
le P. Annat , & de flatter la Cour de Ro- 
me , en déclarant dogmatiquement qu'on 
eftoit obligé ci la créance du fait , linonTc- 
vidence même de la vérité , qui leur a fait 
craindre de fe deshonorer eux-mêmes de- 
vant l'Eglife,s'ils faifoient cette déclaration? 

O 6 C'eft 
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C'eil cet intereft d'honneur , qui a obli- 
gé quelques-uns de ceux qui font les moins 
fulpcds d'élire contraires aux JcfiitteSyf 
comme M. de Rouen , de déclarer aux Ec- 
cleiialliqucs à qui il propofoit la hgnaturc, 
qu'il ne demandoit la créance ny divine ny 
humaine touchant le fait. M. d'Amiens a 
fait le même , & le fait tous les jours dans 
fes entretiens , auflibien que MM. de Va- 
lence , de Digne, de Glandcves, de Soiflbns, 
do Laon , de Coûtance , de S. Pont , de Lo- 
déves, d'Angoulefme,de Rennes, de Carcaf- 
fonne, de S. Brieux,de Limoges, & plulieurs 
autres. 

Il y en a qui ne fe font pas contentez de 
témoigner leur fentiment par des paroles , 
mais qui ont voulu le marquer dans leurs 
mandemens mêmes par les termes qu'ils 
ont cru alTez intelligibles aux perfonnes ha- 
biles, & moins odieux aux jefuites. C'eft 
pour cela que quelques-uns comme M.l'Ar- 
chevêque de Vienne , M. de Châlons fur 
Marne, M. de Meaux , & MM. les Grands- 
Vicaires d'Orléans , ont dit qu'ils ne de- 
mandoient Tuf le fait que la foumiflion que 
l'Eglife peut demandcr,(uppolânt qu'il cftoit 
clair qu'elle ne pouvoit demander la créan- 
ce: Que les autres , comme M. l'Evê- 
que de Scnlis , les Grands-Vicaires de M. 
de Troyes , ont déclaré qu'ils n'cxigeoient 
la fïgnature que pour eftre un témoigna* 
ge public , qu'on condamnoit les j* propo- 
sions fans parler du fait, afin de n'enga- 
ge 
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gcr perfbnne à le croire ny à ligner qu'on 
Je croit. Et les autres, comme MM. les 
Grands-Vicaires de Bourdcaux , le font mis 
lî peu en peine de s'informer de cette que- 
flion de Bat , comme citant en foy de nulle 
importance , qu'ils prennent même par une 
aflèï plaifante erreur le nom d'Auguftin 
pour le iurnom de Janfenius , au lieu que 
ce n'eit qu'un titre qu'il a donné à (on li- 
vre : Le Pape Innocent X , difent ces MM. 
ayant prefque opprimé Iherefie naifjante de 
Cornelim Janfenius furnommé Auguflinus , 
qui eft la même choie que li on diibit que 
Virgile eft furnommé l'Enéide. Apres cela 
il eft bien difficile de s'imaginer qu'ils vou- 
lulicnt obliger les autres cte croire un fait, 
dont ils ont iï peu de foin de s'inftruire eux- 
mêmes. 

On peut faire une reflexion aflez fembla- 
ble fur le mandement de M. l'Evêque de 
Seez. Car il paroilt qu'il l'a fait avec lï peu 
d'application , qu il n'a pas pris garde qu'il 
s'y fert de quelques cxpreflions qu'il auroit 
peine à exempter d'herelïc. Le préambule 
de ce mandement eft compofe d'une lon- 
ouc allégorie qui eft exprimée en ces ter- 
mes : VEglife qui félon le langage des Pè- 
res eji la robe myfterieufe de Jésus- 
Christ, femble quelquefois prendre des 
plis peu favorables pour faire paroijlre la 
beauté de fin union & de fa tiffure. Mais 
quand il eft queflion d'étendre cette robe fa- 
crée) & que Â S. Ijprit qui U gouverne , 

O 7 U 
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la laijfe agiter par quelque vent impétueux 
qui veut divifer fes parties , ceft alors que 
l'on connoijl la force de fin union * & que 
s il y a quelque fil qui s'en fepare , ceft qu'il 
ria jzmaU entré dans fa tiffure , quieft in- 
âivifible. Il fcmble que ce foit dire bien 




eu la foy & la charité. Or dire cela, c'eft 
dire nettement 'une herciie. Ce n'eft pas 
qu'il y ait lieu de croire que M. de Seez 
ait véritablement cette erreur dans l'c- 
fprit. On doit juger bonnement qu'il a 
cfté emporté par la tiffure de fa figure, 
& qu'il n'en a pas voulu rompre le fil. 
Mais fans doute qu'on demeurera d'ac- 
cord , qu'il feroit extraordinaircment in- 
jufte s'il obligeoit à attribuer de mau- 
vais fens à Janfenius , dont les paroles 
eftant prifes cle S. Augultin , ne fournif- 
fênt guère d'idée de ce mauvais fens , en mê- 
me temps qu'il a befoin luy-mcme qu'on 
explique favorablement fes paroles , quoi- 
qu'elles par onîent peu fufceptibles d'un bon 
lens. 

Toutes les personnes raifbnnables qui 
conlïdereront le procède de MM. les Evc- 
ques , n'en pourront juger autre chofe , li- 
non qu'il n'y a que l'intereit de la vérité 
qui ait obligé pluiîeurs d'entr'eux d'exclu- 
re formellement la neceflité de la créance 
♦iu fait , & qu'il n'y a eu que l'évidence de 

la 
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la vérité qui ait empefchc les autres tic le; 
contredire ; & ils feront encore fortement 
confirmez dans ce fentiment par les efforts 
mêmes qu'on a faits pour décrier ces man- 
demens. 

Car ileftbien viiiblc que ces mandemens 
ou procès verbaux contenant formelle- 
ment & en termes clairs , qu'on n\l\ point 
obligé a la créance des faits décidez par l'E- 
glifè,onnc peut contredire raifonnablemcnt 
cette doctrine , qu'en foutenant que l'E- 
glifc a droit d'obliger à la créance des faits. 
Cependant ce n'eït jamais par cette voye 
qu'on a entrepris de les attaquer. On s'elt 
toujours réduit a des accusations vagues , 
comme de dire qu'ils minoient les Conti- 
nuions , fans ofer toucher a ce point qui en 
fait l'ciTcnticl. Les Jcfuites mêmes qui fou- 
tiennent h hardiment dans leurs livres qu'on 
eft oblige à croire le fait , reduifent néan- 
moins leurs follicitations à tâcher d'obte- 
nir quelque décret ambigu, qui accule en 
l'air ces mandemens d" ambages & de eavtl- 
latior}s,C[Xi\ eft une voye dont on ne peut con- 
clure autre chofe , linon que ceux qui l'cm- 
braiîcroient haiiTcnt la vérité, mais qu'ils en 
connonfent la force , & ne l'oient attaquer 
ouvertement. 

Enfin c'eft une chofe admirable , que la 
patt-on la plus animée & la plus dcraifon- 
nable ne s'eft pas encore emportée jufqu a 
cet excès de foutenir dogmatiquement 
ou'on eft obligé de croire le fait de Jan- 

fenius- 
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faillis ; & il ne Faut que lire pour cela les 
mandemens de M. de Clermont , Se des 
Grands-Vicaires d'Evreux. On y verra tou- 
tes les injuihees dont la haine la plus en- 
venimée & la plus cruelle fcmble eftrc ca- 
pable. On y verra toutes les expreflions les 
plus terribles que les Jefuites ayent pu 
choilïr. Mais on n'y verra pas qu'on y ait 
fbutenu formellement & en termes pré- 
cis , que l'Eglife a droit d'obliger à la créan- 
ce du fait. On a mieux aimé y obliger réel- 
lement par violence , en défendant tou- 
tes fortes de diftinttions & d'explications, 
que d'y obliger par dogme & par ma- 
xime. 

Il n'eft donc point queftion de préférer 
fes lumières à l'autorité de l'Eglifè , & d'o- 
bliger les ridelles à faire violence ou à leur 
rauon, ou à leur humilité. L'autorité, la 
raifon , l'humilité s'accordent parfaitement, 
pourveu que la raifon foit allez éclairée 
pour difcerncr l'autorité à laquelle elle doit 
afTujettir fon efprit. Soumettons-nous aux 
fentimens de l'Eglife. Ne nous conduifons 
point par nos phantailîcs. Ne nous élevons 
point audeflus d'elle. Il n'y a rien de plus 
jufte. Mais voyons entre les perfonnes qui 
nous parlent en fbn nom , qui font ceux qui 
font le mieux inftruits de fes fentimens. 
Ceux qui me difent qu'on n'eft pas obligé 
de croire le fait , parlent clairement & pre- 
cifément. Les autres biaifent , & ne s'étu- 
dient qu'à chercher des termes qu'on n'en- 
tende 
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tende pas. Ils commandent de Croire par 
leur formulaire , & ils n'oieroient foutenir 
publiquement que l'on foit obligé à cette 
créance. Y a-t-il Heu de douter après ce- 
la qui font ceux qui foutiennent la do- 
ctrine de J e s u s C h r i s t & de l'Egli- 
fe, & ceux qui ne tendent qu'a établir leurs 
opinions particulières par une injuite domi- 
nation ? 

Si c'eft donc un ferupuie julte que de 
craindre de n'élire pas fournis a l'Eglife, 
ce ferupuie ne regarde que ceux qui "ravo- 
rifent en quelque manière que ce fait l'exa- 
ction de cette créance li contraire à fon 
efpnt. Ce font eux qui doivent craindre de 
tomber dans un orgueil infupportable , en 
préférant leur fentiment particulier au fen- 
timent univerfel de l'Epoule de Jesus- 
Christ. Ce font eux qui fe conduiiènt 
par leur propre elprit , & par des imagina- 
tions fans fondement. Mais pour ceux qui 
n'ont point cette créance, & qui foutien- 
nent qu'ils n'y font point obligez , ils de- 
meurent dans la foumilîion qu'ils doivent à 
l'Eglife ; ils révèrent fes fentimens ; ils le 
conduifent par les lumières ; ils font l'ufa- 
ge qu'ils doivent de leur raifon , en la fou- 
mettant fans hclitcr à l'autorité de l'Eglife 
dans les chofes où elle parle clairement , en 
s'en fervant pour reconnoiftre de quel cofte 
eft cette autorité dans les matières obfcu- 
rcs , Se en la prenant pour la règle de leurs 
actions & de leur conduite après l'avoir rç-' 

connue» 
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connue. Deiortc que iï on leur demande , 
pourquoy ils ne le rendent pas au comman- 
dement qu'on leur a fait de ligner , ils peu- 
vent repondre en un mot, que c'eft parce 
qu'ils font entièrement fournis aux lènti- 
mens de l'Eglife catholique , qui leur enfei- 
gne qu'on n'eft point obligé a la créance des 
faits ; d'où il leur eft aifé de conclure, que ne 
croyant pas celuy de Janfènius,il leur eft dé- 
fendu de le ligner. 

Ce 10 Novembre î66$. 



JUGEMENT EQUITABLE 
Sur les Conteftations Prefentes pour 
éviter les Jugemens téméraires 
& criminels. 

Tiré de S. Augujlm* 

Article I. 

Deux fortes de jugemens téméraires # dont 
le premier confifie a condamner pour 
des chofes tr es- condamnables * 
mais creiies trop légèrement. 

IL n'y a gueres de péché plus commun 
à ceux mêmes qui ont plus de loin d c- 
viterles autres que le Jugement témé- 
raire. Lezele que Ton croit avoir pour la 
foy & pour la pieté eft fouvent ce qui y fait 
. tomber davantage , & il faut avouer que ce 
n'eft pas tant quelquefois la dépravation de 

la 



la volonté, quel'obfcurciiiement dcl'efprit 
qui fait commettre cette faute à plulîeurs 
perfonnes qui ont d'ailleurs quelque foin de 
leur conlcience. j^m- 
C'eftpourquov il v a de la charité a dé- # 
couvrir ce qui cft caufe qu'un pèche capa- 
ble de perdre les meilleures ames cil main- 
tenant iî ordinaire ; je ne parle point de ceux 
qui ne s'y engagent que par un efprit de 
haine &: de jalouîie. Ce font des malades que 
les difeours ne peuvent guérir. Mais auù- 
rément il y a beaucoup de perfonnes iim- 
ples qji ne bleiTent la charité par ces Juge- 
ments téméraires , que parce qu'ils ne s'a- 
perçoivent pas qu'ils font téméraires & 
qu'ils les prennent pour des mouvemens de 
zele & de pieté. Il y a lieu d'cfperer que h ils 
eftoient plus éclairez ils feroicnt plus rete- 
nus , & qu'ils mettroient leur feurcté àlaïf- 
fer à Dieu le jugement de fes ferviteurs , fàns 
s'expofer au hazard d'éteindre l'amour de 
Dieu dans leur cœur en perdant celuy qu'ils 
doivent avoir pour leurs frères , l'un de 
ces amours ne pouvant fubliftcr lins l'au- 
tre. 

Il y a deux erreurs à éviter pour ne point 
ofFenlèr Dieu en jugeant témérairement 
du prochain , l'une de fait , & l'autre de 
droit. L'une cft quand on le condamne pour 
un orand crime «Se pour lequel il mente- 
roit en effet d'eftre condamné s'il en eftoit 
coupable , mais en jugeant trop légèrement 
qu'il en eft coupable. Ainfy une femme qui 
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le conduit mal mérite d'cftrc dans l'exécra- 
tion de toutes leshonneftes femmes; mais 
le zele qu'une honnefte femme a pour la 
chafteté n'empêche pas qu'elle ne commette 
un grand pèche devant Dieu , fî fans un juftc 
fùjct elle en fbupçonne une autre de n'eftre 
pas chafte. 

L'autre eft quand on ne fe trompe pas en 
ce qu'on attribué au prochain , mais qu'on 
change les pailles en poutres , en luy failant 
un grand crime de ce qui eft ou innocent , ou 
au plus une faute tres-legere. Ainfyjepuis 
eftre anuré qu'une perfonne a eu un mouve- 
ment de colère , ou qu'il n'a pas fuporté une 
injure avec aflez de douceur ; mais cela ne 
me donne pas droit de le tenir pour un em- 
porté , ou de croire qu'il n'a point de pieté, 
puifqu'on en peut avoir fans eilre exemt de 
ces fautes. 

Voilà les deux fources générales des ju^e- 
mens téméraires , & que nous pouvons aire 
eftre aujourd'hui les principales caulcs de ce 
que tant de pcrionnes qui feroient fcrupule 
de manquer aux moindres exercices de dé- 
votion qu'ils lè font prefcrits à eux-mêmes, 
n'en font point de déchirer la réputation de 
leurs frères en croyant même faire en cela 
un facrificeà Dieu. 

Ils fçavent que l'herefie eft le plus grand 
des maux , & qu'il n'y a rien dont un Catho- 
lique doive avoir plus d'averiion. Ce leur eft 
allez pour condamner aveuglément tous 
Ceux que de amples bruits fins aucune accu- 

fation 
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ù.uon ny conviction légitime ont chargé du 
foupçon vague & fans fondement d'une 
nouvelle herelîe. Ils font tellement frappez 
de l'horreur que leur a caufée cette idée, 
qu'ils ne font plus capables de rien écouter. 
Ils fe croyent pleinement juihhez , quand ils 
fc rendent ce témoignage a eux-mêmes 
qu'ils ne haïilent que des hérétiques , que S. 
Paul leur ordonne de les éviter. Et ils ne 
s'apperçoivent pas qu'ils confondent dans 
un lèul jugement d:ux jugemens tres-dirre- 
rens , & que pour elb e fort juites en l'un , ils 
ne biffent pas de pouvoir cftrc fort in- 
jures &i fort criminels en l'autre. Car 
il eft fort jufte de fuir les hérétiques & de les 
avoir en abomination , mais ileit fort injuitc 
détenir pour hérétiques ceux dont on n'a 
pas dejpreuves luflilames qu'ils le Ibient. La 
feule foy fufKt pour le premier de ces Juge- 
mens , &ainfy tout le monde a droit de le 
faire ; mais le fécond dépend d'un grand 
nombre de preuves particulières donc le 
difeernement eft tres-diilieile , & ainfy ne 
peut eltre fait fans crime par ceux qui n'ont 
que la connoillance générale de l'eloigne- 
ment qu'on doit avoir de ceux qui corrom- 
pent la foy de TEglife. Autrement ceferoit 
agir comme un juge qui envoyeroit a la po- 
tence ou à la roué tous ceux qu'on luy pre- 
fenteroit comme eftant coupables de vol ou 
d'ailaiîinat fans s'informer de la vérité du 
foit , fans fçavoir même en particulier quel 
eltie volouI\iiiafî;nat dont on fe plaint , & 
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fans s'arrefter à autre chofe , linon qae ce 
font les fliplices que les Ioix ordonnent à ces 
fortes de coupables. 

Mais parce que les hommes font plus 
touchez de certifieur frappe les fens ; il n'y 
a perfonne qui ne reconnoifle combien ce 
procédé dans les chofes temporelles feroit 
cruel & dcraifonnablc. Et au même temps 
on ne fait point de confcicncc de commettre 
la même înjufticc quand il s'agit de répan- 
dre le fang non du corps , mais de 1 honneur 
félon la parole d'un ancien Pere ; quand il 
s'agit de rendre inutiles aux ames rachetées 
par le fang de Je sus Chr i st ceux que 
d'ailleurs on avoue y pouvoir eftre fort uti- 
les par le ur feience Se par leur vertu ; quand 
il s'agit de détruire la chanté qui doit eftre 
entre les membres d'un même corps , & 
d'entretenir le fantôme d'une nouvelle he- 
refte qui ne peut fervir qu'à troubler toute 
rEolile, & a donner lieu à fes ennemis de 
luy°infiiltcr & de juftilïer leur lchifme par 
celuy qu'on leur fut croire eftre dans l'Egli- 
fe même. 

On fait gloire de tous ces maux par cette 
feule raifon que tout cela eft non feulement 
permis mais 'louable a l'égard des héréti- 
ques , & qu'on ne fçauroit les avoir trop en 
horreur. Mais plus on les doit avoir en hor- 
reur , plus on doit eftre retenu à n'imputer 
ce crime qu'à ceux qui en feroient véritable- 
ment coupables. Plus il eft grand , plus il 
fout avoir de grandes preuves pour l'attri- 

buc» 
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bucr a Ion frère. Car c 'eft une faute pardon- 
nable ; que de croire légèrement une petite 
faute B d un autre, mais c'ci\ un crime, que 
d'en croire un crime Lms en cftre bien af- 
furc ; & c'eft un abus iàcriicge des paroles de 
l'Ecriture que d'appliquer c<T qu'elle die con- 
tre les hérétiques a ceux qu'on s'imagine 
citre hérétiques fur de iimples lbupçons & 
fans aucune conviction légitime. 

Il n'y a rien de plus lage & de plus judi- 
cieux que ce que dit S. Auguitin fur ce fu- 
jet dans fon Livre de l'Unité de l'Eglife con- 
tre les Donatiltes chap. f. Jugez., dit-il par- 
lant a fon peuple , con:h:cn il eft facile ou à 
nom d' appliquer aux Donatiftes ou aux Do- 
natiftes de nom appliquer ce que J esus- 
Christs dit contre les rbanjiens , qu'ils 
eftoient femblables a des fepulchres blanchis , 
qui paroiffent beaux au dehors , mais qui au 
dedans font pleins d'os de morts & de toute 
forte d'ordure 3 quainfyils paroifjoient juftes 
aux hommes qui ne confideroient que le de- 
hors de leurs actions , mais qu'au dedans de 
leur cœur ils eftoient pleins de malice & d'hy- 
pocrijte. Mais foit que nom nom fervionsde 
ces paroles contre eux > ou qu 'ils s'en fervent 
contre nom y fion ne montre auparavant par 
des preuves tres-manifeftes qui font ceux qui 
eftant méchans contrefont les gens de bien, qui 
eft l'homme qui ait un peu de fens qui ne voye, 
que c eft plutoft l'humeur légère d'uneperfon- 
ne médifante que le jugement équitable d'une 
per forme convaincue de la vérité qui fait fai- 
re 
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reces reproches. H s c five iniûos ànobis, 
five ab cis in nos dicantur } N isi r r i it s 

PROBETUR MANIFESTISSIMIS 

documentis qui fint , qui carn fint in- 
jufitjufies feipfos confingant conviciantema- 
gislevitate quam convincente veritate dici , 
quis mediocYiter fanm ignoret- II rien efioit 
pas de même de JesusChrist, ajoute 
ce Pere , car ejlam Dieu à* voyant lefecret 
des cœUrs dont il efioit en même temps le té- 
moin & le Juge , il leur pouvait faire ces re- 
proches fans crainte defe tromper \ mais pour 
nom à qui ce fecret cfi caché , nom devons pre- 
mièrement découvrir ce qui peut eftre à re- 
prendre dans Us autres ey en avoir des preu- 
ves pour les en convaincre , afin de ne nous pas 
rendre nom-mêmes coupables du crime très- 
grand d'une folle témérité. Aliter quip- 
pe illa Dominus in Vharifeos dicebat tan- 
quam Dominus , id efi cognitor cor dis & hu- 
manorum omnium fecretorum & teflis <&ju- 
dex. Nos autem prias debemm invcnire ejj* 
ofiendere quid arguamm , ne ipfi potiiis gra- 
vifiimo crimine in fan & temeritatis arguamur. 
Jgue fi les Donatifies , continue ce Saint > 
peuvent faire voir que nom femmes tels que 
JesusChrist a décrit les Pharifiens, 
nom ne devons point trouver mauvais qu ils 
employent pour nom confondre les mêmes pa- 
roles dont JesusChrist^^ envers 
les Pharifiens. Et de même fi nom pouvons 
montrer que ce font eux qui reffemblent à ces 
hypocrites , il nom fera permis de leur appli- 
quer 
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quer ces reproches de JesusChr ist 
après les avoir convaincs quils les mentent 
autant que ceux à qui JesusChrisï 
les a faits. Sane fi ante nos docuerint nos 
taies efli , nequaquam recufare debemm tali- 
fnu fanclarum fcripturarum verbi* nos repre- 
hendi atque contundi. ha fi nos eos taies ejje. 
docuerimm , erit fimiliter in potejlate nojlra , 
quibm dominiciiincrepationibitA y j a m de- 

MONSTRATOS CONVICTOSQUE 

feriamuA. 

Que ces paroles Ci fontes & iï pleines d'e'- 
quité doivent donner de frayeur a ces témé- 
raires aceufateurs de leurs frères , qui (c 
croyent en ieureté en traitant ceux qu'ils 
appellent Janfcniites comme l'Ecriture veut 
que l'on traite les hérétiques , (ans s'eftre 
jamais mis en peine de coniiderer, s'ils a- 
voient des preuves fufïïlàntes pour les con- 
vaincre de tenir les herefies qu'on leur im- 
pute ! Cependant félon ce grand Saint a- 
vant cette conviction toute cette applica- 
'on de l'Ecriture , qui eft le fondement de 
cur conduite , eft injufte & criminelle. Car 
s'il y a des perfonnes que l'on puifle con- 
vaincre de combatte la foy catholique en 
Ibutenant les impietez & les hcrciîes que le 
Pape a condamnées dans les cinq Propor- 
tions , on a raifon alors de les tenir pour 
herctiaues & de les confondre par les juftes 
reproches que l'Ecriture fut aux hérétiques. 
Mais li on ne le prouve auparavant , mani- 
ftfiijpmii documenté , comme parle ce Saint, 

P tout 
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tout ce qu'on dit contre ceux à qui on don- 
ne fons ration des noms de fe&e , convictm- 
te magis levitate > <j«#w convincente verita- 
te dict quis mediocriter fanut ignora ? Et 
ceux qui foupçonnent fans preuve des gens 
de bien de ibutenir des erreurs qu'ils font 
orofefl'ion de detefter ; & qui fur ce foupçon 
ies déchirent & les perfecutent , n'en feront 
pas quites devant Dieu pour dire qu'ils ne 
font en cela qu'imiter le zele de Jesus- 
Christ contre les Phariiïens , & celuy 
des Apoftrcs contre les premiers hérétiques 
de l'EMife : mais l'abus qu'ils font de ces 
exempîes li faints ne fervha qu'a les rendre 
plus coupables devant Dieu en ufurpant le 
jugement du fecret des cœurs qu'il s'eit re- 
fervé, & fe précipitant par cette ufurpation 
flans un auffy grand peche qu'eu celuy que 
S. Auguftin appelle graviffimumerimen infa- 
nt temerttam. 

Article II. 

De la féconde forte de jugement téméraire 
qui confïfie a prendre des chofes innocentes 
eu légères pour un fujet de comla??mation. 
Jugement qu on doit faire félon S.Augn- 
flindeceux qui ne défendent un livre que 
parce quils i entendent en un bon fens* 

IL est vray aufly que c'eft ce qui obi 
cre certaines perfonnes qui font profef- 
Son de dévotion , & qui font moins em- 
portez , de reconnoiftre qu'on ne peut point 
x im~ 
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imputer aux difciples de S. Augultin de (ou 
tenir des herelies qu'ils font profelïîon de 
condamner, mais cela n'empêche pas que 
par un autre tour ils ne les jugent aulîy du- 
rement que Jes autres. Nous ne voulons 
point , dilent ils , fouiller dans leur cœur : 
Nous voulons croire qu'ils parlent lîncerc- 
ment , quand ils témoignent rejetter les er- 
reurs dont on les aceufe. Mais il nous fuflît 
qu'ils refufent de condamner le livre qui 
contient ces erreurs félon le jugement du 
Saint Siège. Cela nous donne droit de les 
detefter comme des fauteurs d herelie,quand 
ils ne (croient pas véritablement héréti- 
ques , & de leur imputer même les here- 
lies de ce livre jiuqu a ce qu'ils l'ay eut con- 
damne'. 

Mais c'eft icy l'autre fource des iugemens 
téméraires , qui ne coniiite pas feulement 
comme la première à juger mal d'un hom- 
me, mais a juger malade la vérité. Car 
quoique ce foit une plus grande calomnie de 
traiter un homme a hérétique en luy attri- 
buant ce qu'il ne ibutient pas , mais ce qu'il 
ne pourroit foutenir fins eftre hérétique ; 
c'eit une plus grande erreur & qui blelTe da- 
vantage la vérité éternelle , de prendre pour 
fujet clïine outrageufe condamnation de Ces 
frères , ou une chofe innocente ou une fau- 
te , il c'en cftune , tres-lcgere& tres-par- 
donnable. C'eit l'aveuglement où eitoient 
les Phariiiens qui fiifoicnt un crime aux A- 
poltrcs de ce qu'ils rompoient des épies le 
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jour du Sabbat , ou de ce qu'ils ncgligcoicnt 
de laver leurs mains avant que de le mettre 
à table Et c'eft ce que JesusChrist 
condamne généralement dans ces hypocri- 
tes qui veulent ofter une paille dans l'œil de 
leur fre« pendant qu'ils laiiîent une poutre 

dans le leur. 

On dira peut- eftre que c'cft moyquimc 
trompe , & que ces perfonnes n'ont point 
de tort de condamner auily feverement 
qu'ils font' ceux qui refurent de dit e anathe- 
m au livre de janfcnius , quoiqu'ils n'eu 
faflènt difficulté que parce qu'ils l'expli- 
quent en des lcns que leurs advcriaircs font 
obligez de reconnoiftre pour catholiques 
on ioutiendra que c'eft avec jufticc qu'on les 
Veut rendre refponfables de toutes les here- 
fiesquelc Pape a déclarées eftredans ce li- 
vre ; piufqu'ils ne veulent point en abandon- 
ncrladefenfe. 

Que peut-on faire donc de plus raiion- 
nabhTdans cette conteftation que de s'adref- 
ler a un ju^e qui ne puille eftre fufped a au- 
cune des parties , qui foit incapable deftre 
touché par aucun mouvement hum un de 
faveur ou d'averlion , & dont l'équité foit 
cercle à la lumière. Je ne croy pas; qu'il A o 
trouve perfonne qui ne reconnoille toutes 
ces qualitez en la perfonne de S. Augimm, 
&quinevouluft bien le prendre pour arbi- 
tre de ce différent, s'il eftoit encore lur la 
terre. Or Dieu a voulu qu'il en ait jugclorf- 
qu'ily eftoit, & nous pouvons croire que 
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c'eft un effet de fa providence oc ce qu'il a 
fait prononcer à ce grand Docteur le jucre- 
ment qui doit régler ecluy de toutes les per- 
fonnes équitable* & donner la paix à TE- 
glife , s'il y a encore un peu de juiticc dans le 
monde. 

Il s'agit de feavoir, û lorfque l'on con- 
vient dans l'Eglifè que de certaines opinions 
font hérétiques 5e pemicieufes , que toute 
la conteftation eit ii ces opinions que cha- 
cun condamne font ou ne font pas dans le 
livre d'un Auteur catholique , ceux qui 
croyent qu'elles y font doivent déchirer 
ceux qui ne croyent pas qu elles y foient, 
comme des gens pernicieux & des fauteurs 
d'hcrciïe. 

Or c'eft fur cela même que S. Auçuftina 
prononcé , non feulement dans une hypo- 
thele particulière qui n'ait qu'un rapport é- 
loigné à la conteftation prcfênte , mais dans 
la thefe générale & d'une manière li precife 
que l'on peut dire qu'il a décidé par avance 
tous les dirferens qui fc pourroient élever 
dans l'Eglifè fur ce fujet. Mais comme ce 
Saint avoit pour maxime de n'écrire que 
dans les occaiions que Dieu luy en faiioit 
naiftre , voicy celle qui luy a fait parler fur 
cette matière. 

Un des principaux artifices dont fe fer- 
voient les Manichéens pour décrier la Re- 
ligion catholique dans l'elbrit de ceux qu'ils 
jeduiloient , cltoit de leur Faire croire qu'on 
adoroit dans l'Eghle un Dieu en forme hu- 

P 2 maine 
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mainc qui avoit des bras & des jambes , des 
oreilles & des yeux, un Dieu cruel, envieux, 
niconftant , qui fe repentoit & changcoit de 
volonté , & qui aimoit le fongdes beftes ; Se 
le fondement de ces aceufatibns contre l'E- 
glife eftoient les paflàges du vieux Tefta- 
ment qui eftoit receu par les Catholiques, 
où il femble que toutes ces chôfes foient 
dites de Dieu. S. Auguftin s'eftant engagé 
dans cette herelîe pendant fa jeunefle , y a- 
voit aulîy engagé un de Tes amis nommé 
Honorât. C'eftpourquoy ayant appris allez 
loncr-tcmps depuis fa converfîon que cet 
amy eftoit encore dans cette erreur , il ïyrf 
adreflale livre qui a pour titre DelViilité 
de U Créance , où il témoigne luy- même 
quefondeiTeinn'a pas efté d'entrer dans le 
fond de la réfutation des Manichée ns , mais 
feulement de le détromper des faillies idées 
qu'ils luy avoient données de l'Eglife ca- I 
tfiolique, en luy attribuant plulieurs impie- 
ttz touchant la nature de Dieu comme con- 
tenues dans les Ecritures du Vieil Tefta- 
ment. Or voicy la manière tres-judicieufe I 
& tres-fage dont S. Auguftin entreprend de 
détromper fon amy fur ce fujet. Regardant 
comme un trop lon<* ouvrage de donner 
le vray fens de tous les paflages (îe l'An- I 
cien Teftamcnt fur lefquels les Manichéens 
calomnioient les Catholiques , il déclare 
qu'il referve cela pour un autre temps , & 
il prétend que la juftifîcation des Catholi- i 
dues touchant la créance qu'ils avoient de la ; 

na. I 
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ilâture de Dieu n'en dépendoit point : parce 

que laiflànt à part l'autorité divine des li 
vrcs du Vieux Teihmcnt qui eftoit Cûpteftéc 
parles Manichéens , il lbutient que quelque 
tentimerit que ces Ecrivains auroient eu de 
Dieu , il iiiffilbitque les Catholiques les cn- 
tendiflent en un jcitë qui ne contient rien 
d'indigne de Dieu pour eltre entièrement 
hors efesprifes des accusations de ces héré- 
tiques. 

Et c'eft ce qu'il prouve par un difeours 
général qui contient la decifîon de toutes les 
clifputes qui fe peuvent former fur de fem~ 
blables iujets , exqui doit fermer la bouche 
à ces faux zelez qui veulent faire pJifler pour 
une fede d'heretiques ceux qui ne défendent 
le livre d'un Evêque catholique , que parce 
qu'ils ne l'entendent qu'en unfens tres-ca- 
tholique r>ar le propre aveu del'Aflembléc 
du Cierge. 

* Onfe peut , dit-il , tromper en trois dif- 
férentes manières en lifant un livre, fe les 
expliquer ay toutes trois. La première efi , 
quand on prend pour vérité une opinion faujje 
quon croit avoir eftè le fentiment de l 'Autmr 
quon lit , quoiqu'il naît pas eflé dans cette 
penfèe. C'cit ce que les Théologiens d au- 
jourd'huy appellcroient fe tromper dans le 
droit &. dans le fait , comme font tous les 
hérétiques en lifant l'Ecriture (aintc & s'i- 
maginant qu'elle contient leurs erreurs 
qu'ils prennent pour des veritez. 

P 4 La 
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Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest U.C. 
Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliorheek, Den Haag. 
224 B 30 vol. 1 



La féconde manière de fe tromper qm nejl 
pas moins ptrnicietife, efi quand on prend pour 
vérité une opinion faujfe , mais qui a ejîe vé- 
ritablement enfeignée par /' 'Auteur qu'on lit. 
C'en: ce que les Théologiens .ippclkroicnt 
maintenant fe tromper dans le droit & non 
dans le Elit, comme font les hérétiques en 
jifànt les Auteurs je, jknrj^ffl^, v , , uuwvn* 

Latrotfiémetfl , quand nous entendons \es 
paroles du livre que nous liions en un fensqui 
n y enferme rien que de confotme a lu venté , 
quoique ce ne [oit pas en ce fens que celuy qui 
les a écrites les a entendues. C'eft ce qu'on 
appellerait maintenant fe tromper feule- 
ment dans le fait, & non dans le droit. Et 
e'eft la feule erreur que puiiïènt imputer aux 
defenfeurs de Janfcnius ceux qui font le plus 
perfuadez que ce Prélat a enfeigne des here- 
ïîes , puifqu 'il eft confiant qu'ils ne le défen- 
dent que parce qu'ils l'entendent en un fens 
catholique , & qui n'enferme que des ven- 
iez reconnues pour orthodoxes par toute 
l'Eglifc. Ceft le témoignage que l'Aftem- 
blée du Clergé leur a rendu par ces paroles : 
S alertes fibivideri volunt omniaverbajan- 
feniï ad aliquem fenfum catholicumf militer 
Rétorquent es. Ils fe trompent dans le fait 
félon ces Prélats , parce que ceft mal a pro- 
pos yfutiliter, qu'ils donnent un fens catho- 
lique à toutes les paroles de Janfènius. Mais 
ils ne fè trompent point dans le droit félon 
ces mêmes Prélats, puifqu'ils ne défendent 
Janfcnius qu'en donnant à toutes fes paro- 
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les un lerîs catholique, ce qui eft l'espèce 
même de S: Auguftin : Cttm ex alieno feri- 
pto inteU'tgitur aliqttid vert , cum hoc ille qui 
fcripfitnonintellcxerit. Or voyons quel ju- 
gement S. Auguftin porte de cette croiiic 
me manière de re tromper. In qno generc, 
dit-il , 000 parut?) eft utilttatis , imo fi di- 
ligentius confideres totus legendi fritclut eft 
integer)"^ l *- tk: « t^JI™ 

Il n'y a pas peu d'utilité à lire des livres 
en cette manière , & même ii nous coniî- 
deronsbien les chofes le fruit delà lecture 
demeure entier , parce que le véritable fruit 
de la lecture n'eit pas de Ravoir ce qu'un 
homme à dit ou n'a pas dit, mais de s'imtrut- 
rc de la vérité. Or celuy-la s'en inftruit qui 
fe trompant heureufement dms lintehV 
gence des écrits d'un Auteur y trouve des 
veritez importantes que cet Auteur n'y a 
peut-eftre pas entendues. 

Article III. 

Suite du même difeours de S. Auguftin: Qu'il 
n'y attende plu* pardonnable que d'attri- 
buer à un Auteur un bon fens qu'il na 
peut-eftre pas eu. 

Cç E Saint reprend encore l'expli- 
cation de ces trois manières de fe 
' tromper , &: donne des exemples de 
chacune. 

Un exemple , dit-il , de la première eft , fi 
melquun fe perfuade que Radamanse juge 

P f les 
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les morts dam les enfers , parce qu'il l'a leu 
dans Virale. Car il fe tromperoit en deux 
manières , l'une en ce qu'il croiroitune chofe 
y fil ne faut pas croire , l'autre m ce qu'il ne 
faut pas même s'imaginer que Virgile l'ait ja- 
mais criie. 

Un exemple de la féconde eft , fi quelqu'un 
ayant leu dans Lucrèce , que l'âme eft compo- 
se d'atomes » & qu'après la mort elle périt en 
ferefohant en atomes, embraffe cette opinion 
en la croyant 'véritable. Celuy qui s' eft mis 
dans l'efprit une ft grande fauftte touchant 
une chofe fi importante n'en eft pas moins mal- 
heureux, quoiqu'il fait vray que Lucrèce, dont 
la lecture l'a jette dans cetu erreur , ait efts 
dam ce fentimentCarque hty firt de nes'eftre 
point trompé dans l'intelligence d'un auteur , 
lor fqu' il l'a pris pour guide > non pour jouir de 
l'égarement t mais pour s'égarer avec luy. 

Enfin on peut apporter pour faire entendre 
la troifième manière de fe tromper (qui eft 
proprement celle qui nous regarde ) l'e- 
xemple de celuy qui ayant rencontré quelque 
paffage d'Epicure, ou il lotie la continence , fe 
feroit per/uadé qu'il met le fouverain bien 
dans la vertu, & qui pretendroit par la qu'on 
a tort de le blâmer comme s'il l'avoit mis dans 

U volupté, 

Ilavoit déjà dit qu'il y avoir de l'avanta- 
ge à fe tromper en cette manière , & qu'on 
n'y perdoit rien au regard de la venté en 
elle-même,^ c'en ce qu'il prouve icy par ces 
paroles. Car que nuit, dit-il 7 k cet homme 
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l'erreur 'd.Epicure , sileft vr/ty qu 'il ait mï^ 
le fouverain bien de l'homme dans U volupté 
du corps, put [que ce defenfeur d'Epicure nan- 
braffe point une opinion fipernicieufe & (ï in- 
fâme , & qu'au contraire tin a de t affection 
pour ce Philofophé que parce qu'il eft perfttadé 
qu'Un a point eu d'autre (enument touchant 
le fouverain bien que celuy qu'il en faut avoir? 
Huic enim quid obefi error Ep/curi ,fî fum- 
mum bonum hominis voluptatem ille corports 
crédit cum i (le non Ce dederit tam turpinoxU- 
que font enti a , neque ob aliam caiifam eipla- 
ceat Efncurm ,nifi quod eum fenfiifenonputat 
quoi fentiri non eporteat. 

Qoe peuvent dire mitre choie les plus em- 
portez contre M. d'Iprc , s'ils ont un peu 
aeqinté. Je veux qu'ils (oient prévenus de 
cette penfèe que ce Prel.it neft pas demeuré 
dans les bornes de h vérité , & qu'au lieu de 
fc contenter de foutenir la grâce efficace qui 
nous applique à tout bien par une force aulTy 
douce qu'invincible fins blefTcr noftrc liber- 
té , il a pailé julqu'a établir une grâce qui ne 
cefTîtc & qui ruine le hbre arbitre. Mais ils 
voy ent en même temps que ceux qui défen- 
dent cet Evcque ne le font que parce qu'ils 
font perluadez au contraire par des témoi- 
gnages qui leur paroiflent convainquais 
qu'if iv a enfeigné que la même grâce efficace 
que foutient S. Auguftin , & qu'on n'a point 
defujetde luy attribuer une grâce neceflï- 
taftte qu'il a rejettée'par tout.Quedevroienc- 
ils donc faire s'ils avoient un peu , je ne dis 
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pas de la charité, mais feulement de la juftice 
de ce grand Saint ? Ne fe fentiroient-ils pas 
au moins obligez de dire de tant de ver- 
tueux Théologiens ce que ce Père s'eft crû 
obligé de dire d'un protecteur d'Epicurc : 
Que leur nuit l ? ertcurde Janfenius s'il a ad- 
mis une grâce neceflîtante , puifqu 'ils n'ont 
pas embraiFeune opinion li pernicieufe , Se 
qu'ils n'ont de l'affection pour Janfenius 
que? parce âu'ils croyent qu'il n'a' point eu 
d'autre fentiment touchant la grâce que cc- 
luy qu'il en faut avoir ? jQmdiUU obeft errer 
Janfemi ,ft gratiam ille necejfttcmtem admi- 
fh i cum ijli non fe àeder'mt tam turpi noxit- 
que fententid , neqne ob aliam eaufam eis pla- 
ceatjanfeniiu nifiquod eum fenfijfe nonpu- 
*ant quoi fentiri non oporteat ? 

Mais ils fe trompent en cela & ils enten- 
dent mal janfenius. Je le veux, c'eft voftre 
penféc , & je ne prétends pas maintenant 
vous pei fuader qu'ils l'entendent bien. Mais 
•aprenons de ce même Saint le jugement que 
Ton doit faire de l'erreur où vous croyez 
qu'ils foient tombez en expliquant trop fa- 
vorablement les livres de ce Prélat : Hic er- 
ror, d ; t-il , wnmedo humante eft , fed ftpe 
etiam homme digniffimus. C'eft une erreur 
qui non feulement cft pardonnable à un 
homme, mais qui eft (ouvent tres-digne 
dïui honnefte homme. 
Et c'eft ce qu'il prouve encore par cet exem- 
ple. Si on trieftoit venu dire d'un de mes amis 
éfucjiflnt dans an âge avancé > U avoit dit en 
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prefence de plufieurs perfonnes que la vie d un 
enfant luy par oifjoit fi heure ufe qu'il vomir oit 
e/lre enfant toute fa vie , çj> /' on w'avoit tel- 
lement ajfure qu'on Iuy avoit oui tenir ce lan- 
gage qu'Une mer eflafi aucun fujet d'en dou- 
ter , me devroit-on btimer fi je me perfuadcis 
qu'il n'auroit parlé de la forte que pour témoi- 
gner combien il aimoit l'innocence des enfans 
& cette exemption de tant de folles payons 
qui tourmentent ïefprk des hommes , & que 
dans cette créance je l'en aimajfe davantage, 
quoiqu'il fe pu faire que par une fotte penfee , 
;/ n'auroit fait ce fouhait que pour jouir com- 
me les enfans d'une honteufe otfiveté , <& pour 
ne penfer comme eux qu'a badiner & qu'a, 
mangenCarfuppofons que celuy dont onm'au- 
toit rapporté ce difeours nefuft plus au monde, 
& qu'ainfy il mefufl impcjfible de fc avoir par 
luy -même quelle auroit efte fa penfee , y au- 
roit-il quelqu'unfidéraifonnable &fiinjufie 
quipufi trouver -mauvais que je prtffe fujet de 
ces paroles même qu? l'on m'auroit rapportées 
de louer la volonté & l'intention de cet hom- 
me ? Et au contraire celuy qui jugera bien des 
chofesy ne me loiiera-t-il pus en voyant que 
d'une part je n'approuve que ce qu'on doit 
approuver , qui eft i'affeâion qu'on doit avoir 
pour l'innocence , & que de l'autre dans une 
chofe douteufe moy qui fuis homme fay plùtofl 
une bo?me qu'une m nuvaife opinion d'un au- 
tre homme , & que j'aime mieux expliquer en 
bien q-Sen mal ce qui peut-efire a efté mal 

dit. ^ 

V 7 On 
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On ne peut rien adirer de plus fembla- 
blcàcequi fè pafle aujourd'huv. Un Evc- 
que ayant témoigné une merveillcufe intel- 
ligence de la doctrine de S. Auguftin s'eft 
acquis par là l'affection de ceux qui en ont 
pour cette doctrine celefte. Mais d'autres 
en rapportent quelques paroles dont ils 
concluent qu'il ne l'a pas bien expliqué & 
qu'il a voulu que la grâce necctfitaiï: la vo- 
lonté. S'il eltoit au monde il faudroit fea- 
voir de luy-même quel a cfté Ton véritable 
fentiment ; mais il n'eftpas neceffanc qu'il 
y Toit, puifeute fon livre parle pour luy. Je 
le confultc donc & je trouve qu'il ne dit nul- 
lepart que la grâce neceflite , & qu'il dit en 
cent lieux qu'elle ne blefTe point noftre li- 
berté , & ne nous ofte point le pouvoir de ne 
pas confentir à Tes mouvemens. On répond 
que ce n'eft que par grimace qu'il a parlé de 
la forte ; & moy je crois pouvoir dire avec 
un Ancien : ifta net bominU me ad bominem 
vox eji : & que c'eft une honte de fouffrir 
un procédé qui expofe les plus lcavans & les 
plus pieux Ecrivains à toutes fortes de ca- 
lomnies , puifqu'il cil: impoflible que dans 
tout un livre on ne trouve quelque matière 
de chicaner , & qu'il ne fervira de rien pour 
jumficr un auteur qu'il ait parlé plus claire- 
ment en d'autres endroits , parce qu'il fuffi- 
ra de dire qu'il n'a parlé que par grimace en 
tous les endroits ou il tcmoigne'lc contrai- 
re de l'erreur qu'on luyimpufe. 

Mais lauTant à part quel a efte en effet le 

fèn-» 



If « 

lentimcnt de cet Evc-que , on ne peut nier 
«ju'il ne foit au moins douteux , puifqu'on eft 
réduit a l'accufer d'hypocriiic pour Iuy attri- 
buer le contraire de ce qu'il foutient en ter- 
mes expies. Et ainly qui ne voit que j'ay 
encore plus de droit que n'en auroit eu S. 
Augultin dans l'exemple qu'il rapporte de 
juger plutoft en bien qu'en mal dans une 
choie douteufe , & que je puis dire com- 
me ce Saint , qu'il faut élire tout-a-fait in- 
juite& deraifonnablepour me faire un cri- 
me de ce que dans le doute où je liiis du 
lentiment d'un Evêquc qui cil: mort en ré- 
putation d'un? grande pieté, je crois plu- 
toit qu'il a efté iîflCere que fourbe, & me 
fens plus porté à ne luv pas attribuer une 
erreur parce qu'il la d;. (avoue , que de la luy 
attribuer parce que les ennemis ont fut 
croire que c'eitoit fon fens quoiqu'il le defa- 
voiiait. Quand même je me tromperois 
dans l'opinion que j'aurois de ce Prélat : 
Ej]ei?ie quifquam tam hnprobiu qui mibifue- 
c enfer et, qnod homo de homme m re dubia be- 
ne potins exifiimarem etiam cum maie dice- 
ret ? 

Enfin comme Ci ce Saint euft eu defiern 
de prévenir toutes les chicaneries qu'on al- 
lègue contre ceux qu'on appelle Janfcniftes, 
il Ajoute des maximes fur ce fujêt , qui dé- 
truifent tous les prétextes de la nouvelle 
exaction des lianaturcs. 
- . Car ces prétextes font , i . qu'on eft de 
mauvaile foy dans le doute qu'on témoigne 

de 
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de ce fait ; t. qu'on en peut , & que Ton en 
doit avoir une certitude entière; 3. que 
quoiqu'on n'ait pas cette certitude on ne doit 
pas tailler de jurer & de ligner. 

Et ce Saint établit aucontraire 3 princi- 
pes tout oppofez. Le premier cil, que quand 
il s'agit d'une matière obfcurc il cil fort rare 
de trouver le rentable fins d'un auteur, & 
qu'il eft fort ordinaire de s'v tromper. D'où 
il s'enfuit qu'on n'a pas droit de loi 



de 



ac mauvaik foy ceux que 1 on accule cl ex- 
pliquer mal Janfcnius fur la matière de la 
grâce , puilque l'on doit croire qucc'eft un 
défaut fort commun , cette matière citant 
la plus embarafTcc d'équivoques de toute 
la Théologie. Pourquoy donc leur attribue- 
ra-t-on une intention criminelle dans une 
faute qui ne vient point ordinairement de 
cette intention ; puilque , félon S. Auguflin, 
fans aucune mauvaife foy , il cft tres-rare de 
bien entendre le fens d'un auteur dans les 
matières obfcures ? Hoc genitt cum de nbtu 
cbfcurijfimis agitur rarijfîmum, &c 

Le fécond principe de S. Auguftin cft, que 
le fens d'un auteur mort & obfent fur une 
chofe obfcure & embarafïce ne fe peut ja- 
mais fç.avoir avec une certitude entière , & 
que l'on n'en peut tout au plus avoir qu'une 
opinion mêlée de quelque doute qu'il ap- 
pelle foy : Neque id meâ fententiâ liquido [ci- 
ri y fed terntum credi poteft. D'où il s'enfuit 
que la certitude de tous ceux qui fe perfui- 
Jcnt fi fermement que les cinq proportions 

font 



ioupçonner 
ne l'on acculé d'ex- 
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font de Janfcnius eft très -mal foncée , puif- 
qu'il s'agit d'une matière qui cftmunc in- 
capable de cette certitude. Mais cette opi- 
nion ou foy que l'on peut avoir qu'on en- 
tend le véritable iens d'un auteur abfent ou 
mort fur une matière de cette forte fuflRt- 
clle pour en jurer ? Non , dit S. ÀWguftin, 
quibas enim argument ts mortui aut abfmtis 
lx>m'mis volumatem ita coliigam , ut de Ma 
jurare pojjim ? S. Auguftin eft il allure qu'on 
ne peut pas jurer de ces chofes , qu'il prou- 
ve par la que nous ne les pouvons pas fça- 
voir avec certitude. Il ne dit pas; Nous ne 
les pouvons pas fçavoir avec certitude. 
Donc nous n'en pouvons pas jurer. Mais 
il dit - r Nous n'en pouvons jamais avoir allez 
de preuves pour en jurer. Donc nous ne les 
pouvons fçavoir avec certitude : Nique id 
meâ [entent iâ Uquido jciri , jedtantum credi 
potejt. Jjjuibus enim argumentis mortui aut 
abjentis heminis volumatem ita coliigam , ut 
de illa jurare pojjim ? La conclulïon de ce 
raifonnement cil comprife dans ces paro- 
les : neque id mea fententia Uquido feiri , fid 
tantum credi potejl : & le principe dans cel- 
les -cy : 6)uibiu enim argumentis mortui vel 
abfe?iîis heminis volunt atem ita coliigam , ut 
de tllâ jurare pojjim ? De forte que tout le 
raifonnement de S. Augumn eft , que l'on 
ne peut avoir allez de preuves du fèns d'un 
auteur mort & abfent , ioriqu'il s'agit d'u- 
ne matière cmbaraJlce pour en pouvoir ju- 
rer. Or une chofe dont on ne peut jurer 

neft 



lïcït pas abfolumcnt certaine. Donc on n a 
pas une entière certitude du fens d'un au- 
teur mort & abfent dans une matière ob- 
feure. 

Que fi l'on ne peut pas jurer de ces fortes 
de faits , il eft clair qu'on ne peut pas fîgncr 
les formulaires qui ont eftélefujet de tant 
de conteftations;puifque la fignature du der- 
nier emporte un jurement expiés , & que 
toute lignaturc eft une efpecc de ferment. 
Voilà donc toute la queftion des formulai- 
res décidée par S. Auguftin. Et ce n'eft pas 
à ceux qui doutent du fait contefté ajufti- 
fierle refus qu'ils font d'en jurer , puisqu'ils 
n'ont qu'à repondre avec ce Saint : ghiibus 
argumenté* mortui vel êhfmtïs kominis vo~ 
luntatemitacoUtgam , ut de Ma jurare pof- 
fim -. Mais c'eftàceux qui en jurent à nous 
dire par quelles preuves ils le font aflez, af- 
furez du fens de Janfenius mort & abfent , 
dans une matière trcs-obfcure pour pouvoir 
jurer qu'il eft hérétique. S. Auguftin ne 
croyoit pas que cela fuft poflible; & il eft 
aflez difficile de comprendre comment ce 
qui paroift impoflible a ce Saint \ eft devenu 
non feulement poflible aux (cavans , mais 
aux plus ignoi ans , & aux Rcîigicufcs mé- 

S. Auguftin ayant ainfy expliqué lesdir- 
ferentes manières defe tromper dans la le- 
cture des livres, il en fait eniuite l'applica- 
tion à fon fujet particulier , qui eft la jufti- 
fication des Catholiques que les Manichéens 

accu- 



3 S 5" 

accufoient de tenir "des chofcs indignes de 
Dieu, à caufe des exprcllions de l'Ancien 
Teftament. 

Je demande , dit- il, aux Manichéens a la- 
quelle de ces trois erreurs ils rapportent celle 
qu'ils imputent à VZglife touchant les livres 
de V Ancien Teftament î Diront-ils que cefl 
a la première i Qui eft , quand on te trompe 
dans le fait & dans le droit ; c'eftadire accu- 
feront-ils les Catholiques d'avoir des pen- 
fées charnelles de Dieu en le croyant de for- 
me humaine , quoique les auteurs du Vieux 
Teftament n'en ayent peut-eftre pas eu de 
telles \ 11 faut avouer que ce fer oit un grand 
crime, mais il ne faut pas chercher bien loin 
tour nom en défendre- Car il nom fuffit de nier 
que nom entendions ces auteurs en la maniè- 
re qu'ils s'imaginent que nom les entendons , 
lor [qu'ils invectivent contre nom. Grave 
cmnino crimen , fed defenfionem longin- 
quam non requirit , fatis eft enim negareita 
nos intelligere , ut illi cum invehuntur exifti- 
mant. 

Diront- ils que ceft à la féconde ? Qui eft , 
quand on fe trompe dans le droit , quoi- 
qu'on ne fe trompe pas dans le fait ; c'eitadi- 
re nous aceuferont-ils de ne nous pas trom- 
per dans l'intelligence des auteurs du Vieux 
Teftament , mais de nous tromper en ce que 
nous croyons audibicn qu'eux des chofcs in- 
dignes de Dieu î Ce (croit un aujfy gr and cri- 
me, mais nom nom en juftifionsdelamême 
forte en niant que nous ayons ces penfîes de 

Dieu. 
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Dieu. S i in fecundo y non mîma grave efl 9 fed 
ef.dem voce refellentur. 

Diront-ils enfin que ceft a la troifiéme t 
Qui cil , quand on fe trompe dans le fait & 
non dans le droit : c'eftaairc nous aceufe- 
i ont-ils de ne pas prendre le vray fens de* 
écrivains de l'Ancien Teftament & de cor- 
riger par nos interprétations les fentimens 
charnels qu'ils s'imaginent qu'ils ont eus 
de Dieu? JduandceU (croit } tin y attroit point 
en cela de crime. S i m tertio , nulium crimen 
efl. 

Cette juftiiication des Catholiques con- 
tre les Manichéens cil fondée fur deux maxi- 
mes qui ne juftifîcnt pas moins ceux que l'on 
erfecuteaujourd'huy comme de nouveaux 
eretiques a l'oecafion du livre de Janfènius. 
La première eit , que quand on impute i 
une perfonne de fou tenir des erreurs, Se 
qu'on n'en a point d'autres preuves linon 
qu'il défend un livre où l'on prétend que ces 
erreurs font contenues) il n'a pasbeibinde 
chercher bien loin dequoy fe défendre, de 
cette aceufttion, parce qu'il luy fuffit de nier 
qu'il foutienne ces erreurs , Scdaflurcr qu'il 
ne défend le livre qui auroit donné occaiion 
de le foupçonner d'embrallcr les erreurs 
qu'on attnbucroit à ce livre , que parce qu'il 
ne les y trouve point, & qu'il ne l'entend que 
d'une manière qui ne les favorife en aucune 
ibrte. 

Ceft par cela feul que S. Au^uflin a cru 
que les Catholiques avoient /ufEfàmment 

rc- 
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repoufle les reproches que leur raifoient les 
Manichéens d'adorer un Dieu en forme hu- 
maine félon les expreiîîon s du Vieux Telh- 
ment. Car ce Saint prétend qu'auliitoit qu'ils 
avoient dit,î\ous ne croyons point que Dieu 
ait une forme humaine , & ce n'eil point en 
cette manière que nous entendons ce qui cil 
dit de Dieu dans les livres de Moyfe 6e des 
Prophètes , on ne pouvoir plus leur imputer 
cette erreur fins calomnie : parce qu'en ma- 
tière de Religion on ne peut point attribuer 
à un homme de croire ce qu'il ftit profelîîon 
de ne pas croire , fans rendre la foy de tout le 
monde incertaine, comme S. Gregoirea re- 
marqua aufi.bien que S. AuguiHn. 

Il n'y a donc rien déplus facile à ceux 
que l'on voudroit foupçonner de foutenir 
les hereiîes qui ont elle condamnées fous 
le nom de Janfènius que de fe juilitier fur ce 
point. Car ils n'ont qu'a dire comme ce 
Saint: Grave omnino crime» , fed dcfcnjto- 
nemlofjgmquamnoftrequirit: Satis ejl enim 
negare tta nos intelligere Janfcnium , ut illi 
cuminvehuntur exifl:mant. C'eft un grand 
crime dont on nous charge, Se nous avouons 
que nous lerions bien coupables , ii nous 
Soutenions des hereiîes condamnées par tou- 
te l'Eglife. Mais nous n'avons pas befoin 
de grands difeours pour nous en défendre. 
Car nous n'avons qu'aie nier& à déclarer 
comme nous faifons que nous n'entendons 
peint Janièmus en la manière que l'enten- 
dent ceux qui y trouvent des impietez & 

des 
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des he renés , mais en une manière qui fait 
que nous n'y trouvons que des veritez re- I 
connues de tout le monde pour catholi- 
ques. 

La féconde maxime de S. Auguftin eft , 
que quand on ne peut point reprocher à une 
pcrfonnequ'ilfoit dans l'erreur, parce qu'il 
s'en eft juitifié en niant qu'il tienne cette 
erreur, & qu'on eft réduit à le reprendre de 
ce qu'il prend mal lefcns d'un livre en l'in- 
terprétant d une manière qui ne bielle point 
la vérité , laquelle on fe perfuade eftre bief- 
fée dans ce livre , c'eft une choie ridicule de 
luy faire un crime d'une chofe de néant. Si 
in tertio ( c'eftadire cnm in alteno feripto in- 
tellîgitur aliquid veri> cum hoc ille qui feti- 
pfit non intelle xerit) nullum crtmen eft. 

C'eft le point dont il s'agit. On deman- 
de quel crime c'eft que d'entendre Janfc- 
nius en un fens catholique , quand même il 
n'auroit pas eu ce fens. Et S. Auguftin ré- 
pond ; Nullum crimen eft. Et par confequent 
c'eft une extrême injuftice au jugement de 
ce Saint de perlecutcr comme des perfonnes 
fort criminelles ceux qui ne feraient coupa- 
bles d'aucun crime,quandmêmc ils fe trom- 
peroient, & que l'Auteur qu'ils défendent 
n'auroit pas eu des fentimens lï catholiques 
que ceux qu'ils fe pcrfiudent qu'il a eus. 



H9 

Article IV. 
Suite du même endroit de S. Auguftin. 

SA u g u s t i n applique encore une 
- fois lbn difeours gênerai aux Mani- 
chéens en coniiderant ce qu'ils pou- 
voient dire des Ecritures de l'Ancien Teila- 
ment. * Confierons , dit-il , ce qu'il* peu- 
vent objetferfur le fujet de ces livres. Diro?u> 
ils qu ils font bons , mais que nous les enten- 
dons mal ? C'efi ce qu'ils ne peuvent pas faire, 
puifqus ce font eux qui les rejettent- Diront- 
ils qu'Us fo?tt remplis de fentimens indignes de 
ieu , & que nom les entendons aujfy d'une 
aniere qui nom engage dans ces mêmes fen- 
timens ? Mats ctjl ce qui ejl déjà ruiné par ce 
que nom venons de dire , qui cft qu'on ne 
nous peut point imputer d'entendre ces li- 
vres d'une manière qui nous engage à rien 
croire d'indigne de Dieu , puiique nous fai- 
fons une protelillon publique de rejetter tou- 
tes ces penlèes charnelles. 

Que leur refte-t-il donc Jinon de dire , 
quoique vous leur donniez un bon fens , 
néanmoins ils (ont mauvais & remplis d'er- 
reurs . An illud dicent , quamvis bene a vobis 
accipiuntur , mali funt tamen- Mais parler 

de 

* Quid tnim in librii objiciunt veteris ut dititur 
Tcjlamtnti ? I^umquid cjucd boni funt , fed ma- 
li accipiuntur a nobis? ^Ateosipfnon accipiunt. kAu 
quia nec benifunt , nec benè accipiuntur ? <At ha fu- 
perwr defet'fo fatis espujrnat. Ibid 



delà forte, dit S. Auguihn , queft-ce autre 
chofe y que d'abfeudre des adverfatres vi- 
vais avec qui voua conteftez , & Aaccufer 
des hommes morts avec qui vous n'efl es point 
en dtfpute \ Qu i d eft aliud vivos cum qui- 
tus res agitur adverfarios abfolvcre , atque 
olim mortuos cum quibus nulla conientio eft 
accufare ? 

Qu'auroit pu dire ce Perc de plus fort & 
de plus exprés , s'il avoit vécu en ce temps 
icy , & qu'il cuit voulu déplorer l'injulHcc 
qu'on y commet. Un Evèque feavant 5c 
pieux a fait un livre pour cciaircir la doctri- 
ne du S. Docteur delà grâce & il eft allé à 
Dieu avant que de l'avoir publié. Ce livre a 
efté différemment receu , les uns le (bute- 
nant comme tout- à- fait conforme à S- Au- 
guftin , & les autres le combattant comme 
\ empli d'hereiies. Mais ceux mêmes qui le 
combattent déclarent qu'ils n'en veulent 
point à la mémoire de ce Prélat , & qu'eftant 
mort dans lapaix des juftes , ils ne préten- 
dent point troubler fbn repos. Ils attaquent 
feulement ceux qui le défendent , & ifs les 
voudroient faire palier pour des hérétiques 
tres-dangercux. Cependant quelque 1k relie 
qu'ils prétendent avoir trouvée dans le li- 
vre de Janfênius , ils ne peuvent rien trou- 
ver que de catholique dans la manière dont 
fes aefenfèurs l'expliquent. Ils ne peuvent 
donc que leur dire touchant le livre de cet 
Evcque : 6)uamvis bene à vobis accipiatur, 
malm rfi tamen. Quoique vous donniez un 

fens 
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fens catholique à toutes les paroles de cet 
auteur, le fens néanmoins qu'il a eu n'efi 
point catholique. Mais cneftant réduits là 
n'attirent-ils pas cette repartie ii fcac & ii 
judicieufe de S. Auguftin : J^uidcft ait u Avi- 
vas cum quibm tes agttur , advcrfkrios ab- 
fohere , 4/3*6' o/w? mortuum cum quo nulU 
contentio eft , aceufare: Vous abiblvtz donc 
vos adveriàires vivans qui font les fouis avec 
qui vous contefticz , puifque vous eftes con- 
traint d'avouer que leur fens eft catholique, 
oc toutes vos acculàtions ne retombent que 
for unEvêque mort que vous faites profef- 
iïon de vouloir lailTer en paix: puilque ne 
pouvant trouver les hereiks dont vous vous 
plaignez dans les écrits de fes défendeurs , 
vous ne pouvez dire autre chofeimon qu'el- 
les lè trouvent dans lbn livre. 

Eniïn S. Auguftin ajoute pour conclulïon 
de tout ce difeours- * Pour moy je croy 
que les auteurs des livres de l'Ancien Teih- 
mentont efte des hommes divins & qu'ils 
n'ont rien écrit que de feint & de véritable, 
& quoique je ne fois pas encore fort inftruit 

dans 

* E r 0 qttidem illosviros & omnid uttliter mémorisé 
manda/fi , er magnos ne divines fuijje f & illam Ugtm 
Detjuffuac volunrate prpmHl&tam effi & coudltam 
eredo : & id^quan^Hurn per pane de jus gêner Ulibror un 
fciéim , perfuaderttamenfacilt pojjum , fimbiétqwis 
& minime pertwax animas adbtùcatur : étéjue idfa- 
iiam , cum copia mihi data fiêêrit benevolirum an- 
rium ac mentis tut : fedhoccum potero. Nunc autem 
nonne mihifatis <?/?, qiioquo modo fi t/U Tes habeat, .U- 
ceptum non fwjje ? lbid. c. <j . 
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362. 

dans ces livres , il ne me fèrott pas difficile 
d'en convaincre une perfonne équitable , & 
je pourray quelque jour vous le montrer à 
vous-même ; Mais comme vous n'en eftes 
pas encore perfuadé , quoiqu'il en foit & 
quelque opinion que vous ayez de ces Ecri- 
vains , il me fuffit pour ma juftification a 
voftrc égard que leur le&ure ne m'a jette 
dans aucune erreur , puifque je les entends 
en un lens qui ne contient rien qui ne foit 
digne de Dieu. C'eftlefcns plus au long & 
plus expliqué de ce que dit ce Saint en moins 

de paroles. 

Nous voyons par là que quoique ce Pè- 
re ne doutait point que les auteurs des livres 
de l'Ancien Teltament n'eufTent écrit par 
l'Efprit de Dieu , néanmoins laiflant à part 
cette vérité , parce qu'elle cftoit conteftée 
par les Manichéens , & qu U refervoit d'en 
parler en un autre temps , il prétend que 
quoiqu'il en fiift.de ces livres: Shioquo mo- 
do fe tftft res habeat ; & Toit qu'on les crut di- 
vins & incapables d'erreur comme les Ca- 
tholiques , ou humains & remplis d'erreurs 
comme les Manichéens , il fuffifoit pour la 
juftification des Catholiques que l'eftime 
qu'ils en faifoient ne les portoit à rien croi- 
re d'indigne de la nature de Dieu : Nnnc au- 
tem norme mihifatis efl , quoquo moiiofe ifia 
res habeat, deceftum nonfuiffe r 

Il s'agit maintenant d'un livre qu'on ne 
peut meure que dans le rang des livres hu- 
mains , mais que les uns diient eftrc rem- 
pli 



pli de fentimens hérétiques, «5c que les au- 
tres foûtiennent ne rien enfeigner qui ne 
fbit reconnu pour catholique par tout lç 
monde. Les derniers prétendent avoir de- 
quoy le juftifier & l'avoir même déjà fait 
îuffiîamment. Mais au moins ils peuvent 
protefter devant Dieu , & toutes les perfon- 
nes équitables les en doivent croire , puis- 
qu'il ne s'agit en cela que du témoignage de 
leur confcience; ils peuvent, dis- je, protefter 
devant Dieu, comme fait icy S. Auguitin à 
fon amy : Teflor , Honorate , confaentinm 
mea7n } & puris animis inhxbitantem Deuw, 
qu'ils détellent les herelîcs qu'on a conda- 
mnées fous le nom de Janfenius , & qu'ils ne 
font difficulté de condamner le livre de cet 
Evêque , que parce qu'ils font perfuadez qu'il 
ne contient que des maximes tres-chreftien- 
nes touchant la Grâce & très- éloignées de 
ces hereiïes Or cela feul félon ce Pere fuffit 
pour leur entière jufhfication , quelque opi- 
nion qu'on ait d'ailleurs du livre de M.d'I- 
pre. Car peut-on nier qu'ils n'ayent droit de 
dire: Penféz de ce livre ce qu'il vous plaira; 
pour moy qui n'y trouve point les erreurs 
qu'on luy impute , foit qu'elles y fbient en 
enèt ou qu'elles n'y foient pas ; quoquo mo- 
do fe ifui res habeat , il me fuffit que la le- 
cture de ce livre ne m'ait jette dans au- 
cune cle ces erreurs , & que je n'y aye appris 
ouc des veritez catholiques. Norme mihifa- 
tis efi , quoquo modo fe ijla res habeat , dece- 
pumnou fuijfel 

Qj. En 
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En verkc je ne lcaurois croire que des 
pcrfonnes qui voudront prendre la peine de 
confidercr les chofes devant Dieu , ne foicnt 
touchées de regret de s'eure peut-eftre en- 
gagées par un taux zele bien loin au delà des 
gomes & de la charité & de la jumee, & 
qu'ils ne trouvent plus de feureté a iuivrc 
déformais les lumières de ce grand Saint , 
que les emportemens de quelques cfprits 
pafllonnez qui ne travaillent qu'à entre- 
tenir le trouble & la divihon dans 1 E- 



çlife. 



A R T I C L 



v. 



Autres remarques importantes de S. Augu- 
stin fur ïhijloire des Donatifles, qui peu- 
vent efire appliquées aux conteftttions pre- 
fentes. 

-\ r Aïs on peut encore ajouter l'e- 
xcmple de la conduite que toute 
rEguTe d'Afrique, l'une des plus 
fçavantcs &°dcs plus pieufes qui fut dans le 
monde, a tenue à l'endroit des Donanftcs , 
& l'on jugera par là de quelle forte ceux qui 
aiment véritablement l'Eglifc doivent tra- 
vailler à la confervation de ion unité. 

La première occaiïon du fchifme des Do- 
natiftes fut l'élection de Cccilien àl'A^ihe- 
véché de Carthage , qui fut conteftéepar les 
Evêques de Numidie, dont les principaux 
avoient efté gagnez par une Dame Efpagno- 
le demeurant a Cannage piquée contre Ce- 

cihea 
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cilicn de ce qu'étant encore Diacre il l'a- 
voit reptile d'une fupcrftition. A'mfy ces E- 
véques gagnez ou trompez au nombre de 
70 allembîcrent un Concile où ils dépofe- 
rent Cccilien , qui ne s'y voulut point trou- 
ver, comme eftant coupable de divers cri- 
mes cju'on luy impo(à , & principalement 
d'avoir livre- aux Paycns les livres Sacrez 
pendant la perfecution de Diocletien, & d'a- 
voir cfle' ordonné par un Evêque qu'ils di- 
lbient auhy les avoir livrez. 

Mais Cccilien qui fçavoit que ce Concile 
n'cltoit qu'une confpiration de fès ennemis 
referva ù caufè au jugement des Eglifès 
d'outre- mer, eV: elle y fut en effet décidée en 
(à faveur ; premièrement par le Pape Mcl- 
chiade dans un Concile de 13 ou 14 Evc- 
quesdontilyenavoittrois des Gaules , qui 
le déclara innocent des crimes dont onl'ac- 
cufbit, & condamna Donat Evéquc de Cafè- 
noirc comme un calomniateur; & en fécond 
lieu par le tres-celebre Concile d'Arles qui 
en jugea encore après le. Pape, & qui con- 
damna de nouveautés Donatiftes. 

Ils ne fe rendirent pas néanmoins à ces 
jugemens ny à celuy de l'Empereur Con- 
lrantin à qui ils en avoient appelle , 8c qui 
après avoir témoigné l'horreur qu'il avoit 
de cet appel les abandonna au jugement de 
Dieu ne pouvant vaincre leur opiniâtreté. 

Il y avoit donc cent ans que ce fclnfîne 
continuoit , lorfque les Evéques d'Afrique, 
entre lefquels S. Auguftin tenoit alors le 

3 pre- 




3^6 

premier rang , s'appliquèrent particulière- 
ment à la auerifon d'un mal ii funefte & à la 
réunion de ces membres fi miferablement 
feparez. 

Mais la modération & la chante qu'ils 
cardèrent en cette rencontre doit fervir d'e- 
xemple à tous les Erêques , de l'cfprit a- 
vec lequel ils doivent travailler à la reeonci- - 
liation des hérétiques même les plus de- -• 
clarez. 

Ils ordonnèrent dans un Concile de Car- 
thaae de l'an 40 3 , que comme dans la plu- 
part* des villes Epifcopalcs il y avoit deux : 
Evéques , l'un Catholique & l'autre Dona- 
tifte , l'Evêque Catholique iroit trouver ce- 
Iuy du party contraire , pour luy offrir de 
conférer enfemble avec toute forte de cha- 
rité & de douceur, d'écouter tout ce qu'ils 
voudroient alléguer pour juftifier leur répa- 
ration , & travailler iincerement à l'cclair- 
CuTement de la vérité. 

Mais les Donatiftes ne répondirent qu'a- 
vec une aiarcur &• une infolcnce infupporta- -1 
bleàune offre fi avantageufe. Ils refînèrent 
toute conférence en difant , qu'il n'eftoit pas 
juftequelesenfans des Martyrs fetrouvaf- 
fent en même lieu avec les enfans de ceux I 
qui avoient livre les livres Saints ; lndignum 
eft ut in unum consentant filii Martyrum y 
progenies traiitorum. 

Et comme les Catholiques ne fc rebu- 
toient point pour cela & qu'ils les prciioicnt 
toujours d'entrer en éclancilTcment , afin 1 

qu'un ■ 
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qu'un iï long fchifme pût prendre fin , les 
Donatiftes K portèrent a des violences hor- 
ribles qu'ils fanaient exécuter par <le certai- 
nes gens qu'on appel loit des Circonccl- 
lions , tant contre ceux d'entre les Dona- 
tiftes qui quitoient leur party pour fe recon- 
cilier a l'Eglife , que contre les Evéques Ca- 
tholiques qui travaillaient a cette reconci- 
liation. 

Néanmoins la patience de ces faints Pré- 
lats fut encore plus forte que la fureur de ces 
fchifmatiqucs , & rien ne fut capable de* rai - 
lcntir làpaliion qu'ils avoient de les engager 
dans une conférence réglée où la vente 
pull eftrc connue. 

C'eft ce qu'ils obtinrent enfin en l'année 
41 i,ou prés de fîx cens Evêqucsdes deux 
partis s'ellant trouvez à Carthage , toute la 
caufe du fchifme fut amplement examinée , 
& Cccilien pleinement julhfié de tous les 
crimes qu'on luy avoit impoli z, & qui a- 
voicnt efté la caufe de la k paration- Les Ca- 
tholiques montrèrent aull'y par des Actes 
proconfulaires que c'eftoit une impofturc 
que Félix qui avoit ordonné Cecibco, eufl 
livré les livres facrez. , mais ils rirent voir 
aucontraire par les Actes d'un Concile , que 
c'eftoient les ennemis de cet Evéquc de Car- 
thage qui s'eltoient eu:: mêmes reconnus 
coupables du crime dont ils l'accufoicnt. 

Mais quoique ces faits paruttent ii un- 
portans , puilque c'eftoit de la qit'cftoit né le 
ichifme , & qu'ils euflènt des preuves ii coll- 
ey 4 vaincaii-- 
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vaincantcs pour les juftificr, nous ne voyons 
point que ny dans cette conférence , ny de- 
vant , ny depuis on ait jamais eu la moindre 
penfée d'obliger les Donatiftes d'en recon- 
noiftre la vérité ny de confeiler que Ceci- 
lien eftoit innocent , & que les premiers au- 
teurs de leur fecte l'avoient in juftement ca- 
lomnié. Cependant ce n'auroit efté que les 
obliger d'acquiefeer a la decifîon du Pape 
Melchiadc & de l'un des plus célèbres Con- 
ciles après les oecuméniques. Ces Prélats 
eftoient trop fàges & trop bien inftruits des 
véritables règles de PEgliiè, pour avoir vou- 
lu faire dépendre fa tranquillité de la confef- 
fîon de ces faits , quelques véritables qu'ils 
pufïènt eftre.lls mettoient au contraire leur 
principal foin à faire voir que la caufè de 
PEglile en eftoit entièrement feparée: Que 
foit que Cccilicn fuft innocent ou coupable, 
fes crimes vrais ou faux n'avoient pu faire 
périr PEglifc : Qu'ils n'auroient pu nuire 
fur tout à ceux qui les auroient ignorez , 
quand ils auroient efté véritables ; Et qu'ain- 
ly fans s'arrefter à tous ces faits il faloit de- 
meurer infèparablcment dans l'Eglife que 
JesusChrist avoit prédit devoir Hab- 
iliter jufqu'à la fin du monde , & qui feroit 
mêlée de bons & de méchans jufqu'à- la der- 
nière feparation , fins que les bons fufïènt 
fouillez par la communion extérieure des 
médians , pourveu qu'ils en fiuTent feparez 
de coeur. 

Laijfom là , dit S. Auguftin dans le livre 

de 



i ! 
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de l'Unité de l'Egliic ch.ip. 2, tous ces faits 
que nous nom objectons les uns aux autres. 
Ils rapportent des Actes pour faire voir que 
Cecilien a cfté dépofe pour avoir livré les 
livres Saints , eV: nous en apportons qui font 
voir que ce font les premiers auteurs de leur 
fchifine qui les ont livrez. Mettons tout cela, 
a part. c ^ue s'ils ne le veulent pas , mus leur 
dirons : files uns & les autres font véritables, 
ils n'ont point deu fe feparer puifquils en a- 
voient parmy eux de tels que ceux qu'ils 
fuy oient. St les uns & les autres font faux, ils 
n'ont point deu fuir ceux qui nefloient point 
coupables. Si les noftres font vrais & les leurs 
faux, ils ont deu fe corriger & demeurer dans 
limité. Et fi les noftres font faux & les leurs 
véritables , ils n'ont point eu néanmoins de 
jufte caufe de feparation , parce qu'ils ne de- 
voient point quiter lEglife répandue par tou- 
te UTerre qui ejloit innocente de ce qu'ils im- 
putent à Cecilien , ejr a qui ils n'ont pas vou- 
lu ou n'ont pu prouver ce qu'ils luy objectent. 
* Mais pourquoy, me dira quelqu'un, voulez,' 
vous que l'on ne parle point de ces Acles , puis- 
que quand on s'en voudroit fervir, la caufe de 
voflre communion cft invincible t Je le fais , 
répond ce Saint , parce que je ne veux pas 
qu'on employé les témoignages des bom- 

Q^5 mes 

* £>u*rat fortafle aliqnii & dicAt viln : cur ijl.t 
vit Auferri de medio quand» communia rua niât» Jî 
proferantur invtfta ep ? Quia nolo humanif documen- 
ta feddivinisoractilis fanélam Ecclejiam demon/lrari, 
Aug.de unit. Eccl.c. 3. 
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mes pour montrer l'Eglife , mais les oracles de 
Dieu. 

Il dit en un autre endroit qu'il fuffifoit 
aux Catholiques de répondre aux Donatiftes 
touchant Cecilicn ce qu'eux-mêmes répon- 
doient quand on leur obj:. ctoit les violences 
d'un de leurs Evêques nommé Optât, nous 
n'abfolvons ny condamnons Cccilien: 
* Sufficit ad caufam fi hoc de 1U0 dicamm , 
quo.it i< de Optât o dixifti: nos C&cilianum nec 
abfohimus nec damnamus. Que ceux qui en 
ont jugî , (bit des voftres foit des noltres, 
voyent quelle raifon ils ont eue d'en juger 
comme ils ont fait , c'eft a eux à rendre rai- 
fon de leur jugement & à porter le poids de- 
vant Dieu de ce qu'ils ont ou bien ou mal 
fait; mais pour nous qu'il nous foit au moins 
permis de douter des faits des autres qui ne 
nous regardent point. Nos G&cilianum nec 
tihfolvimm nec damnamus , viderint illi feu 
noftrifeu veflri quemadmodum de ilîojudica- 
verint. Jpfi fuarum fententiarum rationem 
reddant , ipfi portent feu boni feu mali fui ope- 
ris farcinam j nobis de alienis faltemfaêiis du- 
bit are permit te. 

Pourquoy tant de iïmples fidèles qu'on 
inquiète aujourcMiuy fur le fujet d'un livre 
qu'ils n'ont point leu & qu'ils ne font pas 
même capables de lire , ne pourront-ils pas 
dire de la même forte ? Nous n'abfolvons ny 
ne condamnons Janfenius , c'eft à ceux qui 
l'ont jugé à rendre compte à Dieu de leur 

juge- 

* Contra Crcfcon, t. j. c. 13. 
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jugement. Mais pour nous qu'il nous (oit 
au moins permis de douter , ou de nous abf- 
tenir de juger & de rendre témoignage d'un 
fait qui ne nous touche en aucune forte. Et 
pourquoy ne pourront-ils pas ajouter enco- 
re ce que dit ce même Saint : 1 Si nec faltem 
dubitare permit tu ur ^ quid iniqtuu*! Jîau- 
tem permtttitur , quid fufjicïentius S'il ne 
nous eft pas au moins permis de ne prendre 
point de part à un fait de cette nature , qu'y 
a-t-il de plus injufte ? & s'il nous elt permis: 
de n'y prendre point de part, que peut-on 
délirer qui nous mette plus hors d'attein- 
te? * Ce fait* ajoute ce Saint, peut eftre 
douteux y mais il ri eft pat douteux qu'il ne 
faille faire toutes chofes pour ne pas troubler 
la paix de ÏEglife.Et ainfy quiconque la trou- 
ble pour le mal incertain d'une autre f>erfon- 
ne , eft liiy-mêmc certainement méchant: 
Qj.i i pro incerto alieno malo pacem Cbrifti 
refpuit,certifftme malus c/?.N'ab(blvons donc 
ny ne condamnons ce qui elt douteux , mais 
conlervons avec une charitede frères la paix 
de Jésus Christ qui eft un bien qui 
n'eft point douteux: Nec abfolvamm du- 
bia nec damnemus , & pacem Chrifti cujus 
bonum dubium non eft, fraternâ diUciione tt- 
neamus. 

3 Apres avoir montré en un endroit que 
Cecilien avoit efté légitimement ab fous | ai- 
le Pape Melchiade il ne les prefle point de fe 
rendre à ce jugement ; mais il leur demande 

Q^6 feule- 

i lb. c. jo. i Ibid. 3 lb c 4c. 



feulement qu'il foit permis de laiflèr en dou- 
te l'innocence ou les crimes de Cccilien : 
CACilicmm fecando judicio Melcbiadis Romaç 
ni abfolutus eft prAfens. Adhuc vos de illo cer- 
tos ejfenonvultis , faltcm dubitare fermitti- 
te. Et cela fuffit , dit-il , pour vous convain- 
cre du tort que vous avez d'entretenir la 
divifîon dansl'Eglife: puilque vous n'avez 
rien à dire ny à ccluyqui fçait que Cecilien 
eft innocent , ny àccluy qui ignore s'il eft 
coupable. Vmcit enim vos non jolnm qui Ca- 
cilianum feit innocentent , verum ttiamqui 
nefeit nocentem. Ne peut-on pas dire de mê- 
me , foie que je croye Janfenius innocent 
des erreurs qu'on luy impute,foit que j'igno- 
re s'il en eft coupable , quel droit a-t-on de 
m'inquieter lùr lejfujet de Ion livre ? Mais 
vous ne le devez pas ignorer. Et pourquoy ? 
Qu'eft-ce que cela me regarde ? Croyons en 
S. Âuguftin , & ce fèra luy qui nous fera voir 
encore d'une manière merveilleufe combien 
cette pretenfion eft déraifbnnable. * Cara- 
pres avoir montré , que l'Eglife répandue 
par toute la terre avoit aumoins ignoré les 
crimes de Cecilien , il ajoute : Mais fuppo- 
fbns qu'on nous les ait prouvez maintenant, 
& qu'on nous en ait convaincus : que ferons- 
nous de tant de peuples qui certainement les 
ignorent?Devons-nous courir par tout pour 
les leur faire fçavoirr Et pourquoy cela ? i\ 
c'eft afin qu'ils foient innocens,ils font inno- 
cens encore qu'ils les ignorent. Car il n'eft 

pas 

* DcUnic.Ecci.c.2. 



pa? nccelîaire pour conlerver l'innocence 
de connoiltrc les crimes d'autruy ; mais il 
eit feulement nccelTairc de ne pas" confentir 
à ceux qu'on connoiit , & de ne pas juger té- 
mérairement de ceux qu'on ne connoiiit 
point. An currere debemm & eos docerc quod 
fttmm i /// quid hoc ? fi Ht innocentes jint, in- 
nocentes (unt etiam dumnefaunt . Non enim 
mala faite hominum cognofccnd.o ,fedcogmtis 
non confentiendo , de incognttis autem non te- 
rrien' judicando , innocentiam cuftodtmus. Et 
comme il dit encore en un autre endroit ; 
Qui pourra cure innocent , iî c'eft un crime 
nue l'on m'impute que de ne pas fçavoir le 
crime d'un autre i * JQuis Îochs innocent'ut 
refervatur r ficrimen ejî proprium, ne/cire cri- 
men aiienum \ 

Y a-t-il donc rien de plus contraire X 
l'efpritdeceSaint cjui connoiiloit parfaite- 
ment celuy de I'Eglife , que le zelc mal realé 
de ceux qui veulent qu'on trouble & qu'on 
inquiète les perfonnes (impies pour leur fai- 
re reconnoiftre qu'un Evêquc catholique a 
enfèigné des herclics? Car quel peut eftrc le 
fruit 3c cette conduite : Ut quid hoc ? Eft-cc 
afin qu'elles foient exemtes de ces hcrefies : 
Et n'en font-elles pas exemtes encore qu'el- 
les ignorent iï cet Evêquc les a enfeignées? 
An ut innocentes fint , innocentes [tint ettam 
dum nefciunt i II n'eftpas nccdlaire pour ne 
pas pécher contre la foy de feavoir qu'un 
particulier l'a combatuè' par des erreurs ; 

Q^7 mais 

* Ep. 48. 
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mais on pecheroit en adhérant à ceux que 
l'on fçauroitla combatre , comme on pe- 
cheroit aufly en jugeant témérairement 
qu'une perfonne la combat , fans avoir a£ 
fez de lumière pour former ce jugement : 
Non enim errores hominum cognofeendo j fed 
cognitii non oonfintiendo , de incognitis au- 
tem non temerè judteando innocent iam eufto- 
dimus. 



A R T i 



CLE 



VI. 



De Vejprit de douceur & de charité dont on 
doit ufer envers des perfonnes que leur con- 
dition^ & leur fixe difpenfent de prendre 
part à ces contefiations. 

C'Estpourquoy il n'y a pas 
feulement de l'inutilité dans Je pro- 
cédé extraordinaire que l'on tient au- 
jourd'huy , mais il v a même une tres-gran- 
de injuftice. Car if y a des perfonnes qui par 
Jeur condition & par leur citât ont droit d'i- 
gnorer de certaines chofes qui ne regardent 
ny leur foy ny la conduite de leurs mœurs : 
c'en; un des avantages de leur {implicite & 
qui fert beaucoup a les exerïitcr des inquié- 
tudes & des fcrupulcs où ces fortes de con- 
noilîances les pourroient jetter. On ne peut 
donc leur ravir ce droit &cet avantage fans 
injuftice , & -d'autant plus qu'on ne le peut 
faire fàns fc mettre au hazard de leur faire 
perdre cette paix intérieure de l'efprit , qui 
eftla plus grande confolation des amesqui 

Te 
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kfont privées pour Dieu de toutes les con- 
folations de la terre. 

Cela eft vray principalement Ioriou'il 
s'élevedes conteftations & des difputcs fur 
des matières que ces perfonnes ont droit d'i- 
gnorer. Car alors il cil tres-injufte de vou- 
loir les contraindre d'y prendre part. 

Il y a des tempeftes dans l'Eglilè auffi- 
bien que dans le monde. Il s'y eleve des 
troubles & des factions. Ilya quelquefois 
des innocens perfècutez & qui fuccombent 
fous les efforts de la calomnie. Et S. Augu- 
ftin nous apprend qu'il y a plus qu'on ne 
penfè de Saints opprimez 5c même conda- 
mnez par les Minières de l'Eglife , que Dieu 
qui les voit en fecret , couronne enfecret; 
* Hos coronat in occulto Pater in ocçtdto vi- 
dent. 

C'eft un bonheur à desamesqui ne pen- 
fent qu'a jouir de Dieu autant qu'on le peut 
en ce monde, de pouvoir trouver un abry 
contre ces tempeftes de l'Eglife auflîbien 
que contre celles dont lç monde eft agite, Se 
d'imiter la prudence de ceux dont il eft dit 
dans le Prophète qu'ils fe mettront à cou- 
vert du vent & fe déroberont à la tempefte. 
Et erit quafi vir qui abfcondtttir a vmto & 
celât fc à tempeftate. 

Les perfonnes à qui Dieu a fait la orace 
de fe retirer dans les Monaftcrcs ont plus de 
fujet que tous les autres de prétendre qu'el- 
les ont trouve cet azile & ce lieu de feurete', 

^ * parce 

* Dcvcia Rclig* c.$. 
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parce que la vie toute cachée dont on y fait 
profeflion les oblige non feulement de ne 
prendre point de part à toutes les affaires fe- 
culiercs, mais de n'en prendre point même i 
celles de l'Eglife qui ne touchent point la 
foy, autrement que par les prières qu'elles 
font continuellement pour clic. Lors donc 
qu'il s'élève dans l'Eglifè des conteftations 
de doctrine , elles ont droit de les regar- 
der comme des orages qui pallènt fur leurs 
telles & qui ne les touchent pas. Il leur eft 
permis de vouloir ignorer toutes ces choies; 
de s'en fèparer non feulement par volonté, 
mais par profeflîon & par eitat ; & de fe ré- 
jouir de la grâce que Dieu leur a faite de les 
retirer dans (on Tabernacle , pour les ga- 
rantir des troubles des hommes , & de les 
cacher dans le fecret de fà face pour les met- 
tre à couvert de leurs difputes. Que Ci on 
veut maintenant leur faire prendre part à 
ces difputes & les engager à des fèrmens 
touchant des chofès qu'elles ignorent, c'eft 
leur ravir leur feurete , & les vouloir préci- 
piter dans les dangers dont Dieu les a reti- 
rées. Car cen'eftpas un petit danger aux 
minûtres de l'Eglife , lorfqu'ils ont à juger 
de quelque perfonne. Ils peuvent & ils doi- 
vent craindre les furprifès de l'impofture & 
les ténèbres de leur propre efprit. C'cfl une 
des raifbns qui a fiit appréhender les charges 
à tous les Saints , & qui les a portez autant 
qu'ils ont pu à fe tenir au dernier rang de 
l'Eglife pour éviter ces périls. Mais fi on 

oWi- 
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oblige ceux mêmes qui ne font point dans 
les charges , & qui font même incapables 
d'y eftre appeliez a prendre part aux juge- 
mens de l'Eglife touchant les perfonnes , 6c 
(ion les fait jurer qu'ils. font jiîftes & légiti- 
mes , & que ceux qui font condamnez font 
véritablement coupables , qui ne voit qu'on 
les met dans le même danger de condamner 
les inilocens que ceux a qui il appartient par 
leur dignité de prononcer ces jugemens î 
Dieu ne veut point qu'on confonde de lidif- 
ferens eftats. Comme ce feroit une préem- 
ption a un inférieur d'ufurper le droit de ju- 
ocr qui n'appartient qu'aux Supérieurs , ce 
feroit une injuitice aux Supérieurs d'obliger 
ceux qui leur font fournis, de prendre p v ait 
à leurs juoemens en des chofes qui ne les re- 
gardent point. Le même fujet de plainte 
qu'auroient ceux-là lion leur vouloir ravir 
leur dignité , ccux-cy l'ont quand on leur 
veut ravir leur feureté , & leur feurcté con- 
fiée à ne juger point. Que fçait-on u* ce n'eft 
point icy une de ces occalions dont parle S. 
Auguftin oii l'on opprime des innocens ? Il 
y en peut avoir , & cela fuffit à des ames 
craintives & religieufes pour ne point vou- 
loir fortir de l'ordre où Dieu les a mifes , qui 
cft de ne point s'entremettre de toutes ces 
conteftations. 

Il eft même utile à l'Eglife que lï on ne 
peut pas empêcher qu'il ne s'y élevé de ces 
lbrtcsdedifputcsqui ne regardent point (a 
foy ôc dont la decifion n'eft point neceflai- 

re 
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re au falut des particuliers , elles fe paflênt 
au moins entre peu de perfonnes , Se que le 
refte des fidèles 9c même le commun des 
JEcclelïaftiques ne s'en mêlant point, ils ne 
laillent pas cependant de fervir Dieu avec 
paix & tranquillité. Et comme l'Eglife n'eft 
point infaillible dans ces fortes dechofes , il 
eft avantageux pour la vérité que dans la 
chaleur delà contention il y en ait moins qui 
prennent party , afin que s'il s'y cftoit glinc 
quelque crreur,ccux qui ne s'y feront pas en- 
gagez le puiiTcnt reconnoiftre plus facile- 
ment en examinant les choies fans préven- 
tion. 

On a veu le Pape Êfticnne V I, qui n'eftoit 
point lî méchant que Baronius le dépeint , 8c 
qui peut n'avoir manqué que de lumière, dé- 
grader le Pape Formofè fon predecefïcur 
pour avoir pafTé contre les Canons del'E- 
yêchc de Porto à celuy de Rome , & caflfer 
toutes les Ordinations qu'il avoit faites pen- 
dant fbn Pontificat. 

On a vcu'Jean I X , cafTer les Actes d'Ef- 
tienne & rétablir la mémoire de Formofe Se 
fès Ordinations ; & quelque temps après 
Serge III , dégrader de nouveau le Pape For- 
mole Se déclarer fes Ordinations nulles félon 
le jugement d'Eftienne Se contre le juge- 
ment de Jean. 

Dans quelle horrible confufion fe feroit 
trouvée I'Eglife û chacun de ces Papes avoit 
voulu faire ce que l'on fait aujourd'huy en 
obligeant tous les Ecclefiaftiques par toute 

l-Egli- 
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l'Eglife jufqu'aux Rcligicufcs de foufcrire les 
jugemens qu'il prononçoit, pour (cavoirfi 
Formofeavoitcitéoun'avoit pas cité le lé- 
gitime fucceflèur de S. Pierre , & ii tout ce 
qu il avoit fait pendant Ton Pontificat devoit 
fiibnïccr; ce quieftoit bien d'une autre im- 
portance que de fçavoir feulement li des 
proportions lè trouvent d^ns le livre d'un 
Auteur particulier ? Auroit-il filu foufcri- 
re a tous ces jugcmens difFerens & changer 
autant de fois que ces Papes changeoient 
d'avis ? Et comme il eft impoflible qu'eftant 
contraires , il n'y en ait eu de faux , n eit-il 
pas viiible que la (bufeription des fuix auroit 
cité un empêchement & un obftacle à re- 
connoiftre la venté , parce que tout le mon- 
de fc feroit trouvé engagé a lbutenir l'er- 
reur ? 

Il eft donc aufly avantageux pour l'Eglife 
que j'ufte en foy-mèmc,dc ne point géner les 
confcicnces dans des queftions de nulle im- 
portancepour le commun des fidèles. Mais 
la charité qu'on doit avoir pour les ames , 
eft ce qui doit le plus éloigner d'une condui - 
te fi peu charitable. Les Paftcurs n'en font 
pas les maiftres , ils ne font que les ferviteurs 
& les miniltrcs du fouverain Pafteur a qui 
elles doivent bien appaitt nu-, puifqu il les a 
achettées fi chèrement. Il en redemandera 
le fàng à ceux qui les auront traitées avec 
fierté^ avec rigueur, & il leur dira ce qu'il 
leur a déjà dit par Ton Prophète : * Cum 

AU' 

* Ezech.j4. 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest U.C. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 30 vol. 1 



aufleritate imperabatis eis & cum fotentià , 
& dïfberf* funt oves me a. Vous n'avez penfé 
qu'à faire valoir voftre puiiïance , & vousa- 
vez mieux aimé que mes brebis ayent efté 
di/j>erfccs , que d'ufer envers elles de con- 
delcendancc&de bonté. Cefipourquoy, Pa- 
fleurs , écoutez, la parole du Seigneur. Pro- 
p t e r. e a, Pajlores, audit e verbum Dom'mi. 
C e fera moy qui rechercheray mon troupeau, 
& le retireray de la main de ces Va/leurs, 
f empêcher ay qu'ils nepaiffent plus mes bre- 
bis, & qu'ils nefe paijferû plus eux-mêmes. 
Je les endélivreray lorfqu elles feront preftes 
à en cflre dévorées , ey> elles ne leur feront plus 
en proye. 

La promette que Dieu fait à fes brebis 
de les délivrer de la main de ces Pafteurs qui 
les traitent avec une humeur auftere&im- 
perieufe , cum aufleritate & potentia , ne re- 
garde pas toujours le temps de cette vie , qui 
eft le temps de la diflimulation de Dieu, pen- 
dant lequel il IbufFre fouvent que ceux qui 
le fervent avec plus de pureté foient éprou- 
vez par la perfecution , & quelquefois op- 
primez par des perfonnesqui penfent faire 
imfacnhco à Dieu en dctruùant 1 ouvrage 
de Dieu. Mais il fuffit pour la confolation 
de ces affligez qu'il y a un^autre monde que 
celui-cy,ou la calomnie & la violence n'em- 
péchent point que la Juftice ne foit couron- 
née, &oiile crédit & la puufance ne peu- 
vent point empêcher aulTy quel'injumee ne 
loit punie. S'iis ne trouvent point de pro- 
tection 
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tection dans la terre des morts , ils en trou- 
veront dans la terre des vivant . Si le jour de 
l'homme les condamne , le jour de Dieu les 
juftitiera. M peut n'y avoir point icy bas au- 
cun tribunal ou il leur foit permis déporter 
leurs juttes plaintes ; mais il y en a un dans le 
Ciel où l'on peut toujours appellerdc tous 
les autres, & ou la caufedes foiblcs cjui n'ont 
point d'autre refuge eft toujours favorable- 
ment écoutée. C'cft ce qui les fait vivre dans 
la paix parmy les plus grandes agitations, en- 
lever leur telle avec le plus de coafiance , 
lorfqu'ils paroiilent le plus accablez par 
toute forte de maux, parce cjue c'eft alors 
qu'ils jugent que leur délivrance eft plus 
proche. . 

Ainfy dans la vérité ce ne font pas eux 
qu'il fuit plaindre , puifque les peines qu'ils 
îbuffrcnt leur font ii avantageufes- 11 y a 
bien plus de fujet de plaindre leurs perfecu- 
tcurs, & principalement ceux qui eftant cm- 

f»ortez par un faux zele s'imaginent fèrvir 
'Eglife lorfqu'ils en ruinent l'elprit, qui elt 
la paix & la charité. C'cft pour eux princi- 
palement qu'on a travailladans cet écrit, ou 
on n'a prelque fait autre chofe que d'v faire 
parler un grand Saint dont tout le monde 
avoiiera que la lumière a efte allez grande 
& le zele afiez ardent & allez pur pour cftre 
propofez en exemple à tous ceux qui aiment 
véritablement l'Eglife. S'ils font enfans de 
paix, la paix que ce Saint leur annonce re- 
polira fur eux ; lînon elle retournera vers 



I 



382 

luy & fur ceux qui entreront dans cet cfprit 
de charité, & qui aimeront mieux fuivre une 
règle fi divine & û chreftienne , que de fe ré- 
gler par des interefts & des coniïderations 
humaines & politiques. Shticmnque hanc re- 
guUm fecutifuirint , pax fuper illos çp mife- 
ricordia, & Juper Ifraèl Dei. 



EXAMEN 

De la Réponfe à la I X herefie ima- 
ginaire , 



Addrejfée* V Auteur de cette 

Réponfe. 



M 



Onsieiu, 

Il paroift aiïèz inutile de répondre à 
voltre lettre. Si vous n'avez pas leû tant 
d'écrits qui ont efté faits contre lcxa- 
clion des iignatures , j'ay peu de fujet d'e- 
fperer que vous lirez celui-cy. Si vous ne 
les avez pas entendus, vous ne m'enten- 
drez pas: s'ils ne vous ont convaincu, je 
ne puis vous convaincre ; 6c t\ vous les 
combat rez contre voftrc propre connoif- 
iànce , il fcmble que je n'ay qu'^i me taire 
& à prier Dieu pour vous. Je me fuis reiolu 
néanmoins de ne vous pas abandonner : Car 
il n'eit pas abfolument impoilible que vous 
ne donniez plus d'attention à un écrit qui 

s'ad- 
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s'addreiTe directement à vous , qu'a ceux 
nui parlent indifféremment a tout le mon- 
de. Pcut-eftre même que la répétition vous 
fera comprendre ce que vous lemblez n'a- 
voir pas compris ; qu'elle vous convaincra ; 
& qu'elle fera le moyen extérieur dont Dieu 
fe veut (èrvir pour vous faire aimer la vérité 
qu'il vous aura fait connoiitre. 

La neuvième hereiie imaginaire à laquel- 
le vous avez oie toucher, paroiftra fins dou- 
te à quiconque l'aura leiie avec attention , 
un écrit tres-bien difpofé , tres-égal , tres- 
demonftratif , &tres-fage. Il m'eft permis 
de loiier un ouvrage dont je ne connois 
point l'auteur , & auquel je ne prens aucune 
part que celle que l'eftime m'y fait prendre. 
Toutes chofes y vont uniquement a l'exa- 
men & à la preuve du fujet : ce fujet cft dé- 
montré : les ornemens mêmes y fervent à la 
preuve ; & je ne voy pas qu'on y puiiTe rien 
montrer de fuperfîu. Le fujet cft favorable : 
Car- qui cft-ce qui peut trouver mauvais 
qu'on luy aide à examiner là confeience fur 
une rencontre iî importante , li inouïe , & 
fi embaralTée ? Et qui ne doit aucontraire 
fe tenir obligé à celuy qui prend foin de nous 
inftruire fins fe montrer &l fins nous com- 
mettre? Ce fujet cft traite dyis toute la 
bienfeanec poflible. Car que peut-on faire 
de plus honnefte dans une affaire aufly pu- 
blique que celle dont il s'agit , que de jufti- 
fier l'intention des perfonnes qui contri- 
buent i l'injufte perfteution des Religieufes 
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de Port- Royal : de faire en faveur tic ces I 
personnes tous les efforts dont elles (croient |. 
capables elles-mêmes , pour alléguer dans I 
le public quelques raifons plaulîbles de leur i 
conduite ; & de leur reprefènter avec dou- 
ceur leperil où elles s'expofent , en leur fai- 
fant voir que toutes ces raifons ne font que 1 
des erreurs manifeftes , ou de pures illu- 
iïons ? 

N'cft-il pas vray,M.quc fi tout ce qui vient 3 
d'eftre allégué eu véritable , vous avez le t 
plus grand tort du monde de vous cftre éle- • 
vé contre un tel ouvrage ? Cependant il n'y 
a rien de plus certain ; 5c vous me fourniflez . 
vous-même le moyen de vous en convain- 
cre. Car quel moyen pourroit-on s'imagi- . • 
ner plus propre pour en faire apercevoir Tes 
beautez 8c la fohdité , que de leur comparer 
la foibleflc & le defordre de voftre répon- 
fè ? ce que vous avez fait en quelque façon 
par avance , bien que dans un deifein tout 
contraire , en donnant au public à cofté de 
voftre réponfe la lettre que vous voulez ré- 
futer. Cela fcul fuffiroit à toutes les perfon- 
nes intelligentes qui voudroient Ce donner 
la peine de faire cette comparaifon ; mais 
parce qu'il s'en trouveroit peu qui vouluf- 
iènt s'appliquer a ce travail, & qu'il n'y a 
gueres heu d'efperer que cette facilité que 
vous donnez aux autres en.cela fufïîfe à vous 
dcfàbufcr vous- même, je me fuis refblu de les 
foulagcr de cette peine aullibien que vous , 
en faifânt voir avec combien peu de raifbn 

vous 
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vous avez appliqué aux Religieufes de P. R. 
ce que l'auteur de la 9 Imaginaire a voit 
reprelènté aux Religieufes Se la Viiita- 
tion. 

Nepenfez pas toutefois que j'entrepren- 
ne de faire voir toutes les différences de Ion 
ouvrage & du voftrc. Je me contenteray de 
remarquer celles qui font deciiïves entre cet 
auteur & vous; & je referveray les autres a la 
fin, pour vous en dire un mot s'il me refte du 
loilir. 

Les Religicufes de P.P.. refufent de li- 
gner le fait contenu dans le formulaire. 
Vous voulez " tellement Us convaincre d'a- 
gir par pajjîon , & par imerejl de party , qu'il 
ne leur reftera pas le moindre prétexte de dire 
qu'elles agifent par le motif de leur confeience. 
On ne peut s'engager plus que vous faites i 
démontrer une propoiïtion iî decinvc & il 
hardie. Vous prétendez 1. les convaincre 
d'un mauvais motif : 1 . leur oiter tout pré- 
texte de confeience. Voyons de quelle ma- 
nière vous vous acquitterez de cette double 
promciTe. Vous en apportez deux preuves. 

Que ria-t-on point fait , dites- vous, dans 
les règles de l'Eglife , par un jujie tempé- 
rament de douceur & de fever i 'tê y pour por- 
ter les Religieufes de P. R. a lafign ture qu'on 
leur demande ? Ceftadire , qu'on a privé des 
Sacremensy qu'on a fouftrait toutes les confo - 
lations Jfirituelles , qu'on a difperfe, confine, 
furveillé ces Religieufes. * M. de Partiront 

R U 
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la prudence eft connue de tout le monde -, a efpe- 
ré quagijfant comme il a fait dans cette af- 
faire y avec tant d'équité , // vaincrait avec 
le temps leur refiftance & leur opiniâtreté. 
Donc // faudroit eftre entièrement ignorant 
de Vefprit & & &■ conduite de ces Religieufes , 
pour ne pas juger qu'elles ne fe font point ren- 
dues , parce qu'elles eftoient foutemies par un 
motif qui eft a leur égard au deffmde toutes 
les raifons & de toutes loix , qui eft la crainte 
d'off enfer la Merc Agnès & Af. Arnauld. 
C'cft par cette crainte que vous expliquez 
ces paroles générales * de fajfion & d'in- 
terejl de party . 

Voilà voftrc première dcmonnration. 
Surquoy je ne puis m'empefeher de vous di- 
re qu'une parodie , comme la voftre, eft un 
moyen agréable & commode de conclure 
fans raifonner. Car pour faire valoir cet en- 
droit de voftre reponfe, il faudroit fuppofer 
que les Religieufes qui refînent d'afiurer par 
ierment misait dont elles doutent , qu elles 
ne font point obligées de croire , & qu'elles 
ne peuvent fîgner fans le croire , ne peuvent 
refufer de le ligner après tant de rigueurs i 
finon par une crainte humaine ; particuhe- - 
rement après que M. de Paris , dont la pru- 
dence eft connue de tout le monde, a ctycré ! 
que toutes ces rigueurs les portcroknt a 
cette lignature. tn vérité ce raifonnement 
eft étrange. Vous ne pouvez nier qu'on p; Ut 
refufer d\;ntrcr dans l'opinion de fon fupe- 

rieur 
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ricm ou par quelque intereft humain , o\i 
par delicatefte de confeience. Quel moyen 
de diftinguer ces deux motifs ? Vous m'en 
apprenez deux que vous croyez infailli- 
bles ; car il faut qu'ils le foient pour con- 
vaincre. 

i . Lors que les peines impofecs par le 
fuperkur n'empefehent point qu'on ne re-- 
fufe d'obéir au fupencur, on ne luy relïfte, 
à ce que vous prétendez , que de mauvailê 
foy & par quelque raifon humaine. Cela ne 
peut eftre vray , s'il n'eft vray que la feule 
crainte & le feul amour de Dieu ne font pas 
capables de nous empefeher de fuccomber 
a la perfecûtion. i. Lors que le fupericur, 
qui eft prudent , a efperé que toutes ces pei- 
nes reduiroient les gens a faire ce qu'il veut, 
& que nonobftant cette e/perance les infé- 
rieurs ne laillênt pas de continuer a luyre- 
fifter, ce ne peut eftre que par quelque rai- 
fon humaine qu'ils luy reiïftent.Celane peut 
eftre vray, s'il n'eft vray que l'amour delà 
vérité ne peut jamais faire trouver faillie par 
l'événement la prcvilîon des fuperieurs : &z 
que la crainte de déplaire a Dieu en voulant 
leur complaire,ne puhTe jamais eftre un mo- 
tif de ne pas faire ce qu'ils avoient efperé. Ce 
ui feroit leur attribuer une nouvelle efpece 
.'infaillibilité prophétique, qui leur feroit 
prévoir infailliblement ce qu'on devroit Eli- 
re en àjiilant bien; en forte qu'on puft dire 
que tout] événement autre que celuy qu'ils 
auroient efperé , ne pourroit eftre que U 

R 2 fuite 
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fuite d'une mauvaiie intention. Quelle di- 
stinction ! quelle vérité ! quelle conviction! 
Mais quoy , il faloit que la parodie euft fon 
cours ; & il ne fuffifoit pas quelle vous en- 
gageait à mal conclurre , il felott encore 
quelle vous emportai jufqu'a concevoir 
voftre conclufîon d'une manière qui donne 
lieu de former contre vous un raifonnement 
dont vous auriez de la peine à vous défen- 
dre. Ce cours vous emporte fi loin .qu'il fait 
que vous vous perdez dans vos raifonne- 
mens. 

Il faut que vous confefl-cz de bonne foy 
que vous fuppofez que les Religieufes de 
P, R. ne peuvent refufer de fîgner que par la 
crainte d'oftenier Dieu, ou par la crainte 
d'offenfer la M. Agnes & M. Arnauld. C'eft 
voftre raifonnemcnt.Car auQi-toft que vous 
avez deviné que c'eft par la crainte d'offenfer 
la M. Agnes & M. Arnauld , vous concluez 
que ce n^ft donc pas par la crainte d'offenfer 
Dieu. Si donc on vous montre en fe fervant 
de voftre maxime qu'il n'y a nulle apparence 
que ce foitpar la crainte d'offenfer la M. A- 
oncs & M. Arnauld, on aura lieu de con- 
clurre comme vous , qu'il y a grande appa- 
rence que c'eft par la crainte d'oftenfer 
Dieu. 

Les Religieufes de P. R. peuvent crain- 
dre d'offenfer M. Arnauld &la M. Agnes. 
Elles pouvoient aufly craindre les pei- 
nes & les pertes qu'on leur pouvoit faire 
fourrnr,& l'indignation de leur Archevêque, 

qui 
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qui les expofoit à ea pertes & a ces peines. 
Il Faut juger humainement des délibérations 
humaines. Quand les hommes font menacez 
de deux maux donc on leur lailTe le choix , 
ils ont accoutume de fè foumettie à celuy 
qu'ils efhmcnt le moindre; & quand la dif- 
férence cft grande & fenhble , il ne leur faut 
u'une connoiflanec tres-mediocre pour le 
eterminerdans ce choix. Sur ce principe il 
me fèmble qu'il cft au moins vrav-fcmblabic 
que ces Rclioieufcs auroient i-aifonnc ainfy. 
Quelque crainte que je puiiTe avoir d'ofFen» 
fer la Mcre Agnes , je ne puis rien craindre 
d'elle en lignant le fut du formulaire. Si clic 
le ligne elle-même , quel reproche me pour- 
ra- t-clle faire , puifquc jen'aurav fait que ce 
qu'elle aura fait elle-même ? Si elle ne liane 
pas , elle fera toujours fcparêe de celles d en- 
tre nous qui auront figné. Elle cft age'e , 
afHigce,valctudinaire; & le pis qui m'en puif- 
fe arriver cft qu'elle pourra durant quelques 
mois m 'acculer dans Ion coeur, ou je ne û ray 
pas pour entendre fes reproches ; ou plain- 
dre mafoiblciTc , fins que je puiflè entendre 
fes plaintes. Pour M. Arnauld, qu'y a-t-il 
à craindre pour moy d'un homme que je ne 
verray jamais ! Mais quand je devrois voir 
cesper/bnnes , le pis qui m'en puifle arriver 
fera de fbuffrir quelque plainte, quelque froi- 
deur , ou quelque parole un peu dure. Mais 
quel mal effectif voudroient me faire des 
perfonnes, dont je connois l'humilité, la pa- 
tience , & la douceur? Et quand ils le v ou- 
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droient , quel mal me pourroient-ils faire ? 
Aucontrairc, cucl mal ne me pourra point 
faire mon Archevêque fi je ne ligne pas ? 
Quelles inftances , quels reproches , quelles 
menaces , quelle difpcrfion , quelle captivité» 
quelle fcparation des Sacrcmens ne dois -je 
pas attendre* ? 

Voilà ce me femblc les penfées les plus 
naturelles & les plus humaines qu'on puillè 
iuppofcrdans une perfonne qui délibère hu- 
mainement. Faites maintenant la compa- 
raifon de ces deux maux. Mais en peut-on 
faire entre ecluy qu'on pourroit craindre de 
deux personnes âgées , impuiflantes , l'une 
captive , & l'autre caché ; & celuy qu'on doit 
attendre d'un Archevêque puiffant dans le 
monde, plein de vie 8c de fantéjtoujours pre- 
fent , & toujours aufly terrible dans fa con- 
duite envers ccMoaaftcre,quc vénérable par 
fa qualité ? Entre deux maux fi difFercnsJ'un 
fi réel, il grand,fiprcfent; l'autre fi imaginai- 
re, fi léger, & fi incertain, il n'eft pas difficile 
de choiîîr. Crainte humaine pour crainte hu- 
maine , la plus prelîante doit l'emporter fur 
la plus foible. Ainfy, M. voftrc principe 
conclut contre vous-même , que fi la crain- 
te des maux de ce monde avoit eu quelque 
force fur ces efprits, il eft humainement cer- 
tain qu'elle les auroit déterminez à la figna- 
turc. Mais il ne s'agit pas icy de comparer 
la crainte d'un mal tres-leocr & tres-incer- 
tain , à la crainte d'un mal epouventable. Il 
s'agit de comparer cette crainte légère à la 
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foufFrance actuelle redoublée Se continuée 
de ce mal épouventable.Je ne fcav qui pour- 
roit heiïtcr dans un tel choix , 6c je ne crains 
point de conclure qu'il faudroit eitre entiè- 
rement injufte & dérailbnnablc pour ne pas 
juger que ce n'eft pas la crainte des hommes 
qui a porté ces Filles à ne pas ligner. Il faut 
donc, même félon vous, que ce loir la crain- 
te de Dieu. 

Ceiroit ainfy que vous deviez conclure 
avec l'auteur delà neuvième lettre. Il vous 
montrent un trop bel exemple de charité* &: 
d'honnefteté , en fupp rimant toute* les : rai- 
fons qu'il pouvoit tirer des intercils humains 
dont les Filles de la Viiîtation font environ- 
nées , & demeurant d'accord qu'elles ne fe 
fontportc'es à fe rendre geôlières des Reli- 
gicufes de P. R. que par le motif de leur con- 
science. Vous en deviez faire autant, & ne 
pas foupçonner mal à propos d'intereft hu- 
main des perfonnes qui perdent tellement 
tous leurs interefts humains dans le refus 
qu'elles font , qu'il femblc que M. l'Arche- 
vêque ne continue depuis h long- temps à le- 
priver de toutes les confolations temporel- 
les & fpirituellcs, à les foumettre à une puif- 
(ànec étrangère , à leur ofter les commodi- 
tez les plus necclTaires de la vie , & à tolérer 
la licence effrénée des calomniateurs pu- 
blics , qui ofent même meller ton nom dans 
leurs (àtyres, que pour l'allure r que ce n'eft 
ny l'entcftcment,ny la vanité,ny la ddbbeïf- 
fance , qui les porte à fouffrir dés traitemens 
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fS rudes ; & qu'il n'y a que la feule crainte de 
Dieu qui les puilTe porter à les foufrrir, pour 
refufer une chofe aufly aifée à accorder 
qu une fignature. Je me perfuade qu'il n'at- 
tend que cette afïurance pour leur faire jufti- 
ce , & je ne puis croire qu'il la leur refufe en- 
coie long-temps. Dix-huit mois de fouf- 
frances fufïïfcnt ce me fcmble pour cette af- 
furance , & vos raifonnemens ne font pas af- 
fez forts pour la détruire. 

Cependant il femble que vous en foyez 
charmé. Car fins prévoir & fâns prévenir 
tous les inconvénient de voftrc première 
preuve vous pafïlz à la féconde & vous dites, 
* que ce qui peut encore mieux faire voir que 
les Utiles de P. R. riagiffent pa* par le motif 
d'une bonne confeience , c'efl que Dieu a fufeité 
des perfonnes qui leur font tout a fait oppofées, 
dont la foumiffwn condamne leur defobeiffance, 
& qu'on m peut pa< même foupçonner d'agir 
par un autre motif Vous ne pourriez mieux 
faire connoiftre la foiblefTe de la preuve qui 
vient d'eftreconteftée qu'en avouant vous- 
même que cellecy prouve mieux ce que vous 
foutenez , ou qu'elle rend la première plus 
forte. Car on ne peut entendre qu'en ces 
deux manières le palTage de voftrc écrit qui 
vient d'eftre rapporté. Je prends donc cet 
aveu, & je me charge de vous faire voir que 
çctte féconde preuve eft une des plus foibles 
qu'on ait jamais imaginées depuis qu'on fe 
méfie de mal raifonner. Voicy comme on 

la 
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la peut rcduire. Les Religicufes âc Ia Vibra- 
tion fe font foumifes à la lîgnature du for- 
mulaire par le motif d'une bonne coh&ien- 
ce; Donc les Religicufes de P.R. ne peu- 
vent refiucr la même lîgnature par le motif 
d'une bonne confcicnce» 

Il faudroit fuppofer pour faire valoir ce 
rayonnement , cju'il n'clt pas pofliblc que des 
actions oppofees procèdent d'un même mo- 
tif. Cela fuppofe on pourroit dire avec afïïi- 
rancë que il les Religicufes delà Vilîtation 
accordent la lîgnature , & preiTent les autres 
de ligner dans Kl feule vcùe de Dieu , il n'eft 
pas polhble que les Religicufes de P.R. rc- 
fuîlnt la lîgnature dans la feule vcùe de Dieu. 
Or vous nous aflurez qu'on ne peut pas mê- 
me foupçonner les Religieufes delà Yilîta- 
tion d'agir par un autre motif que la veue de 
Dieu , il cil donc impofîiblc que les Filles de 
P.R. agiiicnt par la feule vcùe de Dieu- 
Tout doit eftrc certain dans une démon ftra- 
tion. Or il faudroit fupplccr a la voltre deux 
maximes, dont lune eft faufle , & l'autre 
incertaine. Comme il eft faux qu'une même 
a&ion ne puùTe partir de deux motifs dtftè- 
* relis & même oppofez en deux perfonnes 
différentes , il eft fiux que deux perfonnes 
différentes ne fe puiflent porter ,i deux 
actions oppofees par un même motif. On 
ne peut douter que S.Pierre, qui poui s'ac- 
commoder aux juifs êvitoit de manger avec 
les Gentils , n'euik la même intention que 
S. Paul qui condamnoit cette retenue , & 
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qu'ils ne regardaflent tous deux uniquement 
l'avancement de l'Eglife; & néanmoins il 
eft certain que la conduite de S. Pierre n'ef- 
toit pas conforme à la vérité de l'Evangile, 
& qu'il en fut juftement repris par S. Paul. 
La raifon de cette vérité eft , que les actions 
& les intentions font deux chofes tres-difFe- 
rentes ; 5c qu'encore que toute action mo- 
rale parte de quelque intention , néanmoins 
nulle intention n'eft attachée à une # feule 
action, nulle action n'eft attachée à une feu- 
le intention. Mais il n'en faut pas tant pour 
détruire voftre première maxime. 

La féconde eft aufly fauiTc,a parler en gê- 
nerai. Car tandis que les Filles delà Vihta- 
tion pourront avoir plufîeurs motifs hu- 
mains , & que vous n'apporterez aucune 
preuve que voftre autorité , pour nous dé- 
terminer à ne les pouvoir foupçonner d'un 
autre motif que celuy de leur confciencc , 
il fera faux de dire comme vous faites , qu'il 
n'eft pas pofTible de les foupçonner d'un au- 
tre motif. Ce n'eft pas que je ne veuille de 
tout mon cœur ne les en pas foupçonner ; 
mais ce n'eft que la charité qui m'en empê- 
che , & ce n'eft ny voftre autorité, qui ne me 
paroift pas fuffifànte,ny l'évidence de la cho- 
fc; ainry ce motif eft tout au moins incer- 
tain , & je me trouve auiîy peu convaincu de 
voftre féconde dcmonftration que de la pre- 
mière. 

J'ay quelque honte de m'eftre arrefté f\ 
long-temps a réfuter vos évidences & vos 

con- 
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convictions. Mais je l'ay fait pour vous de 
meiler vos raifonnemens , & vous ofter 
l'envie d'en produire jamais de pareils , en 
vous fiuûnt voir ou que vous avez rationné 
fans principe, ce qui en: une chofe fort étran- 
ge pour un Docteur ; ou que vous avez rai- 
ibnné fur des principes qui font des erreurs: 
maniieftes dans les moeurs &c dans la reli- 
gion , ce qui cft encore plus étrange. Mais 
vous m'attendez fans doute au bel endroit 
de voltre réponfe,& c'eft où je vous cherche. 

La conduite des Religieufes de p. R. vous pa- 
roifi étrange, & il voua prend envie d'exa- 
miner fur quels principes elle p;at ejlre fo'idée. 
Vous dites agréablement * que l'examen que 
vous entreprenez pourra ejlre utile à ces Filles* 
fi allant ju/qu'aPort-Royal des champs il tom- 
boit par hasard entre leurs mains , eu que 
quelque perfonne defintereffèe prtfl la peine de 
leur en faire le rapport. Vous nous aviez bien 
promis des le commencement de voltre re. 
ponfc de vous fervir des paroles de la neuviè- 
me imaginaire: mais je ne pcnlbis pas que 
vous nous dcuflùz tenir parole juiqu à" vous 
fervir même de celles qui ne peuvent entrer 
dans voitre fujet. Si vous avez tant de zele 
pour ces Filles , comment penfez-vous à 
attendre que le hazard fuTc tomber entre 
leurs mains un écrit de cette importance ? 
Ne fçavez-vous pas que tout cft ouvert pour 
vous, & que P. R. n'ell fermé qu auxeonfo - 
lotions r Mais vous rcconnoiiltz apurement 
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crac vous n'eftes pas cette perlonnc deiinte- 
relTce que vous prévoyez qui leur en pour- 
voit faire le rapport. Quoiqu'il en fbit il vous 
plailt d'examiner le principe de la conduite 
de ces Filles. Quelque rtilèmblance qu'il y 
ait entre les intentions des Filles de la Vifita- 
tion & celles de P. R. & quelque oppolïtion 
qu'il y ait dans leur conduite , vous trou- 
vez i qu 'il eft fort aifé de démejkr cet em- 
brouillement ; & vous faites dire aux Reli- 
gieufes de P. R. que leur principe 1 eft l'obeif- 
fanre aveuglt qu'elles ont voilée a M. Ar- 
nauld &ala M. Agnès, & que Dieu les leur 
adonnez immédiatement pour les conduire. 
Sur ce principe vous employez tout ce que 
la neuvième Imaginaire dit de l'obeïlTance, 
& cette admirable diftinction de l'aveugle- 
ment qui doit accompagner la véritable 
obcïflance , & de celuy qui nous porte à la 
fàuflè obeïffance.Vous dites qu'elles ne peu- 
vent obéir aveuglement à M. Arnauld, Il el- 
les ne le croient infaillible. C'eft peut-eftre 
la feule conséquence que vous avez bien ti- 
rc'e ; mais on verra tantoft a qui cette confe- 
quence s'appliquera le mieux. 

S'il eftoitauily certain que les Religicu- 
fes de P. R. ont voué une obeïlTance aveu- 
gle à M. Arnauld & a la M. Agnes , qu'il eft 
certain que lesReliekufes de la Vilîtation a- 
cillent par une obeiflancc aveugle, & que les 
prédicateurs du formulaire ne prcfclient que 
cette obeuTance , vous auriez autant de rai- 
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fon de diftinguer les cfpcccs d'obéi llan ce a- 
veugle, qu'en a eu l'auteur delà neuvième 
Imaginaire. S'il eftoitaufly certain que les 
Rcligieufcs de P. R. croient M. A rnauld in- 
faillible , qu'il eft certain que les Jefuitcs qui 
conduifent les Filles de la Vilîtation, croient 
que le Pape eft infaillible , vous auriez autant 
de raifon de détruire cette erreur ,^u'cn a eu 
l'auteur de la neuvième Imaginaire^ il vous 
feroit permis * de rendre, comme vous dites, 
hifloire pour hiftoire. Mais par malheur il 
n'eft rien de tout cela. Vous 1 avancez pour- 
tant avec une hardieiTc fcandalcufe. Vous 
avez bien voulu que nous fceulfions vos qua- 
lités , & ces qualitez augmentent ce feanda- 
le. On veut bien taire celles qui vous deiï- 
gneroient allez clairement dans le public 
pour vous y faire connoiltre. On conferve 
pour vous , qui vous eftes érigé vous-même 
en accufàtcur, cette charité que vous n'avez 
pas confervec pour des Religieufes inno- 
centes & opprimées ; & on renonce à l'a- 
vantage qu'on pourroit tirer de ces qualitez 
pour rendre voirie injuftice plus odieufe. 
Mais , pour ne rien dire de plus , oui ne s'é- 
tonneroit qu'un homme qui a l'honneur 
d'eftre Docteur de Sorbonne , fc foit porté 
jufqu'a cet excès , de luppofer a des vierges 
•perfecutées des fentimens odieux qu'il don- 
ne pour les principes de leur conduite ? Qui 
s'étonneroit qu'un homme qui fe donne cet- 
te licence d'attribuer des hereiïes & des im- 
Ç K 7 
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pietesi qui illuyplailt , trouve fort aifc : de 
dcmeilerles motifs les plus embrouillez & 
les plus incertains ? En effet il n'y a rien i\ 
facile que d'inventer ainfy , & de triompher 
fur Ces propres inventions ; mais il n'eft rien 
de plus injufte , & la malheureufe facilité 
qu'on y trouve rend encore i'injnmcc plus 
odieufe. Quelque grande que foit la voit rc, 
je ne laiilcray pas de croire qu'elle eftplutoft 
l'effet de la palïion , de la prévention , & de 
je ne fçay quelle légèreté de bel efprit, que 
d'une malice concertée & préméditée. Vous 
voyez que je vous exeufe autant qu'il eft 
polfible. Mais vous la rendez vous-même 
manifeftede quelque principe qu'elle vienne, 
lï vous ne prouvez ce que vous dites contre 
ces Vierges, & vous ne le fçauriez prouver. 
On pourrait icy vous dire ce qui eft rapporté 
dans la féconde partie de l'Apologie de ces 
Filles ; mais vous devez l'avoir leû , & vous 
devez le relire. 

i Cependant les perfonnes qui liront cecy 
doivent eftre avertis qu'il eft prouvé dans cet 
endroit de l'Apologie , que tant s'en faut que 
les Religicufes de P. R. ayent eu befoin que 
M.Arnauld les ait obligées à ne point (ïçner 
les mandemens de M. l'Archevêque ; qu'au- 
contraire elles ont eu befoin que M. Ar- 
nanldles ait exhortées, & leur ait perfuadé- 
de iîgner le premier mandement des Grands- 
Vicaires de M. le Cardinal de Rets, bien que - 
<**»Mdemca«iie leur demandai quelere- 
IpecT: fur le fait, parce qu'il le demandoit 
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d'une manière airelles loupçonnoient dc- 
quivoque, quoiqu'il n'y en cuit aucun. El- 
les refilèrent à leurs meilleur s amis , & l'on 
voit en cet endroit de l'Apologie pluiîcurs 
lettres, & entr autres une de la foeur Euphc- 
mie , qui fait connoiftre en même temps & 
leur foumiiiion iîneere lui ce qui regarde la 
foy , & l'horreur qu'elles ont de l'ombre 
même de la duplicité & du menfonge,^ leur 
éloicmement de cette obeïflance aveugle & 
ridicule pour M. Arnauld qu'on leur impute 
d'une manière ii deciiive & ii ridicule. 

Il cftdonc faux que cette efpcce d'obeïf- 
fance foit le principe de leur conduite ; & 
quand fur cette fuppoiïtion on conclut qu'il 
faut donc qu'elles croient M. Arnauld in- 
faillible , l'on tire une chimère d'une autre 
chimère. Les efforts que vous faites en fuite 
pour ruiner vos propres inventions , font 
dignes de companion. Si vous vous con- 
tentiez de prouver ce qui n'eft pas en que- 
mon , on en feroit quitte pour palier l'arti- 
cle de cette preuv e inutile fins le lire, & vous 
perdriez feul voftrc temps. Mais il vous plaift 
d'apporter une preuve faillie d'une chofe in- 
utile. C'eft à cette preuve qu'il faut répon- 

M. Arnauld n'eft pas infaillible , dites- 
vous , parce que les cinq proportions Ayant 
eflé condamnées par la Conftitution i Inno- 
tent X. M. Arnauld dit à les amis aflem- 
bkz *mt les cinq proposions eftoientdeM. 
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dlpre y & que U Pape les azoit condamnées 
dans lefens de ce Prélat: qu'elles contiennent U 
pure doclrine de S. Auguflin , mais qu'il n'ef- 
toit pas feur de parler ainfy ; & qiSileftoit 
d'avis de dire que le s cinq propofitions efloient 
bien condamnées , au moins ju/qu'a ce qu'ils 
tuffent la liberté de parler autrement ; ey> ce- 
pendant de chicaner fur le fait , en tiifantque 
le Pape & toute l'Egltfe fe pouvoient tromper 
dans les que/lions de fait. Voilà voftrc hiitoi- 
re en abrège'. Vous aviez bien preveu M. 
qu'on vous répondroit que cette hiitoirc eft 
faufTe ou altérée , vous avez eu raifon. Vous 
aviez même preveu qu'on la comparcroit 
a la conférence d'Auguite , de Mecenas , & 
d'Agrippa fur l'abdication de l'Empire. 
Voyez ce que c'eft que d'eftre trop pré- 
voyant. On n'auroit jamais penfé à aller 
chercher des exemples li éloignez , & iï peu 
femblables à la chofe dont il s agit. Il ne fa- 
loit que fe rcfïbuvenir de rentreveiic de 
Bourgfontaine. Cette fable eft encore pire 
que celle- cy. Ellea eftc débitée comme une 
hiltoire authentique. On a dit hardiment 
que M. Arnauld s'y cftoit chargé de détruire 
la'penitcncc & la communion. Cependant il 
s'eft trouvé par la comparaifon des dates , 
que M. Arnauld n'avoit alors que neuf ans. 

Jepourrois rappo- ter plulîeurs autres fa- 
bles ; car les ennemis de Port-Royal ont 
toujours eu grand foin d'en fournir le public. 
Mais je ne rapporte que celle-là ;parce qu'el- 
le ne fuiSt que trop pour donner une jufte 
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défiance de l'hiftoirc dont il s'agit. Vous ne 
laififez pas de dire néanmoins * qu'on n'en 
peut clouter , puis qu'un homme d'honneur x > 
de condition , d'ejpritje feience , de probité, 
qui y ejioit prefent , l'a rapportée comme vous 
'venez, de dire. On en difoit autant de cette 
autre fable, & de fon témoin. Et moyje 
vous dis qu'on a toutes fortes de raifons de 
douter que ecluy dont vous la tenez , qui cft 
apparemment le licur Defmarés , puifqu'il 
la rapporte comme vous dans fon livre, & 
qu'il paroift que c'eft où vous avez fait pro- 
vihon dluftoires , qu'on peut, dis -je , douter 
qu'il en ait aucun témoin ; & non feulement 
on en peut douter , mais on doit croire qu'il 
n'en a point , & que c'eft une pure impoftu- 
re, jufqu a ce qu'il ait nommé ce témoin. On 
peut douter de plus te toutes les qualitcz que 
vous attribuez à cet homme. On peut douter 
delà fidélité de voftre rapport ;& on peut en- 
core vous montrer par vous-même qu'on 
peut douter de cette hiftoirc , quand on ne 
douteroit ny de la fidélité , ny de l'efprit , ny 
de la feienec de ce témoin, ny de la voftre. 

Y ayant donc tant de fujet de douter, 
Comment avez-vous crû ù légèrement le 

récit 

i rase 17. 1 On a feeu depuis par de Paru 
mime qui tfioit cet homme d' honneur e> de ftience que 
M. G. voulait deftgner ; & l'on repend en un mot que 
tout homme d'honneur qu'il fait il n'oferoit foutenir , 
qu'il ait feulement vtu M. ^Arnauld depuu U Bulle , 
bien loin d'avoir ajpfie a des con férences partit ultere s 1 
ainfy l'on a peine à croire qu'il fait auteur de cette fébU 
feandakufeque JH t de Parti débite fout fin mm. 
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récit qu'on vous a fait de cette hiftoirc ? | 
Pourquoy , fi vous la fuppofiez même veri- . 
table , l'équité & le bon îèns ne vous ont- ils : 
pas fait juger qu'il le pouvoit faire que cet 3 
nomme a qui on attribuoit ce rapport ait eu t 
quelque averfionfecrete de M. Arnauld, qui I 
l'ait porté à mal expliquer là penfée , (ans 
qu'il fe foit aperceu de cette illufion de fbn / 
cœur , qui en li ordinaire & fi difficile à évi- - 
ter? Ne fe peut- il pas faire qu'il fe foit trom- - 
pé de bonne foy uns cftre prévenu d'aucune- ï 
paflfîon ? N'y a-t-il pas des gens qui ne man- • 
quent pas d'efprit , qui/ont bien intention- 
nez,qui fçavent, & qui ont même le caraetc- • 
re extérieur & public de la feienec , qwdon- I 
nent dans les rapports qu'ils font du prochain 
un certain tour aux paroles les plus innocen- 
tes , qui les fait pai oiftre criminelles ? Mon-*. |- 
fieur Chamillard tft un Docteur de Sorlon- 
ne : il doit avoir de l'efprit. ïl eft Preftre : il 
doit eftrc de bonne foy. La foeur Flavic a 
eu un employ conlïderable dans P.R. Elle 
cft Religieufe : elle doit avoir de l'efprit , elle 
doit avoir de la fincerité. Si quelqu'un a in- 
tereft à nier que ces deux personnes ont ces 
qualitez , ou à en douter , ce n'eft pas vous, 
& c'eft à vous que je parle. Pour moy j'a- 
voue de bonne foy que bienque ma raitbn en 
puft douter, s'il eft permis de parler ainfy, 
mon cœur n'en doute pas. Cependant la 
Lettre d'un Théologien qui paroift depuis 
quelques jours pour fervir de reponfe au li- 
vre de M. Chamillard , qui aceufe d'une du- 
plicité 
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plicité criminelle la feeur Angélique de Saint 
[ean fur la depolition de la kriir Flavie, cet- 
te lettre , dis-je , cciaircit un fait tout pareil 
à celui- cy. Comme cette lettre elt entre les 
mains de tout le monde , je me difpenferay 
de repeter ce que tout le monde y peut 
voir. 

Il cft donc non feulement très poflible en 
gênerai, mais tres-vray en particulier, & 
îeion vous , cjue des gens qui partent pour a- 
voirderefpnt&derhonncur , împoient à 
des innocens ; puilque vous n'ofenez di con- 
venir que M.Chamillard & la focurFlavie 
r/ayent ces qualitez. Et il cft trcs-poiliblc 
qu'un difcours aurty innocent que celuy de 
la fœur Angélique , foit travefti je ne fçay 
comment en un difcours criminel. Qui vous 
aflurera que voftre témoin a plus d'efprit que 
M. Chamillard & que la fœur Flavie I Et 
qui vous aflurera cela eftant, que M.Ar- 
nauld ne fait auily innocent que la feeur An- 
gélique de Saint Jean ? Mais qui m'oblige , 
me direz-vous , a ju^er que mon témoin 
peut avoir mal entendu & mal rapporté ces 
paroles ? C'cft la charité, & la défiance qu'on 
doit avoir de foy-meme , qui vous engagent 
à foupçonner plutoft un indiitercnt,& voftre 
amy même d'une faute légère, qua con- 
damner voftre adverfaire comme coupable 
d'un crime énorme; & la charité vous obli- 
ge avec d'autant plus d'exactitude & de pré- 
caution a faire cette diftin&ion , qu'en l'un 
l'amitié vous cmpefchc d'excéder dans vos 

fou- 
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loupions , & que J'averfion vous porte à 
précipiter voftrc jugement contre J'aùtre.Or 
c'eft une faute humaine que de ne pas bien 
entendre ce qui peut avoir efté dit par tin au- 
tre , & de le mal expliquer après l'avoir mal 
entendu. Mais c'eft un crime diabolique, 
que de chicaner I'Eglife, de luy parler au- 
trement qu'on ne penfe , & de défendre 
l'hereiîc fous prétexte de défendre la per- 
fonne. 

Vous avez donc dû douter de l'hiftoirc 
que vous alléguez. Vous en deviez douter 
flll le principe gênerai de l'humanité, qui 
nous fait connoiftre que tout homme eft 
toujours homme ; & fur celuy de la charité, 
qui nous porte à douter des chofes defavan- 
tageufes au prochain autant qu'il eft poflible, 
fzns nous aveugler nous-mêmes , & fans 
abandonner la vérité. 

Mais parce que je cherche à vous con- 
vaincre pJutoft qu'à vous confondre , & 
qu'il ne fuflSt pas que vous ne puillicz dou- 
ter en public des cjualitez de M. Chamil- 
lard & de la feeur Flavie , fi vous en pouvez 
douter en vous-même , je veux vous ap- 
porter un autre exemple que vous ne pour- 
rez démentir en quelque façon que cefoit. 
Vous eftes vous-même cet exemple que 
je veux alléguer contre vous-même. Je 
n'en fçay point de meilleur , ny de. plus 
convainquant. N'eft-il pas vrav, M. que 
vous eftes un homme d'honneur , d'efprit 
Se de feavoir ? Vous elles un homme de 

fça- 
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Icavoir , puilquc vous cites Docteur ; ouerc 
qu'il n'eft pas ncceiTaire que je vous fuppo- 
(e fort feavant pour ce que fay a conclu- 
re. Vous croyez avoir de l'efprit , puifquc 
vous avez ofe écrire contre un homme 
qu'on fçait en avoir beaucoup. Et je ne croy 
pas que vous vous défendiez d'eftre un hom- 
me d honneur. Vous pourriez par modeftie 
nier les deux premières quahtez. Maw 
vous ne pouvez nier la troiuéme : elle cft 
ciïcntieHc dans ce fujet: j'en luis auify per- 
fuade que des deux autres ; Se je parle en 
cecy comme en tout le relie fort ferieufe- 
ment. Vous avez donc les trois qualité? 
nccdlaircs pour bien comprendre ce qu'on 
vous dit , & pour en faire un rapport ridelle. 
Or il cft tres-certain que vous avez man- 
qué à l'un ou a l'autre foi la matière de 1 in- 
faillibilité , dont vous parlez dans voltrc re- 
ponfè. 

Vous n'avez jamais oiiy dire à aucune des 
PvcligieulLs de P.R. & vous n'avez jamais 
lû dans les écrits de leurs defenfeurs fur les 
jugemens de l'Eglife dans les faits , lïnon 
qu'elle n'eft pas infaillible dans ces fortes 
de jugemens. Cette propoiition , i'Eglilc 
eft faillible dans les faits , cft claire dans l'u- 
feae qu'on fait de ce mot faits. Car quoi- 
que la foy ne foit fondée que fur des faits , & 
que ce mot puiile s'étendre a la rigueur fin- 
ies faits qui fervent de fondement a la foy , 
il eft certain que l'ufaae le détermine dans 
cette propoiition aux faits humains , & qu'il 

l'op- 
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l'oppofe aux faits révélez qui font partie de 

la foy. Ainfy cette propolition s'entend de 
bonne foy comme lï elle eftoit concciicen 
ces termes : 1 Eglife le peut tromper dans la 
decilion des faits humains , & cjui ne font 
révélez ny dans l'Ecriture, ny dans la tra- 
dition. Il n'y a aucun Théologien qui Ce 
pmilè défendre de l'entendre amry, fans 
dire en même temps qu'il n'entend pas mê- 
me les termes de la profelhon. » Cepen- 
d mt après avoir confondu les faits qui com- 
pofent la tradition, avec les faits humains ; 
& les faits humains certains & non con- 
tenez , qui ont une iiaifon. neceflaire avec 
la foy, puifqu'on s'en fert pour l'établir, 
avec les faits humains incertains , conte- 
ftez , & inutiles à la foy , comme celuy de 
Janfcnius ; vous ne feignez point d'avancer 
que M. Amauld a dit aux Religieufès de 
P. R. 1 que l' Eglife rieft pas infaillible en au- 
cuns faits. Je dis que cette propohtion rap- 
portée aprc's une telle préparation , eftaully 
fauflement rapportée , qu'elle cft faillie. 

Cependant vous répétez encore cette accu- 
lation , & vous faites dire aux Rcligicufès de 
P.R. ïjeme fuu Aifii'nguce des autres Reli- 
gieufes par deux erreurs quon m'a infpirces\œ 
ff avoir que T Eglife nef pas infaillible en au- 
cuns faits , é» que quand on ne la croit pas in- 
faillible , il ne faut rien croire de ce qu'elle en- 
feigne. Voilà deux erreurs bien marquées. Il 
faut voir il l'accufation en eft bien fondée. 

Vous 



i F.ige 3 o & 3 1. x Tagc j 3, 3 Page 5 5 & 3*. 



Vous préparez ia première par trois inter- 
rogations, i Pourquoy , dites-vous , ces Re- 
Ugkufis ont-elles crû fi facilement que le Tape 
ny tente ÏEglife ne font pat infaillibles dans les 
faits} z- J&Mi leur a dit que quand lE- 
glife ne feroit pas infaillible en toutes fortes de 
faits , elle ne le feroit pas dans le fait dejar.- 
fimm ? 3 5 • Et quand elle ne le feroit pus 
dans le fait de Janfenim , ne fe foumet-on 
dans le monde quà ce qui eji reveflu d'une 
autorité infaillible ? N'obeit-on pas tous les 
jours à des arrejls , qttoy qu'on fçacbc bien que 
'les juges peuvent fe tromper dans leur s juge- 
mens ? Ces trois interrogations qui lbnt 
l'abreac de prés de trois pages , font (ans 
dout êtres -bien dilpolëes; mais li elles prou- 
vent quelque chofe, c'eft contre vous. Vous 
eftes malheureux en preuves. 

Il cft facile d'y répondre par trois autres 
interrogations, i . Pourquoy ces Religieu- 
fes croiront- elles auily facilement qu'on le 
fouhaite, que l'Egide eft infaillible dins les 
faits l 1 1 n eit rien" de ii clair que la propoli- 
tion contraire a celle-là ; & perfonne n'a be- 
foin d'une longue étude pour feavoir tres- 
demonltrativ ement que le Pape & l'Eglifè 
fe peuvent tromper dans les faits. Vous- 
même, M. oui auriez intcrift àlafoutcnir 
infaillible pour convav.cre ces Filles . vous 
n'ofezdireen propres ternv s qu'elle le {bit. 
î. Si TEolife n'eit inraiUM dans moins 
faits humains, qui leur dira quelle le foit 

dans 
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dans celuy de Janfenius î Sera-ce voui , 

Monlïcur: Vous ne l'avez ofc dire ;& c'elt i 

une marque que vous ne le croyez pas , ou i 

que vous craignez de n'en perfuader perfon- 

ne. 5. Et iï elle ne l'eft pas dans le fait de 

Janfenius , qui peut les obliger à le croire 

par la feule coniideration defautorité & de 

la multitude, d'une créance intérieure, * qui ; . 

exclut te doute & ï incertitude, comme vous i 171 

l'expliquez ? Il n'y a que les chofes de la foy 

cjuenous foyons obligez de croire par cette 

feule raifon , qu'il nous eft commandé de les I a 

croire ; & cette obligation eft fondée fur la 

connoiflance que nous avons que Dieu ne 

peut tromper , & ne peut faire de comman- 1 1 * 

démens injuftes ; 6c que l'Eglifè ne peut 

eftre trompée en ce qui regarde la foy , de 

laquelle feule Dieu l'a renoue feule depofi- 

taire. 

Cette obligation eft lî étroite , que nous 
ne devons croire quelle dans les matières 
de la foy , & que nous ne fommes obligez 
de la croire parla feule voye de l'autorité, 
que dans ces matières ; parce que ce n'eft 
qu'en cela que Dieu a voulu qu'elle ruft in- 
faillible comme luv. Or vous avez recon- 
nu fi clairement qu'on n'eft obligé de croire 
fins examiner ce qui nous eft propofé qu'en 
cas que l'autorité qui nous le propofè foit 
infaillible, qu'après avoir fuppofe que les Re- 
ligieufes de P.R. n'ont agi que par le prin- 
cipe de l'obeïfïànce aveugle, vous croyez 

ne 
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ne pouvoir détruire ce principe, qu'en mon- 
trant qu'il s'en cnfuivroit que M. Arnauld 
feroit infaillible ; & que vous avez crû devoir 
réfuter cette infaillibilité. Je me fers main- 
tenant de cette confequence contre vous 
comme je vous l'avois promis-. 

Si nous ne devons avoir d'obcïflàncc *i 
veugle que pour ceux qui ne fe peuvent 
tromper , dequoy vous icrt-il de dire qu'on 
obéît aux arrefts quoy qu'on feache que les 
juges peuvent fe tromper ? Gar ou vous de- 
mandez une autre obeïflànce pour le fait du 
formulaire, que celle qu'on rend aux ar- 
refts-; &ence cas voftre comparaifon n'efi: 
qu'un lophiimc d'équivoque ; ou vous de- 
mandez pour le fait contenu dans le formu- 
laire la même obeïflànce qu'on rend aux ar- 
rêts de la Cour. Or cette obeïflànce qu'on 
rend aux arrefts de la Cour , comme on vous: 
a dit cent fois , n'eft qu'une obeïflànce de 
foumiflion , de relpect , 8i de lîlencc ; & non 
une obeïflànce de créance & de perfualïon 
intérieure. On n'oblige point la partie con- 
damnée à croire & à jurer furies tàats Evan- 
giles que les juges l'ont bien condamné. On 
ne luy fait point faire de ferment. On en: 
content qu'il fe taife, & qu'il fouffre l'exé- 
cution de l'arrcfl. On tolère même les plain- 
tes; & on ne trouve point mauvais qu'il prê- 
tante requelle civile contre l'arreft. Ne vous* 
a-t-on pas cent fois orfert cette obeïflànce, 
& vous en cites -vous jamais voulu conten- 
ter ? Ainry on pourroit vous dire ; Puifque 

S l'Egli- 
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l'Eglile eft faillible dans le fait de Janfcnius 
comme en tout autre fait humain , pour- 
quoy ne s'cft-on pas contenté que nous ren- 
difiions à fa decifton pour le fait de Janfenius 
la même efpccc d'obcïflancc , qu'on rend 
aux arrefts prononcez par des juges qui peu- 
vent Ce tromper ? Je reviens maintenant j 
ces deux erreurs que vous dites qu'on a in- 
fpirées aux Kcligieufes de P. R. feavoir» 
1 i. £>)ue VEglife riefl infaillible en aucuns 
faits : ce qui eft une faune confequence d'une 
vérité mal entendue. 1 z. $)ue quand on ne 
croit pas ÏEglife infaillible , d ne faut rien 
croire de ce quelle enfetgne : ce qui eft uiie fé- 
conde fauflè confequence tirée de la pre- 
mière. Surquoy je vous prie , M. de conlj- 
derer , que vous n'affirmez pas moins deci- 
iivemeiit la féconde erreur que la première. 
Je dis que cette féconde propofition eft aufly 
ïuuTemcnt imputée , qu'elle eft fauHe. Elle 
eft faufle en elle-même ; elle eft fauilement 
tire'e de la première ; elle eft fauflement im- 
putée , & jamais il n'y eut de fauiîeté plus 
complète dans le fond , dans la forme , dans 
l'application. Elle eft fi faufle en elle-même, 
qu'elle fait horreur. Elle eft fàuftcmcnt ti- 
rée; car quand l'Eglife neferoit pas infail- 
lible dans aucuns fins non révélez, il s'en- 
fuivroit fi peu qu'elle ne fuft infaillible en 
rien du tout, qu'il s'enfuit même qu'elle eft 
infaillible dans le droit,c'eftadire dans hrfoy, 
& dans les fiits révélez fur lefqucls elle eft 

fon- 
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fondée : Car qui dit , que IEglife n'efc pas m 
faillible dans les faits humains Se non reve- 
lcz , fait entendre en même temps qu'elle eft 
infaillible dans les faits révélez qui font le 
fondement de la foy. Enfin elle eft taufte- 
ment imputée; car les Filles de P. R. s'eftant 
foumifes à la decilion du Pape touchant h 
condamnation des cinq erreurs , & au con- 
lentement que toute I Eglife a donné à cette 
condamnation , il eft certain qu'elles ne font 
point dilb'nguées des autres Religicufes en 
dilant qu'il ne faut rien croire de ce qu'elle 
enfeigne. Voilà donc unefiulTeté énorme 
non feulement affirmée , mais encore im- 
primée par un homme qui a de l'honneur, 
de l'eipnt , & du fçavoir : non fur une paro- 
le entendue une fois feulement, mais fur 
une parole ditte, écritte, répétée, entendue, 
& conlïdcrce mille fois. Vous l'avez dit, M. 
vous l'avez imprimé ; mais cela ne laulè pas 
d'eftre faux d'une fudlcté atroce. 

Mais il n'eu: pa* difficile d'accorder ces 
deux chofes. Rien n'eft égal & perpétuel 
■dans les hommes , non pas même l e (prit , le 
fçavoir , & la vertu. Il y a de mauvaifes heu- 
res dans lapins belle vie. Il y a des momens 
où les gens d'cfprit n'ont pas d'efprit , où les 
fçavans femblent avoir oublié tout ce qu'ils 
fçavent ; & cela citant il ne faut pas s éton- 
ner li des perfonnes qui ont de la vertu fem- 
blent parler comme s'ils n'enavoient pas. 
Ilyavoit afîèz d'exemples de cette mifere , 
iàns que vous en augmentaflîez le nombre. 

Si 1 Vous 
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Vous cherchiez un mauvais principe de la 
conduite des Rcligicufes de P.R. qui vous 
cngageoit à cette recherche. Vous aviez 
entrepris d'écrire contr'elles; qui vous avoit 
obligé de l'entreprendre î Vous vouliez de- 
fenefre M. l'Archevêque; cette penlec eft 
louable en gênerai : mais on ne le doit dé- 
fendre que par la vérité j &e'eft manquera 
l'amour & au rcfpcct fincere qu'on doit à fa 
perfonne & à «fa qualité , que de le defen^ 
dre autrement ; parce que tout ce qui n'en: 
point vray , n'a qu'une force apparente , & 
qu'on foutient toujours foiblement une cau- 
Vc de cette importance , quand on ne la fou- 
tient que par de faillies confequenecs d'hi- 
ftoires mal prouvées. De telles preuves ne 
peuvent avoir qu'un fuccés malheureux. Si 
les lecteurs n'en font pas perfuadez , l'auteur 
eno-a^c mal à propos l'honneur de celuy 
qu^îl défend ; 5c lï les lecteurs en font per- 
fuadez , il commet une efpece de meurtre 
en feandalifant ceux de qui il parle , & ceux à 
qui il parle ; & fe feandalifant foy-même par 
le reproche qu'ildoit attendre de fa confeien- 
ce, quand elle luy feraconnoiftre avec quel- 
le injufte précipitation il a jugé fon frère à la 
face de toute la terre. 

C 'eft ce que vous avez fait à l'égard de M . 
Arnauld. Vous n'eftes point fon juge , rien 
ne vous obligeoit à faire fon procès. Cepen- 
<l int vous l'avez jugé fur la depofition d'un 
(cul témoin, contre lequel il peut avoir des 
reproches ; & vous avez prononcé voftrc 

fen- 
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fèhtence devant toutes les nations & dans 
tous les lîecfes futurs. Il eft vray qu'on peut 
appcllcr de cette fentenec : qu'elle n'aura 
nulle créance chez les perfonnes équitables; 
& que l 'impreliïon ne la rendra peut-efrre 
ny univerlèlle ny éternelle, non plus que 
beaucoup d'autres écrits qu'on a publiez con- 
tre luy. Mais il eft vray auiïv qu'elle pour- 
ra furprendre les foiblcs oii les envieux : 
qu'il ne tient pas a vous que tout le monde 
ne lalife , & qu'elle ne pailè à la pofterité ; 

auc le juge éternel & fouverain des juçcs 
de la terre vous la reprochera , quand même 
lluftoirc fur laquelle vous l'avez prononcée 
fèroit véritable. Canine fufïti a pas quelle 
le 1 bit ù elle eft douteufe ; & il ne fuflfira pas 
que vous ne l'ayez pas fbupçonnée de faulTc- 
té , lï vous l'en avczdcu foupçonner. 

Ditcz-moy maintenant , NI. quelle com- 
paraifon pouvez-vous faire de I'hiftoirc rap - 
portée dans la neuvième Imaginaire avec la 
voftre ainfy discutée ? D'une hiltoire au- 
thentique , neceilaire, decifîve , avec une hi- 
ftoirc absolument faillie, inutile , qui ne con- 
clut rien. Je ne voy pas qu'il y ait rien de 
femblable , linon que nonoblhnt toutes ces 
différences , voftre hiltoire , quoique fufpe- 
cte & fuperfluë, eft toujours une hiltoire, 
& que cela fufnt à un homme qui ne veut 
que rendre bijloirc pour bijîoire , fins fc 
mettre autrement en peine de le faire a 
propos. 

Celle de la fecur Briquet eft encore pire , 

S | ex- 
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excepté qu'il y a plus de vérité. Mais c'eft 
cela même qui la rend plus ridicule. Car que 
pouvez-vous conclurre de cette hiitoire , li- 
non que M. l'Official , 1 qui eft Docteur de 
Sor bonne , A* Chanoine de Noftre-Da?ne , a eu 
tort d'argumenter contre une jeune Reli- 
gieufedans le moment de l'enlèvement de 
les feeurs, & que vous auriez tort de tirer a- 
vantas;e de ce quelle auroit, pu dire dans le 
trouble & la douleur de cet enlèvement ; 
c'eftadire dans un temps où les plus Içavans 
fçavent à peine ce qu'ils difent. Cependant 
cette fille luy a répondu de telle manière , 
que quand on n'en fugeroit que fur voftre 
feul récit , il eft aifé de voir qu'elle fut tout 
au plus embaralTée , & non pas convaincue. 
Mais cette hiftoire ne mérite pas d'autre ré- 
ponfe que la lettre qu'elle écrivit dés ce 
temps-là même , & qui vient d'eftre impri- 
mée à l'occalion de voftre f éponfe. 

L'indu&ion que vous tirez de cette hi- 
ftoire rapportée à l'avantage de M.rOffi- 
. uil , eft comme la plupart aes autres : Il eft, 
dites-vous , x aifé de juger de cet entretien , 
que la M. Agnes , les Mercs Arnauld, la faut 
de Bregy , & plufieurs autres qui font les plut 
Jpirituelles & les phu fçavantes , font perfua- 
dées aujfibien que la fœur Briquet, que les cinq 
propo/itions font effectivement dansjanfenim. 
Je voit* donne à choilîr,ou d'avouer que cet- 
te confequence eft mal tirée , en avouant 
qu'il n'elt pas jufte de condamner la plus 

oran- 
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grande partie d'un convent fur la reponfe 
d'une perfonne particulière , ou deloutenir 
cette confequence. En ce cas je raifonneuy 
comme vous pour conclurre tout le contrai- 
re. Il paroilt par cet entretien que la fceui 
Briquet n'eft pas perfuadee que les cinq pro- 
portions font d,ms Janfènius: donc il ell 
aife de juger que la M. Agnes , les MM. Ar- 
nauld , & la foeur de Bregy , & plulicurs au- 
tres qui font les plus fpintuelles & les plus 
fçavantes , ne font pas plus perfuadecs que la 
foeur Briquet que les cinq proportions font 
effectivement dans Janfenius. Comme je ne 
croy pas que vous puilîicz réfuter la lettre de 
cette Rcligicufe, je croy que vous ferez con- 
traint de demeurer d'accord de cette confe- 
quenec. 

Cela eftant , & les points principaux de 
voftre réponfe me parouTant fuffifamment 
réfutez, j'aurois pu finir icy cette lettre, i\ je 
ne me croyois obligé de dire encore un mot 
de plulicurs endroits de voftre ouvrage , 
qui me donnent lieu de vous faire quelques 
reproches, quelques plaintes, & quelques ré- 
méré imens. 

J'ay droit ce me (êmble de me plaindre à 
vous de quelques fuppolitions , de quelques 
faufïetez, & de quelques exagérations , qui 
font femées dans voftre écrit , & que je n'ay 
pu réduire fous les articles capitaux aulquels 
j'ay déjà répondu. 

C'eft une fuppoiition par exemple, que 
l'auteur de la IX Imaginaire ait dit aue 
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les Carmélites ayent rcfufé' à M. de Paris de 
ft méfier de cette affaire. Il a dit feulement 
qu'elles n'ont point voulu s'embarafïèr dans 
cette affaire , & il ne parle point là de M . de 
Paris. On vous fbutient encore que ce qu'il 
a dit eft vray , & qu'avant cette affaire elles 
ont dit qu'elles n'y vouloient point eftrc 
méfiées. Elles l'ont tellement dit , que c'eft 
peut-eftre la feule caufe pour laquelle M. 
de Paris ne leur en a pas fait la propor- 
tion. 

C'eft une fuppofîtion, que les Filles de 
P. R. 1 gavent bien en leur confeience qu'el- 
les ont agi par le motif d'une obeïffance a- 
veugle. 

C'eft une fuppofîtion , x que 'celles qui 
ont agi par ce motif font le plus grand nom- 
bre. 

C'eft une fuppofîtion, 3 qu'elles ruine- 
voient fi elles pouvoient la réputation de leur 
Archevêque j puifque dans la neceflitc de fc 
défendre , elles voudroient aucon traire Ce 
pouvoir défendre fans rien alléguer contre 
iuy. Mais je ne finirois jamais li je les vou- 
lois toutes rapporter. 

C'eft unefaufïèté , 4 qu'elles ayent ajfuré 
que les cinq erreurs hefujfent point dans le li- 
vre de Janfenim. C'eft une faulTeté , 5 quel- 
les ne je foient pas contentées de le dire> ou du 
moins de feinare d et) douter; qu'elles en ayent 
voulu perfuader les autres , & que je laijfant 

empor- 
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emporter à la chaleur de leur zèle y elles ayent 
traitté celles qui ont figné le formulaire d'i- 
gnorantes , de folles , d'ingrates , &> d'infi- 
delles à M Arnaidd ej> k leurs Mères. Les 
Rcligieufes font toujours demeurées dans le 
doute & dans le iilcncc. 

C'eft une exagération monftrueufe , que 
lefujetdont il s'agit foit une herefie. C'eit 
une exagération ridicule , que de dire que 
cette queltion foit capable de renverfer la 
Religion & l'Eftat. Vpus demeurerez d'ac- 
cord quelle ne peut renverfer l'Eftat qu'en 
renverfant la Religion : car je ne croy pas 
que vous v oui uiiiez vous engager avec M. 
Dcfmarés , qui n'a point eu de honte de dire 
au Roy dans l'Epiftre de fon abominable li- 
belle: Jguelesjanftnijies tafebent de gagner 
par tout des ejprits foibles & amoureux de U 
nouveauté pour en faire fourdement des le- 
vées , afin de les mettre un jour en campagne, 
quand Us pourront en compofer une armée ca- 
pable de les maintenir contre fa puiffance , 
de les établir dans fon royaume. Or il n'y a 
rien dans la queltion prclênte qui puif- 
fc renverfer la Religion; puifqu'il n'y a 
rien qui puiiTc eftre matière de foy. Il eft 
vray que lï vous y faites entrer de voftre 
part la maxime de l'infaillibilité du Pape 
dans les faits non révélez , qui vous eft 
auiTy importante pour arriver à voftre fin, 
qu'elle eft faulTe en elle-même , il y au- 
roit dequoy renverfer tout cnfcmblc la 
Religion & l'Eftat , mais ce feroit voftre 
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faute-, & il n'y peut avoir que le mal que 
vous y aurez mis. 

C'eft une exagération injurieufe & cruel- 
le, que de dire que les Religieufes chezlef- 
quelles on a renfermé 1 les Religieufes de 
T. R. ont ajouté dans le traitement qu'elles 
leur ont fait quelques témoignages d'ami' 
tié de furerogation , en les traittant pour 
les contenter de viandes plu* exquifes & plus 
délicates , qu'elles n'auraient fait leurs pro- 
pres fieurs. Comme ii des Religieufes exi- 
lées , feparées de leurs feeurs , & de la par- 
ticipation viiible de la chair divine de J e- 
susChrist, auroient pu , dans cette 
affliction & dans cette privation fi terrible , 
mettre leur latisfaction & leur contente- 
ment dans les viandes exquifes & délicates 
qu'on leur auroit pu prefenter. 

Enfin c'eft une exagération impie , que de 
dire 1 que de toutes les queflions dont on a 
dijputé dans ÏEglife , // n'y en a peut-ejlre 
jamais eu de plus utile ny de plus importante 
que celle du fait de Janfenius- Ce peut-eflre 
marque du doute: cela diminue voftre fau- 
te; mais il n'eft pas permis de douter dans 
unechofèlï évidente. Peut-on douter fi la 
moindre queltion touchant la foy eft plus 
importante qu'une queftion qui ne regarde 
qu'un fait ? C'eft douter fi la Religion eft 
plus importante que les affaires humaines , 
ii la Théologie eft plus importante que l'hi- 
ftoire, & JiDieu eftplus important que les 

hom- 
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hommes. Vous dites qu'elle eu importante 

acaufe * des troubles qu'elle a excitez. Mais 
qui a excite ces troubles l Sont-cc ceux 
qui cherchoient à le taire , ou ceux qui les 
ont contraints de parler ? Sont-ce aux 
qui ont accule dherciie , ou ceux qui fe (ont 
défendus de ccfotipcon, en -lignant la con - 
damnation des erreurs qu'on icur împu- 
toit ? Sont-ce ceux qui demandent ce qu'on 
ne peut leur accorder , ou ceux qui refu- 
fent ce qu'on ne devoit point leur deman- 
der ? 

Voilà vos exagérations. Ne croyez pour- 
tant pas que je veuille vous acculer d'nnpie- 
té , ou de cruauté. Je ferois înoy-m.mc un 
exacrerateur. Je ne vous ay parlé avec la 
liberté que j'ay'fait fur cet article , que pour 
vous faire voir qu'il cit dangereux de s'aban- 
donner à fon zele; & qu'on s'engage quel- 
quefois dans des manières de parler dont on 
n'a pas bien examine les fuites. 

J'ay droit aufly de vous reprocher vos 
équivoques & vos lieux communs. Ne font- 
ce pas des équivoques cent fois diftinguez , 
. que ceux de parfaite foumijjion , de formulai' 
re , de doctrine de Janfenim , toute l'Eglife , 
les Evéques , toutes les Communautés eccle- 
fiafliques & régulières , toutes les Religieu- 
fes ,&c: Je ne m'arrefteray donc pas à les 
expliquer; & je me contenteray de vous ren- 
voyer aux ouvrages où vous devriez ena- 
voirleu la réfutation. Je ne puis pourtant 
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m'cmpefcher de vous parler de l'équivoque 
de ce mot , doclrine de J-anfenius , tk de ce- 
luy du confentement unanime des Commu- 
rmutez, ecclefiaftiques & régulières fur la fi- 
gnature du formulaire. Rien n'eft morns 
équivoque que ce mot de fens & de doctrine 
dejanfenim chez les prétendus Janfcniftes. 
Ils ont dit plufïcurs fois ce qu'ils enten- 
dent par là , & l'on ne trouve rien à re- 
dire à ce qu'ils entendent. Mais rien n'eft 
plus équivoque chez les approbateurs du 
Formulaire. Le Pape refufe de l'expliquer 
aux Evèques. Les Evêques qui font ligner 
ce fait, rcfufènt de l'expliquer à leurs dio- 
Cefiins. Quelques écrivains particuliers fc 
font hazai'J '. de l'expliquer; mais il s 'eft 
trouvé ou que le fens qu'ils ont donné à 
ce mot cifc [ hérétique, & alors les pré- 
tendus Janîeniftes l'ont condamné , ce 
qu'on ne cherchoit pas ; ou que le fèns 
qu'ils luy ont attribué comme hérétique , 
cftoit l'ancienne doctrine de la grâce effica- 
ce. Ainfy l-rsprudens , comme M. Chamil- 
Jard , fe font avifez de dire que le fens de 
Janfènius eftoit celuy que le Pape avoit 
condamne. Si vous luy demandez quel 
fèns eft celuy que le Pape a condamne , il 
vous dira que c'eft celuy de Janfènius. Il 
eft vray que c'eft un cercle ; maisquoy, on 
dit ce qu'on peut ; mais on eft bien em- 
pefehé , quand on veut parler , & qu'on n'a 
rien à dire. 
Vous cites, M. encore plus fin que M. 
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Chamillard. Car vous avancez te mot tic 
doctrine de fanfenius , comme it vous veniez 
prclèntcment de tomber des nues ; comme 
ii vous n'aviez jamais entendu parler des di- 
vers fens qu'il renferme; & comme h c'eitoie 
le mot du monde le plus lïmplç & le plus 
clair. Et fur cela vous dires que l'Eglifè a 
droit d'exiger la lignaturc du formulaire des 
Filles de P. R. * a caufe de leur attache- 
ment opm::tjlre & maniféfte a la doshine de 
Jmfeniiis, comme elle fait fgner •tous les jours 
une prcfejjïon de foy aux perjènnesde ïun &> 
Vautre [exe qui A C07wertijfe7it à la religion 
catholique. C'eit juftement tout de memç. 
On fait ligner des hérétiques convaincus par 
la profeflion publique qu'ils ont faite de l'he- 
rciïc: donc on doit faire ligner des Catho- 
liques calomniez. On fait ngucraux Calvi- 
nistes la condamnation de l'herciie de Cal- 
vin , fans leur frire condamner la perfonne 
de Calvin , que l'on ne doute point avoir en- 
feigné l'hcrenequi porte fon nom: donc OQ 
ne peut faire condamner les hereiîes impu- 
tées à Janfenius , fans faire condamner Jan- 
fenius. 

L'équivoque du confentement unanime 
eft aufly fort plaifant. Car ce confentement 
prétendu fe termine à ligner le formulaire 
par des prétextes & des motifs tous dlffc- 
rens. Amfy à proprement parler il n'y a que 
la fîgnaturc d'uniforme ; les raifons de ce 
contentement font différentes , cependant 

S 7 c'eft 

» Pages fief 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 30 vol. 1 



421 

ccft de ces raifons qu'il s'agit. Car ce fe- 
roit un plaifint railbnnement , que de dire 
aux Rcligieufes de P. R. Celuy-cy ligne de- 
peur de perdre Ton bénéfice , & ne croit rien 
en lignant : cet autre croit tout le contrai- 
re de ce qu'il ligne touchant le Elit , parce 
qu'il croit que la lîgnature ne tombe point 
iur le fait : donc vous cites obligées de 
croire le fait d'une certitude qui exclut 
le doute. Il faudroit donc montrer que 
tous ceux qui lignent font perfuadez de 
ce qu'ils lignent ,"pour en former ce corps 
unîvcrfel , avant que d'argumenter fur ce 
fondement. C'elt ce que vous avez à fai- 
re , M. & quand vous l'aurez fait , vous 
ferez tout étonné que vous n'aurez rien 
Elit , & qu'on aura droit de vous dire 
qu'il faut prouver la chofe en elle-même; 
parce que , comme vous dites , * en certai- 
nes occajions la multitude eft une fort mau- 
vaife preuve d'équité & dejujlice , eftant cer- 
tain que quand un party efl formé , le plus 
grand nombre fe rend toujours aveuglement 
aux volontez de ceux qui en font les chefs ; & 
que la complaifance qu'on a pour eux y efl plus 
commune que la fermeté '• 

Je fupprime tous les autres équivoques 
pour venir à vos lieux communs. Le pre- 
mier reproche que j'ay à vous faire fur cela 
dt le reproche que vous en faites à l'auteur 
de la neuvième Imaginaire. Vous me par- 
donnerez bien M. Il je vous disque ce re- 
proche 
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proche eft manifeftement injuAc : car ja- 
mais 1! n'y a eu plus de fens commun , Se 
mieux applique ; & jamais il n'y eut moins 
de lieux communs- Les pafiàocs juftes, & 
les maximes générales , dtciiïv"es , & neccl- 
fàircs dms le fait particulier , ne paieront 
jamais pour de* lieux communs , dont il foit 
honteux d'avoir * un amas inepuifable.lAMï 
ce reproche paroift ridicule , quand on con- 
iîdereque vous vous cftes fervi dans voftre: 
réponfedece que vous appeliez lieux com- 
muns d'une manière qui vous expofè a ce re- 
proche plus que peribnne. Car il eft arrivé 
malheureuiement que ces mêmes endroits 
qui font le corps delà neuvième Imaginai- 
re, & qui conlpirent tous à la fin que l'au- 
teur s'y ç« propofee , font devenus dans 
voftre écrit de véritables lieux communs 
des plus vicieux que je fçache ; ils y paroil- 
jfènt vagues & inutiles , & ne font plus que 
de beaux endroits mal employez. Vous fup- 
pofez prefque par tout ce qui eft en queftion; 
& vous prouvez prefque par tout ce qui n'ell 
pas en queftion. Vous n'avez même pu ci- 
ter faint Auguftin fans tomber dans ces 
deux défauts.* Car lorfque vous dites par 
exemple qu'en difputant il faut s 'abftcnir dé- 
cès chofes qui fe peuvent dire également 
bien tant de part que d'autre , vous fuppo- 
kz ce qui eft en queftion ; puifquc vous n'a- 
vez pas prouvé dans voftre gerit que vous 
pouv iez dire contre l'auteur de la neuvième 
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Imaginaire ce qu'il avoit dit dans (on fujet. 
Et quand vous citez à la fin un autre pafTage 
pour prouver que cette manière de réfuter 
Ton adverfaire n'eft pas moins folidc qu'in- 
genieufe, vous prouvez ce qui n'eft pas en 
queftion ; puilque perfonne ne doute qu'on 
ne s'en puifle très-bien fcrvir # . Et vous fup- 
pofez encore ce qui eft en queftion ; puis 
qu'après qu'on a leu voftrc réponfe , on a fu- 
jet de douter plus que jamais s'il fuflSt d'é- 
crire de cette manière pour faire une ré- 
ponfe folidc. Ainfy vos deux paflages font 
mutiles ; puifqu'ils ne prouvent point ce 
que vous devez prouver , & que vous ne le 
prouvez point d'ailleurs: & ils ne peuvent 
pas même pafler pour des ornemens, puif- 
que les ornemens ne fubfiftent qu'autant 
que fubfifte la chofe dont ils font les orne- 
mens. 

Je ne fçay , M. fi tout ce que je viens de 
dire vous a déplu; mais je fçay bicn.quejc 
n'ay rien dit a deflein de vous déplaire , & 
que j'ay tache de' ne vous écrire que dans la 
même liberté avec laquelle je parle à mes 
amis. Je n'ay pris cette liberté, que parce 
que je l'ay jugé neceflaire non feulement 
pour la defenie des Religieufes de P. R. 
mais encore pour vous delàbufer , & vous 
porter enfiiite à écrire avec plus de modéra- 
tion , fi vous vous niellez jamais d'écrire. 
Je veux bien imputer les excès que vous 
pouvez remarquer dans voftre lettre au vice 
de noftre fiecle plutoft qu'au voftre. On 
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aime tî peu la venté , on aime lï peu le pro- 
chain , on s'aime tant foy-méme , qu'on no» 
peutfe perfuader qu'une perfonnepuiireai- 
mer la vérité jufqu a tout perdre pour ne h 
pas trahir ; en parlant autrement qu'il ne 
penfe. On cherche des intentions baffes 
dans les grandes actions, & on croit s'élever 
en rabaillant les autres. La licence de pen- 
fer produit celle de parler , & de la l'on paf- 
feailement julqu'à celle d'écrire, dont les 
fuites font prefque irréparables. La coutu- 
me d'en uier ainfy contre les perfonnes que 
vous attaquez, entraîne les gens qui sac 
coutument à croire permis ce qu'ils ont ac- 
coutumé de voir faire aux autres. Cepen- 
dant les excès publics & ordinaires n'en lbnc 
que plus grands , & chaque particulier fera 
jugé fur fes actions particulières. Ce fera i 
vous , M. à alléguer & à faire valoir les rai- 
fons que vous avez ciies de condamner pu- 
bliquement un homme , qu'on ne peut nier 
qui n'ait un mérite extraordinaire , qui a 
rendu de tres-grands fèrvices à l'Eglife , &c 
qui expofe tout ce qu'il pourroit tiperer en 
ce monde pour la defenfe de ces Religieu- 
fes affligées. On examinera dans ce juge- 
ment les raifons que vous avez eiies de croi- 
re que cette fermeté des Filles de P. R. dont 
il n'y a point eu d'exemples depuis les mar- 
tyrs , n'eft que la fuite * de l'engagement 
quelles ont dans un grand party , dont on leur 
avoitfait croire quelles [ont te principal fou- 
tien : 
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tien ' de V imagination que tout le monde a 
■ les yeux ouverts pour voir ce quelles devien- 
dront , c> quelle refolution elles prendront > 
& de la penfée dont elles fe flattent fans cep, 
que rien ne peut établir davantage leur ré- 
putation , que de foutenir par leur confian- 
ce une caufe qui a tant & défi puijpms ad- 
verfaires. 

Il eft difficile de s'imaginer qu'une telle 
illulïon puiflè foutenirces Filles dans une û 
longue louffrance. Ce party , que vous ap- 
peliez grand pour faire valoir cette penfée 
que vous leur voulez attribuer , n'elt que 
* d'un contre dix mille , comme vous diiitz 
vous-même quand vous en vouliez exagé- 
rer la petitefle : cependant il îcmble qu'il 
(bit de dix mille contre un quand vous en 
voulez exagérer la grandeur. Leurs amis 
font fugitifs , & en petit -nombre ; & Ton 
peut dire qu'elles ne foutiennent que le poids 
des mauvais traittemens dont on les acca- 
ble. La plus grande partie du monde ne fon- 
ge point a cïïes , ou n'y fonge que pour les 
condamner comme des opimaftres , ou 
pour les méprifer comme des amesfoiblcs 
& Icrupuleufcs. Leur réputation n'en cft 
plus grande que dans un très -petit nombre 
de perfonnes ; & elles ne peuvent douter de 
tout cela, puilqu elles ont veu même quel- 
ques-uns de leurs amis les blâmer de ne pas 
céder au temps , & de ne pas biaifer dans 
leurs rtponfcs. Ainfy tout ce grand party, 

& 
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& toute cette grande réputation (è renfer- 

me dans un petit nombre de perfonnes 
qu'elles ne voient point , & dont elles ne. 
peuvent entendre les applaudiilèmens. Il 
Faut pourtant avouer que ce petit nombre 
peut faire quelque impreflion. Il n'y a point 
d'action ii jufte tM ii pure , qui ne puilTe a- 
voir quelque mélange ; les tentations 
continuelles dont les plus jufte* font envi- 
ronnez , méfient fouvent quelque choie de 
vicieux dans l'exercice même de la vertu. 
Ainfy l'on vous a quelque obligation de ce 
reproche , & l'on veut bien le prendre pour 
des avis. Il cft d'ordinaire plus utile d'a- 
voir un ennemy rïgoureux,qu unamy com- 
plailant. Il faut donc avouer que cette vai- 
ne gloire peut bien faire quelque >impref- 
iïon ; mais il cft certain que cette impref- 
fion n'eft par elle-mérne qu'une épreuve 
non pas un crime , puifqu'elle peut cftre une 
occalion de vertu quand on la fur mon te , 
ou quand on la méprife. Ainfy vous avez 
moins de fujet de croire que les R eligieu- 
fesde P.R- y ayent fuccombe, que je nui 
ay d'efperer que Dieu leur fera vaincre par 
fa ^race la feule tentation qui leur refte de 
ce^olté-là , puilquil leur a fait la grâce de 
réfuter à la violence & à la multitude des 
tentations qui dévoient les emporter de 
l'autre. 

C'en: le feul profit qu'elles pourront ti- 
rer de voftrc reponfe , quand il vous plai- 
ra de la leur faire tenir , bien que je ne 
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Croyc pas qu'elles ayent attendu voftre avis 
pour demander à Dieu par leurs fouffran- 
ces la o race de ne les porter que pour luy 
feul. Je ne lauTe pas de vous en remercier 
par 1 intereft que je dois prendre en quali- 
té de Chreftien a la perfection de ces Fil- 
les , qui eft ce me femble le fcul que j'y 
prens. C'cftce même intereft qui me por- 
te à vous remercier encore du bon office 
que vous avez rendu peut-eftre fans vous 
en appercevoir aux Filles de la Vifitation 
& à toutes les autres Religieufes , en in- 
troduifànt dans leurs maifbns la neuvième 
Imaginaire, qu'elles n'auroient peut-eftre 
jamais veiie fans vous. Je ne l'ay jamais 
trouvée fî belle que depuis voftre repon- 
fe. Je fouhaite pour le fèul intereft de ces 
bonnes Filles qu'elles en ayent la même 
penféc ; & je (ouhaiterois encore pour la 
même raifon que vous èuflîez travaillé fur 
toutes les autres lettres du même auteur, 
& fur la première , féconde , & troilîême 
partie de l'Apologie , s'il eftoit permis 
ac fouhaiter que vous vous engao-catfîez 
a un travail que j'eftime pernicieux pour 
vous. 

Mais je ne puis finir , Monlîeur , fins 
faire quelque reflexion fur l'avis que vous 
nous donnez à la fin de voftre lettre , que 
cette manière d'écrire * n'eft pas ??wins fcli- 
de quelle eft ingenieufe- Je ne veux pas vous 

laif- 
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laiiTcr dan? une ci reur G préjudiciable à 
voilre modeftic. Elle vient de ce que vous 
ne conlïderez que fupcrticielîement les 
chofes , & que vous croyez qu'on ne peut 
faire de mauvais écrits en un genre où l'on 
en peut quelquefois faire de bons. Il n'y 
a rien de foy-même de plus lift que d'ap- 
pliquer a un autre ce qu'il nous applique; a 
nous-mêmes , & de dire nVnplement le con- 
traire de ce qu'il dit. Et comme on le peut 
faire avec cfprit , on le peut aufly fouvent 
faire fans cfprit. Il faut donc fçavoir la rè- 
gle des bonnes & des mauvailcs parodies 
que vous paroiflèz avoir ignorée. Vous 
vous eftes imaginé qu'il n'yavoit qu'à dire 
,oiïy , lorfque voftre advei faire diloit non : 
à appliquer fans jugement aux Religieufes 
de P. R. ce qu'il avoit judicieufement dit des 
Religieufes de la Viiîtation ; & à fublïituer 
M. Arnauld & la M. Agnès , au lieu du Pa- 
pe & de M. l'Archevêque , & ainfy du refte. 
Et c'elt là proprement le modèle des mau- 
vaifes parodies. C'cft à peuples comme li 
Simon le Maoicicn citant repris par Saint 
Pierre de vouloir acheter le Saint Efprit , 
Iuy euft répondu en l'air , C'eft vous-même 
qui le voulez vendre. Afin donc que ce 
genre d'écrire foit fuppor table il faut qu'il 
y ait une égale vraifemblance dans les pen- 
fées que l'on compare. C'eft ce jugement 
des le&eurs qui trouve autant de vérité dans 
l une c^ue dans l'autre , qui en fait le prix. 
Mais ix Ton oppofe à des veritez certaines 

des 
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«îes fauflètcz grofficrcs , à des preuves clai- 
res des fuppolitions fans fondement , à des 
raifbnnemens folides des fophifmes mani- 
feftes , il n'y a point de genre d'écrire plus 
méprifable , puis qu'empruntant des autres 
les pcnlees & les expreflions , on ne contri- 
bue du lien que le menfonge. Je fuis, &c. 



Ce ij Janvier 1666. 



A 

Û 
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